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APERÇU DE LA SITUATION ÉCONOMIQUE DE LA BELGIQUE 

INDUSTRIE 

La situation de l'industrie houillère s'est modifiée 
au cours de l'année, la production dépassant la 
demande et les stocks s'accroissant sur le carreau des 
mines. 

Par jour ouvrable, la production moyenne de char-
bon a fléchi de 3,9 p. c. au cours du premier semestre, 
par suite d'une diminution des effectifs ouvriers et 
de la politique de freinage des patrons charbonniers. 

Depuis l'arrêt du recrutement de la main-d'oeuvre 
étrangère, les effectifs d'ouvriers inscrits ont légère-
ment baissé, en conséquence du départ des ouvriers 
étrangers, notamment des Italiens, lequel n'a pas été 
compensé par le retour à la mine des ouvriers belges. 
Ce retour n'a pas pris les proportions que certains 
dirigeants, se basant sur l'aggravation du chômage 
dans certaines industries et les avantages accordés aux 
mineurs, avaient supposé. Du 31 décembre 1948 au 

30 juin 1949, 1.810 Belges seulement ont été embau-
chés, soit un accroissement de 1,8 p. c. par rapport 
au 31 décembre 1948. Cet insuccès était à prévoir par 
suite de la répartition géographique du chômage et 
de la faible mobilité de notre main-d'oeuvre. 

Dans les régions environnant les charbonnages, le 
chômage était, jusqu'il y a deux ou trois mois, peu 
important et ne pouvait exercer une pression efficace 
dans le sens d'un retour à la mine. Là où il était le 
plus répandu, c'est-à-dire dans la partie nord et nord-
ouest du pays, il aurait fallu, pour attirer les chômeurs 
vers la mine, organiser des transports suffisants, qui 
ne le furent pas pour des causes diverses. 

L'avaient-ils été, la faible différence entre le salaire 
de la mine et l'allocation de chômage n'incitait guère 
les chômeurs à s'embaucher dans la mine. Ils étaient  

d'autant moins enclins à s'y rendre que la situation 
économique des charbonnages se détériorait. 

La concomitance du faible retour des ouvriers belges 
et des départs plus fréquents des ouvriers étrangers a 
ramené les effectifs d'ouvriers mineurs de 177.117 au 
31 décembre 1948 à 172.758 au 30 juin 1949 et le pour-

centage des ouvriers étrangers dans notre main-
d'oeuvre minière de 43 p. c. à 40,5 p. c. aux mêmes 

dates. 

Cette diminution des effectifs, très modérée —
3,1 p. c. en six mois —, reflète plutôt une élimination 
des ouvriers inaptes qu'un exode, et, de ce point de 
vue, elle peut être considérée .comme une améliora-
tion. D'autre part, son modeste pourcentage témoigne 
une stabilisation de la main-d'oeuvre minière, il est 
vrai, à un niveau supérieur à celui d'avant-guerre. En 
juin 1949, les effectifs de la main-d'oeuvre inscrite 
dépassaient de 23,1 p. c. la moyenne de 1936-1938, alors 
que la production atteint à peine le niveau d'avant-
guerre. 

Cet accroissement de la main-d'oeuvre minière est 
nécessité par la hausse de l'absentéisme et la baisse 
du rendement des ouvriers. 

L'absentéisme ne montre aucune tendance à 
décroître. Pour l'ensemble des ouvriers, le pourcen-
tage moyen des absences par rapport aux effectifs 
inscrits a varié, pendant le premier semestre, aux 
environs de 14 p. c. Il s'élève même à 20 p. c. pour 
les ouvriers à veine, qui sont les plus touchés par la 
cause même de l'absentéisme, lequel résulte de la 
mécanisation croissante du travail de la mine. L'em-
ploi de plus en plus fréquent d'engins mécaniques à 
l'abattage de charbon occasionne chez les ouvriers 
mineurs, et en particulier chez ceux des veines, une 
très grande fatigue. Pour s'en remettre, les mineurs 
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ont donc pris l'habitude de prolonger le congé du 
« week-end »; aussi l'absentéisme est-il le plus élevé 
au début et à la fin de la semaine. Ces jours-là, le 
pourcentage d'absence monte de 17 à 20 p. c. pour 

l'ensemble des ouvriers et de 25 à 30 p. c. pour les 

ouvriers à veine. Comme les mines mécanisent de plus 
en plus les travaux, l'absentéisme est en passe de 
devenir un phénomène permanent. Jusqu'à présent, il 
est une des causes principales de l'abaissement pro-
noncé de la productivité des mines. 

La production moyenne par jour et par ouvrier pour 
le Royaume et l'ensemble des ouvriers se maintient 
aux environs de 630 à 640 kg., soit près de 81 p. c. 
de la moyenne de 1936-1938. Pour les ouvriers à veine, 
elle varie de 4.750 à 4.810 kg., soit 85 à 86 p. c. de la 

moyenne de 1936-1938. 

Soulignons en passant une anomalie relative aux 

statistiques de rendement. Durant le premier semestre 
de 1949, les chiffres calculés par l'Administration des 
Mines n'ont accusé aucune hausse du rendement, bien 
que la stabilisation de la main-d'oeuvre et une meil-

leure qualification personnelle aient dû augmenter le 
rendement individuel des mineurs. Cette anomalie 
vient de la façon dont le rendement est calculé. Il est 
obtenu en divisant la production totale par le nombre 
d'ouvriers présents à la mine, qu'ils soient ou non 
occupés à l'extraction de charbon. Il se fait que les 
patrons charbonniers emploient à des travaux d'équi-
pement une partie de plus en plus importante de leur 

main-d'œuvre, y compris des ouvriers à veine, et 
même cèdent leur personnel à d'autres entreprises. 
Dès lors, le rendement de l'ensemble des mineurs 

reste stationnaire, les augmentations réalisées par les 

ouvriers occupés directement à l'extraction étant 
annulées par le départ d'ouvriers dirigés vers d'autres 
travaux. 

D'autre part, ce sont les rendements du bassin cam-
pinois qui restent le plus bas par rapport à la moyenne 

de 1936-1938. Alors que dans le bassin du Sud les ren-
dements des ouvriers à veine se situent à 89 p. c., dans 

le bassin de la Campine, ils ne sont qu'à 69 p. c. de 
la moyenne de 1936-1938. Ceci paraît anormal. Le gise-
ment du bassin de la Campine est plus facile à exploi-
ter que celui du Sud. De plus, la mécanisation y est 
le plus poussée et étant donné les plus grandes régu-

larité et épaisseur des couches, elle y est le plus effi-
ciente. Tous ces facteurs devaient permettre un 
retour des rendements à leur niveau d'avant-guerre. 
En fait, la chute si prononcée des rendements en Cam-
pine s'explique par la politique des charbonnages de 
ce bassin. Ceux-ci n'avaient aucun intérêt à augmen-
ter la productivité des mines et à accroître leur marge 
de profits puisqu'ils n'en bénéficient pas, l'accroisse-

ment de leurs bénéfices, versé au Fonds de Solidarité 
entre charbonnages, finançant les déficits des char-

bonnages du Sud. Depuis mars, la mévente des char-

bons gras leur a apporté une nouvelle raison de ne  

pas augmenter le rendement dans les mines campi-

noises. 
C'est cette politique qui constitue la seconde cause 

du fléchissement de la production. Cependant, elle 
n'a pas mis fin à l'encombrement du marché et les 
patrons charbonniers ont été contraints d'introduire, 
le chômage partiel dans les mines à partir du 
15 juillet. 

En effet, le retournement du marché du charbon, 
déjà perceptible au cours du dernier trimestre de 1948, 
s'est accentué au cours des mois suivants, et il en est 
résulté une abondance de charbon sur notre marché 
intérieur. 

La consommation de charbon de l'Union Econo-
mique belgo-luxembourgeoise s'est maintenue à un 
niveau élevé, compte tenu de la baisse saisonnière de 
l'activité industrielle. Elle est revenue de 2.759 à 
1.920 milliers de tonnes pendant le premier semestre 

de 1949, à comparer à 2.573,4 milliers de tonnes de 
moyenne mensuelle en 1948. Ces chiffres comprennent 
la consommation élevée du Grand-Duché de Luxem-
bourg, dont l'industrie sidérurgique reste très pros-

père. 
Si nous prenons les chiffres de l'écoulement de char-

bons belges sur le marché intérieur, fournis par le 
Comptoir belge des Charbons, ne comprenant pas la 
consommation du Grand-Duché, nous constatons que 
les livraisons au marché intérieur ont fléchi de 30 p. c. 
de janvier à juin. Elles sont revenues de 2.168 milliers 
de tonnes en janvier à 1.576,5 milliers de tonnes en 
juin 1949. 

Les causes de ce fléchissement sont complexes et 
résultent à la fois de modifications survenues dans la 
consommation, de crises conjoncturelles dans quelques 
industries et de variations saisonnières. 

Le prix élevé du charbon a poussé de nombreuses 
industries à substituer d'autres sources d'énergie au 
charbon. De plus en plus, le mazout remplace ce der-
nier pour les transports, et dans l'industrie du verre 
et du ciment. De nombreuses industries de moyenne 
dimension se sont équipées à l'électricité et ont 
fortement réduit leur consommation de combustible. 
L'écoulement de charbon pour les industries diverses 
a baissé de plus des deux tiers entre 1936-1938 et les 
années d'après-guerre. Il est vrai que cette réduction 
dans la consommation de combustible a été partielle-
ment balancée par une augmentation de 40 p. c. dans 
celle de l'industrie électrique. 

Outre cette cause, qui a des effets durables, il faut 
mentionner une chute de la consommation dans les 
industries atteintes par la crise : industries du verre, 
carrières, fours à chaux, cimenteries, produits chi-
miques, textile. 

Si la consommation de charbon reste encore élevée 
dans les industries de biens de production : cokeries, 
sidérurgie et métaux non ferreux, qui ont connu une 
activité soutenue, elle a, toutefois, également diminué 
au cours du second trimestre. 
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Supplément au Bulletin d'information et de Documentation 
	 Début octobre 1949. 

de la Banque Nationale de Belgique du mois d'octobre 1949. 

Teneur en or fin et parités monétaires, par rapport au dollar E. -II. et  au franc belge, de quelques devises, 
avant et après les dévaluations de septembre 1949. 

Teneur en or fin Nombre d'unités Nombre de francs Taux net 
Taux net 
de rééva- déclarée monétaires pour belges pour une unité de déva. luation au Fonds Monétaire 

International 
un dollar E.-U. Taux de 

dévalua- 
monétaire luation (-4-) ou de 

tion par (-) ou de dévalua- 

Pays Devise rapport tion (-)  réévalua - 

au dollar tion (+) du franc 

E.-U. par rapport belge par 

ancienne nouvelle Ancienne  
parité 

Nouvelle  
parité % Ancienne 

parité 
Nouvelle 

parité 
au franc 

belge 
% 

rapport à 
la devise 
indiquée 

( 7 ) = (10) .. (11) .. 

(1) ( 2 ) ( 3) (4) (5) (6) (5)-(6)
X 100 (8) (9) 9)- ( 8) 

x 100 
( 8 ) - (9) 

100 X 
( 6) (9) ( 8) 

Belgique 	  Franc 	 (1) 0,0202765 0,0177734 43,8275 50,- -- 12.3 1,- 1,- - - 

A) Pays dont les devises sont 
cotées à Bruxelles : 

canada 	  Dollar 	 0,888671 0,807883 1,- 1,10 -- 	9,1 44,01 (2) 45,4545 + 	3,3 -- 	3,2 
Dong° belge 	  Franc 	 0,0202765 0,0177734 43,8275 50,- -- 12,3 1,-- 1,- -- -- 
Danemark 	  Couronne 	 0,185178 0,128660 4,79901 6,90714 -- 30,5 9,1326 7,2389 -- 20,7 + 26,2 
Etats-Unis 	  Dollar 	 0,888671 0,888671 1,-- 1,- -- 43,8275 50,- -I- 	14,1 -- 12,3 
Luxembourg 	  Franc 	 0,0202765 0,0177734 43,8275 50,- -- 12,3 1,-- 1,-- -- -- 
>lorvége 	  Couronne 	 0,179067 0,124414 4,96278 7,14286 -- 30,5 8,83125 7,- -- 20,7 + 26,2 
Pays-Bas 	  Florin 	 (3) 0,334987 0,233861 2,65285 3,80 -- 30,2 16,52 13,157908 -- 20,4 + 25,6 
Portugal 	  Escudo 	 25, --(4) 28,75 -- 13,0 1,7531 1,73913 -- 	0,8 + 	0,8 
Royaume-Uni 	  Livresterling..(5) 3,58134 2,48828 0,248139 0,357143 -- 30,5 176,625 140,- -- 20,7 + 26,2 
-Suède 	  Couronne 	 5,1732 12,1936 9,6652 -- 20,7 + 28,2 
Suisse 	  Franc 	 10,1275 11,43426(6) + 12,9 -- 11,4 
Tchécoslovaquie 	  Couronne 	 0,0177734 0,0177734 50,- 50,- -- 0,87655 1,- + 14,1 -- 12,3 

B) Autres pays : 
Allemagne 	  3,333 (7) 4,2 -- 20,6 13,15 (4) 11,90 -- 9,5 + 10,5 
France 	  

Deutsche Mark..)  
Franc 	 (8)  

Finlande 	  Mark 	 160,- 230,- -- 30,4 
fslande 	  Couronne 	 0,136954 0,0951359 6,48885 9,34107 -- 30,5 
Yougoslavie 	  Dinar 	 0,0177734 0,0177734 50,- 50,- -- 0,87655 1,- ± 14,1 -- 12,3 

Afrique orientale anglaise 	 Shilling 	 0,179067 0,124414 4,96278 7,14286 -- 30,5 8,83125 7,- -- 20,7 + 26,2 
Antilles néerl. et  Snrinam.... Florin 	 0,471230 0,471230 1,88585 1,88585 -- 23,240 26,513 + 14,1 -- 12,3 
Australie 	  Livre 	 2,86507 1,99062 0,310174 0,446429 -- 30,5 141,30 112,- -- 20,7 + 28,2 
Bornéo 	sept. 	angl., 	Malaisie, 

Sarawak 	  Dollar 	 0,417823 0,290299 2,12691 3,06122 -- 30,5 20,6062 16,3333 -- 20,7 + 26,2 
Egypte 	  Livre 	 3,67288 2,55187 0,241955 0,348242 -- 30,5 181,1394 143,5783 -- 20,7 -1- 28,2 
Éthiopie 	  Dollar 	 0,357690 0,357690 2,48447 2,48447 -- 17,641 20,125 ± 14,1 -- 12,3 
Fidji (lies) 	  Livre 	 3,22644 2,24169 0,275434 0,396429 -- 30,5 159,1216 126,126 -- 20,7 + 26,2 
donduras britannique 	 Dollar 	 0,888671 0,888671 1,- 1,- -- 43,8275 50,- + 14,1 -- 12,3 
dong-Kong 	  Dollar 	 0,223834 0,155517 3,97022 5,71429 -- 30,5 11,0390 8,75 -- 20,7 + 26,2 
[nde 	  Roupie 	 0,268601 0,186621 3,30852 4,7619 -- 30,5 13,2469 10,50 -- 20,7 ± 26,2 
huleoccid.britannique 	 Dollar 	 0,746113 0,518391 1,19107 1,71429 -- 30,5 36,80 29,1666 -- 20,7 + 26,2 
[rak 	  Dinar 	  3,58134 2,48828 0,248139 0,357143 -- 30,5 176,625 140,- -- 20,7 + 26,2 
dauriceetSeychelles(Iles) .... Roupie 	 0,268601 0,186621 3,30852 4,7619 -- 30,5 13,2469 10,50 -- 20,7 1- 26,2 
Tonga 	  Livre 	  2,85936 1,98665 0,310794 0,447321 -- 30,5 141,0178 111,7766 -- 20,7 + 28,2 
jnion Sud-Africaine 	 Livre 	 3,58134 2,48828 0,248139 0,357143 -- 30,5 176,825 140,- -- 20,7 -I- 26,2 

(1) L'arrêté-loi no 5 du ler mai 1944 a abrogé l'arrêté royal du 31 mars 1936 fixant le poids d'or fin du franc. Les teneurs en or fin 
indiquées sont celles qui ont été déclarées au Fonds Monétaire International. 

(2) Moyenne des cours acheteur et vendeur. 
(3) Le florin indonésien a été dévalué dans la même proportion que le florin hollandais. 
(4) Cours moyen. 
(5) Ont été dévaluées dans la même proportion que la livre sterling : la livre de l'Afrique occidentale anglaise, celle de la Rhodésie 

méridionale, la livre cypriote, celle de Gibraltar, la livre maltaise, la livre bahamienne, celle des Bermudes, la livre jamaïcaine et celle 
des îles Falkland. 

(6) Nouvelle parité depuis le 11 octobre 1949. 
(7) Cours applicable aux exportations et aux importations. 
(8) Au marché libre à Paris, le dollar était coté, à fin septembre 1949, au taux de 1 $ = 350 f.fr., contre 1 $ = 330 f.fr. environ vers la 

mi-septembre. Notons en outre que : 
a) le franc de l'Algérie, de la Tunisie, du Maroc, des Antilles et de la Guyane continue à être échangé au pair; 
b) la parité franc C.F.A. demeure fixée à 2 francs métropolitains; 
e) la parité du franc C.F.P., qui, depuis le 17 octobre 1948, pouvait être revisée périodiquement en fonction du cours du dollar U.S.A. 

à Paris, devient désormais fixe au taux de 1 franc C.F.P. = 5,50 francs métropolitains; 
cl) la roupie française de l'Inde est déterminée comme précédemment, soit 1 roupie = 73,50 francs; 
e) la parité de la piastre indochinoise demeure fixée à 1 piastre = 17 francs métropolitains. 

Ce tableau est publié à titre simplement indicatif. 



La demande de charbon domestique a subi sa baisse 
saisonnière. On notera que les charbonnages belges 
ont écoulé plus de charbon domestique en 1947 et en 
1948 qu'avant la guerre, contrairement à ce qu'on sup-
posait communément. On peut inférer que l'emploi du 
gaz et de l'électricité ne concurrence pas directement 
le charbon domestique, et que le charbon belge a 
remplacé en partie les charbons anglais que nous 
avions coutume d'importer avant la guerre. Il faut 
tenir compte aussi du prix favorable des charbons 
maigres relativement aux charbons gras, ce qui pous-
sait les petites industries et les artisans à consommer 
de préférence les premiers. 

Le ralentissement de vente du charbon, aussi 
bien industriel que domestique, a été accru par un 
facteur psychologique : de nombreuses industries et 
personnes, voyant la situation difficile des charbon-
nages et espérant des rabàis, se sont abstenues de 
s'approvisionner normalement et ont réduit au mini-
mum leur stock de charbon. 

La diminution dans l'écoulement de la production 
belge ne suffit pas pour expliquer la surabondance 
de charbon en Belgique — pour le premier semestre 
de 1949, la moyenne mensuelle des fournitures au 
marché intérieur s'éleva encore à 97,4 p. c. de celle 

de 1936 -1938 — , il faut examiner la situation du com-
merce extérieur du combustible. 

Il s'est produit entre les quantités de charbon 
importées et exportées un déséquilibre, qui jeta sur 
le marché de l'Union Economique belgo-luxembour-
geoise de grosses quantités de coke et de charbon, 
principalement en provenance d'Allemagne. 

Les quantités de combustible importées dans l'Union 
Economique belgo-luxembourgeoise, quoique infé-
rieures au niveau de 1936- 1938, ont été très élevées : 
environ 412 millions de tonnes par mois. Nos cokeries 
consomment encore relativement beaucoup de char-
bons étrangers (en juin 1949 : 13 p. c.), alors que nos 
charbonnages campinois ne parviennent pas à écouler 
leur charbon gras. Mais c'est surtout le Grand-Duché 
de Luxembourg qui importe d'Allemagne de grosses 
quantités de coke et contribue au niveau élevé de nos 
importations de combustible. Celui-ci est d'ailleurs 
nettement disproportionné à celui de nos exportations. 

En effet, les quantités de combustible exportées 
sont tombées à un niveau fort inquiétant au cours du 
premier semestre de l'année, qu'on le compare avec 
celui de 1936-1938 ou avec celui de 1948. Cette chute est 
intimement liée à la pénurie de francs belges chez 
nos deux principaux clients : la France et les Pays-
Bas. Aussi longtemps que ces pays disposaient de 
francs belges, ils nous achetaient. Ce fut le cas en juin 
et juillet pour la France, et pendant le premier tri-
mestre de 1949 pour les Pays-Bas. Dès qu'ils ne dispo-
saient plus de francs, ils arrêtaient toutes importa-
tions en provenance de notre pays. 

De plus, la France a reçu des charbons américains 
dans le cadre du plan Marshall et des charbons  

allemands sous forme de réparations. Aussi est-elle 
loin de nous acheter les quantités qu'elle importait 
avant-guerre. Nos exportations les plus élevées vers 
ce pays n'ont même pas atteint, durant le premier 
semestre, 10 p. c. de la moyenne mensuelle de 1936-

1938. Les Pays-Bas ont suivi une politique semblable. 

Le seul marché qui nous ait donné satisfaction est 
la Suisse, qui nous achète plus de charbon qu'avant 
la guerre. L'Italie, qui était avant la guerre un marché 
important, quoique intermittent, a repris en mai ses 
importations de charbon belge. Quant à nos autres 
marchés — Argentine, Afrique du Nord, Portugal —, 
qui représentaient 3 p. c. de nos quantités exportées, 
nous essayons seulement de les reprendre. 

Parmi les quantités exportées, nous devons ranger 
les charbons de soute. L'écoulement de cette catégorie 

•de charbon s'est aussi contracté par rapport à l'avant-
guerre. La diminution du mouvement des navires au 
port d'Anvers, le nombre croissant de navires à 
moteur et aussi la concurrence des charbons polonais 
sont les principales causes de cette contraction. 

Devant l'utilisation de plus en plus fréquente de 
navires à moteur, il est peu probable que nous 
retrouverons les quantités d'avant-guerre. 

Ces diverses causes ont abaissé nos quantités expor-
tées, qui atteignaient mensuellement 568 milliers de 
tonnes en 1936- 1938 et 145,3 milliers de tonnes en 1948, 
à une moyenne mensuelle de 64 milliers de tonnes 
seulement pendant le premier semestre de 1949. 

C'est cette diminution de nos exportations et le 
volume important des importations qui ont été la 
cause directe de l'encombrement sur notre marché 
intérieur du charbon. Le solde net de notre commerce 
extérieur a de loin dépassé les besoins de l'Union 
Economique belgo-luxembourgeoise. Pendant le pre-
mier semestre de 1949, la production houillère belge 
était encore inférieure de 242 milliers de tonnes aux 
besoins de l'Union Economique belgo-luxembour-
geoise et des importations étaient nécessaires pour 
Pour les six premiers mois de 1949, l'excédent des 
importations sur les exportations de charbon et de 
coke s'élevait à 2.086 milliers de tonnes. Comme les 
importations se dirigeaient principalement vers le 
Grand-Duché de Luxembourg, elles refoulèrent nos 
charbons et causèrent une augmentation des stocks 
dans nos charbonnages. Les stocks dans nos bassins 
charbonniers augmentèrent de façon continue : de 
864 milliers de tonnes à la fin de janvier 1949 à 
2.681 milliers de tonnes à la fin de juin. Ils ont été les 
plus importants dans le bassin campinois. Un tel 
accroissement de stocks a mis toute notre industrie 
dans une situation financière difficile. 

La crise de notre industrie charbonnière est attri-
buable avant tout à la fermeture de nos marchés tra-
ditionnels : France, Pays-Bas. Si ces deux pays por-
taient leurs importations de combustibles belges au 
niveau d'avant-guerre, il en résulterait que 400 mil-
liers de tonnes de charbons sortiraient mensuellement 

— 203 — 



du pays. Cette quantité correspond à celle qui fut 
mise mensuellement en stock au cours du deuxième 
trimestre de 1949. La fermeture de ces marchés, due 
au manque de moyens de paiement, est une des con-
séquences de la crise d'inconvertibilité des monnaies 
et de la contraction des échanges. 

Jusqu'à présent, le prix du charbon belge ne paraît 
pas être un obstacle à, l'exportation, si l'on considère 
les courants d'exportation vers la Suisse et l'Italie. Si 
ces derniers temps, nous avons dû consentir des 
rabais, ils étaient rendus inévitables par le • baième 
des prix, qui surfaisait le charbon industriel rela-
tivement au charbon maigre. L'adaptation du nouveau 
barème, abaissant le prix du charbon gras et augmen-
tant celui du charbon maigre, favorisera l'écoulement 
des charbons industriels et du coke sur les marchés 
extérieurs, tout en donnant aux charbonnages pro 
ducteurs de charbon maigre, une meilleure rémuné-
ration. 

La solution de la crise ne dépend pas des charbon-
nages, mais bien du Gouvernement. Lui seul peut, 
par des négociations avec nos pays voisins, ouvrir à 
notre industrie houillère ses débouchés traditionnels, 
et, jusqu'à présent, il est le seul qui puisse mettre 
en vigueur le nouveau barème des prix du charbon. 
Le Gouvernement a d'ailleurs compris cet état de 
choses. Ces derniers mois, il a conclu des contrats 
avec la France, l'Italie, le Brésil et négocie actuelle-
ment avec les Pays-Bas, de sorte que l'on peut espérer 
une amélioration de la situation de notre industrie 
houillère au cours des prochains mois. Si elle ne se 
confirmait pas, il ne resterait au Gouvernement qu'à 
ramener les quantités importées de charbon à celles 
que nous exportons, en vue d'équilibrer notre com-
merce extérieur de combustible. De cette façon, le 
marché intérieur de houille ne sera plus encombré et 
sera réservé à notre production. 

Mais la meilleure solution à la crise serait la con-
quête de nouveaux marchés, qui doivent nous per-
mettre de remplacer, le cas échéant, nos marchés tra-
ditionnels, et de compenser, en cas de crise 
conjoncturelle, une baisse de la consommation inté-
rieure par une hausse des exportations. La crise 
actuelle démontre à notre industrie houillère qu'elle 
doit conquérir de nouveaux débouchés et étendre ses 
exportations le plus rapidement possible. Le moment 
est encore favorable, le charbon étant relativement 
rare sur les marchés mondiaux. Le problème du com-
merce extérieur est par conséquent devenu crucial 
pour notre industrie houillère. 

Il en est de même pour l'industrie du coke. Cette 
industrie souffre depuis plus de six mois d'une crise 
de débouchés, qui l'a mise dans une situation écono-
mique très précaire. 

Les quantités de coke exportées sont revenues de 
81.673 tonnes en octobre 1948 à 12.478 tonnes en juin 
1949. Cette chute s'explique par la pénurie de francs  

belges chez nos principaux clients et les livraisons à, 
la France de coke allemand à bas prix dans le cadre 
des réparations. 

Même sur le marché intérieur de l'Union Econo-
mique belgo-luxembourgeoise, l'industrie du coke ren-
contre de sérieuses difficultés pour écouler sa produc-
tion. Les livraisons de coke au marché intérieur sont 
tombées de 489.428 tonnes en novembre 1948 à 
367.863 tonnes en juin 1949, soit une chute de 
15,5 p. c. Les quantités de coke livrées à la sidé-
rurgie, le principal consommateur de coke, ont baissé 
de 18,1 p. c. durant le premier semestre de cette 
année. 

Ces baisses sont attribuables à un fléchissement de 
l'activité industrielle et à la cherté de notre coke, 
qui amène les industriels à utiliser de préférence du 
charbon maigre et le Grand-Duché de Luxembourg à 
acheter uniquement du coke allemand. 

Elles ont d'abord entraîné une hausse rapide des 
stocks, qui s'élevèrent de 233.251 tonnes en janvier à 
423.054 tonnes en juin, et représentèrent plus d'un 
mois de production. La mise en stock de telles quan-
tités resserra la trésorerie des entreprises, qui furent 
obligées de réduire la production à partir de mars. 

La crise que traverse l'industrie du coke procède 
de causes semblables à celles que nous avons rele-
vées pour l'industrie charbonnière : pénurie de francs 
belges chez nos principaux clients et livraisons de coke 
allemand à bas prix. Il faut ajouter le prix élevé 
des fines à coke belges, qui rend le prix de notre 
coke trop cher relativement à celui des Pays-Bas et 
de l'Allemagne occidentale. 

* * 
Au cours du premier semestre de 1949, la baisse 

saisonnière de la production et de la consommation 
d'énergie électrique a été plus forte que de coutume. 
Elle est certainement attribuable à la baisse saison-
nière, très prononcée cette année, de la production 
industrielle. Mais d'autres causes, difficiles à dégager 
pour le moment, y ont concouru. 

La baisse saisonnière de la, consommation de gaz a 
aussi été très prononcée pendant le premier semestre 
de cette année. Plusieurs industriels ont, semble-t-il, 
substitué le charbon au gaz comme force motrice 
depuis que fut levé le rationnement du charbon. 

* * * 

Les statistiques du transport par chemin de fer des 
minerais destinés à la sidérurgie belge font apparaître, 
au terme du premier semestre de 1949, une réduction 
(± 15 p. c.) des quantités importées de Suède, et un 
accroissement (± 12 p. c.) des volumes de minerais 
relativement pauvres en provenance du Grand-Duché 
de Luxembourg et de Lorraine. Cette modification de 
l'ampleur de ces courants d'importation va de pair 
avec un appauvrissement du lit de fusion, où les quan- 
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tités de 'coke introduites passent de 800 kg. pour une 

tonne de fonte en 1948 à 820 kg. pendant les six pre-
miers mois de 1949. Pareille politique de la part de 
nos « sidérurgistes » s'explique par la nécessité d'uti-
liser en partie les stocks considérables de coke exis-
tant au cours de la période sous revue. 

Le marché des mitrailles demeure très calme, en 

raison de la présence d'une offre largement supé-
rieure à la demande. Suivant l'opinion exprimée par 
la majorité des représentants des pays ayant participé 
à la Conférence internationale pour l'augmentation de 
la production d'acier, cette situation anormale serait 
tout à fait passagère, et la collecte des mitrailles, 
loin d'être ralentie, devrait, au contraire, être accé-

lérée. 

En ce qui concerne les licenciements de main-
d'ceuvre qui se sont produits pendant le mois de mai, 
il semble qu'il faille plutôt les considérer comme un 
triage d'une main-d'oeuvre auparavant recrutée sans 
grandes précautions. La réduction actuelle du rythme  

de la production a permis d'opérer une sélection des 
ouvriers et de remanier les équipes dans le sens de 
leur amélioration. C'est ainsi que des ouvriers licen-
ciés aujourd'hui au poste A, sont réembauchés le len-
demain au poste B. 

Si l'expansion générale de la production de la sidé-
rurgie belge, pendant le premier trimestre de 1949, a 
porté les volumes de fonte, d'acier brut et d'acier fini 
produits pendant le mois de mars à des niveaux non 
encore atteints, il semble bien que la régression de 
l'activité qui se manifeste depuis avril, tant dans le 
domaine de la production des produits bruts que dans 
celui des produits finis, ne soit pas un phénomène 
passager, mais qu'elle traduise, au contraire, une 
orientation nouvelle de la « conjoncture métallur-
gique ». 

Cette contraction de la production a ramené les 
volumes de fonte et d'acier brut produits pendant le 
mois de juin à un niveau voisin de celui atteint par 
la moyenne mensuelle enregistrée en 1937. 

Production de la sidérurgie belge 
(miniers de tonnes) 

Indice = base : moyenne mensuelle 1937 = 100 
Source: Direction générale des Mines. 

Période 

Production de fonte Production d'acier Production de fer fini 

Chiffres 
absolus Indices 

Acier brut 
Pièces moulées en 

première fusion Acier fini 
Chiffres 
absolus Indices 

Chiffres 
absolus 

Indices Chiffres 
absolus 

Indices Chiffres 
absolus 

Indices 

1937 Moyenne mensuelle 	 317 100,0 315 100,0 7,1 100,0 241 100,0 4,0 100,0 
1948 Moyenne mensuelle 	 329 103,6 321 101,9 5,6 79,3 267 110,8 2,4 61,7 

• 
1949 Janvier 	  376 118,7 363 115,4 6,8 96,5 306 127,2 3,2 80,2 

Février 	  355 112,1 350 111,3 6,5 91,7 301 125,0 3,2 81,5 
Mars 	  397 125,4 409 130,0 7,2 101,3 325 135,0 3,5 88,2 
Avril 	  342 107,9 350 111,3 6,3 89,9 282 117,3 2,8 70,8 
Mai 	  332 104,8 334 106,0 5,8 82,8 288 119,7 2,0 50,8 
Juin 	  308 97,3 317 100,8 5,1 72,6 267 110,9 1,3 33,4 

Quant au secteur de la production d'acier fini, il 
connaît toujours, à la fin du premier semestre de 
1949, une situation plus favorable que celle qui le 
caractérise globalement pendant l'année 1937. 

Ainsi qu'en font foi les nombres du tableau ci-des-
sus, c'est l'activité des producteurs de pièces moulées 
et de fer fini (produits d'importance secondaire) qui 
s'est le plus fortement réduite au cours du second tri-
mestre de 1949. 

Production de fonte et d'acier brut 
de la sidérurgie belgo-luxembourgeoise 

(milliers de tonnes) 
Source : Direction générale des Mines. 

Période Production 
de fonte 

Production 
d'acier brut 

1948 Moyenne mensuelle 	 547 525 
1949 Janvier 	  623 591 

Février 	  592 576 
Mars 	  656 663 
Avril 	  559 559 
Mai 	  547 537 
Juin 	  515 516 

La production de fonte des sidérurgies belge et 
luxembourgeoise étant, en principe, liée par un 
accord, les accroissements et les réductions de produc-
tion constatés dans le groupe belge se produisent 
simultanément au sein du groupe luxembourgeois. 

Comme les producteurs belges, les producteurs 
luxembourgeois commencent à subir les effets de la 
saturation qui atteint certains marchés. Ils se 
heurtent, en outre, au manque de devises belges de 
certains de nos candidats-clients. 

Dans l'ensemble, les ventes sur les marchés inté•• 
rieurs de produits finis de la sidérurgie belgo-luxem-
bourgeoise se stabilisent, au premier semestre de 1949, 

à un niveau sensiblement égal à celui enregistré pen-
dant les six derniers mois de 1948. 

Cependant, les quantités de produits finis de la 
sidérurgie belge vendues en Belgique, au cours de la 
période sous revue, sont un peu plus considérables que 
celles enregistrées pendant les six derniers mois de 
1948. Simultanément et contrairement à ce qui se 

- 205 - 



passe sur le marché belge, le marché luxembourgeois 
se ferme davantage aux produits de son industrie 
nationale similaire. 

Dans le cadre de l'Union économique belgo-luxein-
bourgeoise, le rapport de ces quantités exportées aux 
quantités totales expédiées dépasse régulièrement 
60 p. c. pendant le premier semestre de 1949. Toute-
fois, cette proportion évolue dans le groupe luxem-
bourgeois d'une manière plus favorable que dans le 
groupe belge. 

Quoi qu'il en soit, le nouvel élargissement des cou-
rants d'exportation de ces produits, qui se manifeste 
de janvier à juin 1949, doit être considéré comme un 
élément profitable au développement de l'économie 
nationale, attendu que les besoins intérieurs de ces 
produits paraissent régulièrement et complètement 
satisfaits. 

Les exportations de produitEi métallurgiques, qui se 
mesuraient au premier semestre de 1948, par 
± 1.350 milliers de tonnes valant ± 7.280 millions 
de francs, ont atteint ± 1.854 milliers de tonnes et 
± 9.579 millions de francs pendant la période corres-
pondante de 1949. 

Si l'Europe demeure encore le principal débouché 
extérieur pour les produits de l'industrie sidérurgique 
de l'U.E.B.L., la proportion des expéditions totales, 
qui s'est dirigée vers ce continent pendant le premier 
semestre de 1949, est inférieure de quelques pour-cent 
à ce qu'elle était pendant les six premiers mois des 
années 1948 et 1947. Parmi les pays européens, le 
Royaume-Uni, dont les achats à l'U.E.B.L. d'aciers 
bruts et laminés revêtent une ampleur inconnue 
depuis la guerre, les Pays-Bas, le Danemark et la 
Suède restent, de janvier à juin 1949, les marchés les 
plus intéressants pour nos exportations de ces pro-
duits. 

Les courants de ces expéditions à destination des 
Amériques, qui constituent, au premier semestre de 
1949, nos principaux marchés d'outre-mer, se sont 
notablement élargis à la suite d'un remarquable 
accroissement de nos exportations vers les U.S.A. Par 
contre, les fréquentes modifications qui sont interve-
nues dans la politique commerciale et économique de 
l'Argentine ont amené, au cours de la première moitié 
de 1949, une chute importante des expéditions belges 
à destination de ce pays. Quant à nos ventes d'aciers 
bruts et laminés sur les marchés africains, elles se 
sont accrues, pendant le même laps de temps, dans 
une proportion inférieure à celle qui caractérise 
l'accroissement de nos expéditions totales de ces pro-
duits. 

Les expéditions de produits sidérurgiques, tant à' 
destination des marchés organisés que des marchés 
libres, atteignent, pendant le premier semestre de 
1949, des volumes plus amples que ceux enregistrés 
pendant la période correspondante de 1948. 

Les prix moyens unitaires des produits sidérurgiques 
belges exportés sur les marchés organisés d'Europe  

centrale et septentrionale sont généralement supé-
rieurs, pendant les six premiers mois de 1949, à ce 
qu'ils étaient de janvier à juin 1948. Par contre, les 
ventes de produits analogues sur les marchés orga-
nisés de l'Europe occidentale et sur les marchés 

libres, se sont effectuées au cours de la période sous 
revue, moyennant paiement de prix moyens unitaires 

inférieurs à ceux exigés durant la première moitié de 
l'année antérieure. 

Suivant certains renseignements transmis par 

Sybelac, cette baisse des prix sur les marchés libres 
trouverait sa cause essentielle dans le développement 
de la concurrence qui s'y manifeste. Les produits sidé-
rurgiques américains, notamment, ont fait leur réap-
parition en Amérique du Sud, en Amérique centrale 
et sur quelques marchés d'Afrique du Nord. Quant à 
l'industrie sidérurgique allemande, qui a perdu son 

« hinterland » traditionnel et dont la production 
annuelle a été portée à un maximum théorique de 
11 millions de tonnes, sa concurrence se fera probable-
ment sentir assez fortement à bref délai, d'autant 
plus qu'elle bénéficiera vraisemblablement de coûts de 
production inférieurs aux nôtres. Quoi qu'il en soit, 
ce serait pour compenser cette diminution des cours 

sur les marchés libres que les sidérurgistes belges 
auraient augmenté les prix des livraisons de leurs pro-
duits aux marchés d'Europe septentrionale et cen-

trale. 

Les exportations de barres en fer ou en acier lami-
nées à chaud, qui atteignent, au premier semestre de 
1949, près de 50 p. c. du volume et de la valeur de 
nos expéditions totales à l'étranger de produits 
sidérurgiques, se sont écoulées par parties égales sur 
les marchés libres et organisés. Si l'on remarque, 

d'autre part, que le volume des exportations de ces 
produits passe de ± 1.330 milliers de tonnes au pre-
mier semestre de 1948 à ± 1.855 milliers de tonnes au 

premier semestre de 1949 et que la proportion de ces 
quantités vendues sur les marchés organisés était de 

l'ordre de ± 57 p. c. au premier semestre de 1948, on 
en conclut que l'élargissement des courants d'expor-
tation qui se produit pendant la première moitié de 
l'année 1949 se réalise, en ordre principal, à destina-
tion des marchés libres. 

Le prix moyen unitaire pratiqué au premier 
semestre de 1949 sur les marchés organisés (4.649 fr. 
la tonne) est inférieur à celui pratiqué simultanément 
sur les marchés libres (5.066 francs la tonne). Paral-
lèlement à une réduction du prix unitaire moyen de 
nos exportations de ces produits aux Etats-Unis 
(6.237 francs la tonne au premier semestre de 1948 

contre 4.607 pendant la période correspondante de 
1949), nos ventes sur les marchés de ce pays se sont 
remarquablement développées, passant de ± 3.000 t. 
pendant la première moitié de l'année 1948 à 
± 106.000 tonnes au cours des six premiers mois de 
1949. 
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Valeur 
(millions de francs) Période Indice 

Pendant le premier semestre de l'année 1949, les 
marchés organisés ont absorbé environ les quatre cin-
quièmes du volume de nos exportations de fils en 
fer ou en acier laminés à chaud, à un prix moyen 
unitaire de 4.429 francs la tonne. Les prix moyens de 
ces produits en provenance de Belgique et exportés 
au Congo et au Ruanda-Urundi, sont sensiblement 
plus élevés que ceux exigés pour des produits iden-
tiques sur les autres marchés organisés, mais ne con-
cernent que des quantités relativement peu impor-
tantes. 

Quant aux expéditions de ces fabricats à destina-
tion des marchés libres, elles se sont effectuées, au 
cours de la période étudiée, moyennant paiement 
d'un prix moyen unitaire de quelque 10 p. c. plus 
élevé. 

Les exportations de tôles en fer ou en acier lami-
nées à chaud constituent une fraction importante des 
ventes à l'étranger des produits sidérurgiques belges. 
Au premier semestre de 1949, elles ont atteint 
± 261 milliers de tonnes valant ± 1.670 millions de 
francs. Pendant la période correspondante de 1948, 
ces nombres avaient été respectivement de ± 231 mil-
liers de tonnes et de ± 1.512 millions de francs. 

Les marchés organisés ont absorbé, pendant les six 
premiers mois de 1949, 64 p. c. environ du volume de 
nos exportations de tôles en fer ou en acier, contre 
± 58 p. c. de janvier à juin 1948. Le prix unitaire 
moyen à l'expédition — 5.910 francs la tonne pendant 
le premier semestre de 1948 — est, pendant les six 
premiers mois de 1949, de l'ordre de 5.923 francs la 
tonne sur les marchés organisés. Des prix unitaires 
moyens de 9.600 francs la tonne ont cepepdant été 
pratiqués sur des marchés de l'Europe centrale, mais 
ils ne concernent que des quantités dérisoires. 

Simultanément, nos exportations de ces produits 
sur les marchés libres se sont effectuées moyennant 
paiement d'un prix unitaire moyen de 6.939 francs la 
tonne contre 7.558 francs pendant la première moitié 
de l'année 1948. Les tôles en fer ou en acier laminées 
à chaud et en provenance de Belgique se sont vendues 
à des prix particulièrement élevés sur les marchés 
d'Amérique centrale et méridionale, d'Océanie et 
d'Europe orientale. 

* * * 

Dans l'industrie des fabrications métalliques,- le 
mouvement de contraction des effectifs ouvriers 
s'est poursuivi au premier semestre 1949 à un 
rythme plus accéléré que pendant les six derniers mois 
de l'année antérieure. Par rapport au 30 juin 1948, 
date à laquelle les effectifs ouvriers avaient atteint un 
développement maximum, la contraction se mesure, au 
30 juin 1949, par près de 22.000 ouvriers. Il semble que 
le volume des effectifs qui correspond à une activité 
normale de l'industrie des fabrications métalliques soit 
celui enregistré vers le 31 mars 1949. 

Main-d'oeuvre 

Epoque 	 Nombre d'ouvriers 

30 juin 1948 	  
31 décembre 1948 	  
31 mars 1949 	  
30 juin 1949 	  

Les licenciements d'ouvriers et d'une partie du per-
sonnel des bureaux d'études et de dessin trouvent leur 
cause essentielle dans le fait qu'en général, les com-
mandes inscrites ne permettent pas de regarnir les 
carnets d'ordres aussi rapidement qu'ils se dégar-
nissent. 

Commandes inscrites 

Période 
Marché 
intérieur Exportations Total 

Moyenne mensuelle : 

(En millions de francs) 

1947 	  3.082 
1948 	  1.915 1.285 3.200 

Premier semestre 1949 	 1.725 920 2.645 

L'analyse des seuls chiffres des commandes inscrites 
peut conduire à certaines erreurs d'interprétation, 
attendu qu'ils schématisent la situation à un moment 
arbitrairement déterminé, et que l'état du carnet de 
commandes peut se modifier assez rapidement et assez 
sensiblement dans un intervalle de temps relativement 
restreint (annulations totales ou partielles, refus de 
licences à l'exportation, etc.). Toutefois, et compte 
tenu du raccourcissement des délais de livraison et 
des licenciements de main-d'oeuvre, il ne paraît pas 
niable que la situation des industries des fabrications 
métalliques connaîtra dans les prochains mois une 
détérioration sensible que traduit tout particulière-
ment l'état du carnet de commandes à l'exportation. 

Expéditions 

Moyenne mensuelle : 
1947 	  
1948 	  

Premier semestre 1949 	 

Bien que les nombres repris au tableau ci-dessus 
contiennent fatalement des doubles emplois causés par 
la translation d'un produit d'un groupe à l'autre et 
par la seconde vente dont il fait l'objet après avoir été 
incorporé dans un autre bien, il y a lieu de se montrer 
satisfait du montant des expéditions réalisées pendant 
le premier semestre 1949. Pour juger du niveau auquel 
se situent les chiffres de production supérieurs à ceux 
des expéditions réalisées (constitution de certains 
stocks), il ne faut cependant pas perdre de vue que 
ces nombres sont fonction de la valeur des commandes 
introduites à une période où la situation économique 
générale était incontestablement meilleure. 

192.664 
187.137 
180.367 
171.000 

2.660 
3.150 
3.500 

100 
118 
130 
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tivemenf, un débouché à environ 18, 14 et 13 p. c. du 
montant de nos exportations. Ceux-ci se voient 
dépassés par la Trizone qui, au cours de la mêine 
période, absorbe environ 18,5 p. c. du même montant. 

2. PRINCIPAUX MARCHÉS 

Rapport de la valeur des commandes inscrites 
à celle des expéditions 

Période 	 f 	Rapport 

Année 1948 
	

101,5 
Premier semestre 1949  

	
75,5 Situation des principaux marchés 

Source : Fédération des Entreprises de l'industrie des Fabrica- 

Le rapport de la valeur des commandes inscrites à 

celle des expéditions réalisées, mieux encore que 

les valeurs absolues des commandes inscrites, fait 
prévoir les risques de détérioration que courent les 
industries des fabrications métalliques, la tendance à 
la baisse des prix mondiaux ne suffisant pas à elle 
seule pour justifier une pareille chute de la valeur 
du rapport au cours de la période sous revue. 

Exportations 

Période 
Valeurs 
millions 

de francs) 

Indices. 
Base 1947=100  

Rapport de la valeur 
 des exportations à 

celle des expéditions 
totales (en p. c.) 

Moyenne mensuelle : 
1947 	  800 100 ± 30 
1948 	  1.100 139 -I- 38 

Premier semestre 1949 	 1.465 183 de -40 à 45 

1. CONSIDÉRATIONS D'ORDRE GÉNÉRAL 

L'accroissement du rapport de la valeur des exporta-
tions à celle des expéditions totales traduit la reprise 
progressive, par l'industrie des fabrications métal-
liques, de sa position traditionnellement exportatrice. 
Cette progressivité du mouvement s'explique elle-
même par l'importance décroissante de la priorité 
accordée au lendemain de la libération, à la satisfac-
tion des besoins urgents de reconstruction qui caracté-
risaient notre économie industrielle à cette époque. 

Il faut cependant se garder de considérer que tous 
les produits de l'industrie des fabrications métalliques 
jouissent de la même situation à l'exportation. Chacun 
sait, en effet, que les biens de consommation, générale-
ment considérés comme « non essentiels », contraire-
ment aux biens de production, y font l'objet de 
mesures discriminatoires de la part de nos cocontrac-
tants étrangers désireux dé protéger leur industrie 
nationale similaire. Par contre, les producteurs de 
tôles pour wagons et navires, les constructeurs de 
ponts et charpentes, les réparateurs de wagons et les 
fabricants d'appareils de levage et de manutention, 
d'armes portatives et de leurs munitions, ont considé-
rablement accru, au cours du premier semestre de 
1949, la valeur de leurs exportations. 

Quant à la répartition géographique de nos exporta-
tions des produits de l'industrie des fabrications 
métalliques, elle met en lumière un recul de la posi-
tion des Pays-Bas, de la France et du Congo belge qui, 
au cours de la période sous revue, fournirent respec- 

tions métalliques. 

Principaux pays de destination 
1948 

ler semestre 
P. c. 

1949 
Pr semestre 

p. o. 

Europe 	  56,8 63,45 
dont Pays-Bas 	  19,0 13,7 

France 	  10,2 10,8 
Royaume-Uni 	 2,9 2,1 
Suisse 	  5,1 2,8 
Pays scandinaves 	 9,9 7,7 
Trizone 	  -- 16,2 

Afrique 	  20,2 15,76 
dont Congo Belge 	  10,2 9,8 
Amérique du Sud 	  11,8 8,0 
dont Argentine 	  5,4 1,7 

Brésil 	  2,8 3,2 
Amérique du Nord 	  0,6 1,56 
Asie 	  8,0 9,35 
Océanie 	  -- 1,68 
Divers 	  2,6 0,20 

100 % 100 % 

7.134 millions 10.434 millions 

L'importance de l'Europe en tant que débouché 
pour les produits de l'industrie sous revue, s'accroît 
encore au cours de la période étudiée. Pareil phéno-
mène trouve sa cause principale dans les réexpédi-
tions vers la Trizone de matériel de chemin de fer 
introduit en Belgique pour y subir certaines répara-
tions. Il s'agit donc là de courants d'exportation qui 
revêtent un caractère exceptionnel et dont l'extension 
dans le temps est nécessairement limitée. 

Le Congo belge demeure, au premier semestre de 
1949, le marché d'outre-mer le plus intéressant pour 
l'écoulement des produits de l'industrie des fabrica-
tions métalliques. 

Parmi nos clients d'Amérique du Sud, l'Argentine, 
en proie à une instabilité d'ordre politique et écono-
mique, a réduit la valeur de ses importations au pre-
mier semestre. 

CONCLUSIONS 

Au terme du premier semestre de 1949, l'industrie 
des fabrications métalliques présente, d'une part, une 
diminution de la valeur des commandes inscrites et du 
volume de l'emploi, et d'autre part, un accroissement 
de la valeur des expéditions totales et des exporta-
tions. Ces mouvements en sens inverse des effectifs 
ouvriers et du volume de production réalisé pourraient 
faire croire à une augmentation de la productivité de 
l'ouvrier. Dans l'ensemble, il semble cependant qu'il 
faille, en ordre principal, attribuer cet accroissement 
de la production à l'amélioration des conditions d'ap-
provisionnement, aux progrès techniques réalisés dans 
les ateliers et à une rationalisation accrue de la pro-
duction. 
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Valeurs des commandes inscrites et des expéditions totales 
(en milliers de francs) 

A. Commandes inscrites - B. Expéditions totales 
Source : Communiqué de Fabrimétal. 

Période 
Aciéries de moulage Fonderies Tréfilerie, étirage, laminage à froid 

A A A 

1947 ler semestre 	 180 117,1 265 249,9 700 643,3 
2e semestre 	 142,8 148,8 336,7 306,7 694 738,4 

1948 ler semestre 	 161 225,6 317,8 335,1 1.063,7 900,1 
2e semestre 	 136 261,4 315,7 344,2 896,9 964,4 

1949 ler semestre 	 154 236,4 286,5 325 838,9 936 

Forges, estampage, gros emboutissage Travail de la tôle, fabrications métal- Accessoires métalliques 

Période et industries connexes liques diverses du bâtiment 

A A A 

1947 ler semestre 	 332,5 317,2 1.131,8 973,9 448,1 484,4 
26  semestre 	 372,3 344,9 614,5 1.040,2 515 535 

1948 ler semestre 	 389,9 485,9 1.032 1.103,6 490,1 513,1 
20  semestre 	 396,4 509,2 1.274,4 1.033,2 525,2 557,5 

1949 ler semestre 	 300,8 491,6 779,1 1.080,1 476,6 487,5 

Période 

Ponts, charpentes 
et grosse chaudronnerie 

Construction navale 
Matériel de chemins de fer 

et tramways 

A A A 

1947 ler semestre 	 178 212,7 853,2 496,5 928,5 530,9 
2e semestre 	 240,3 239,1 348,6 579,4 763 578,2 

1948 ler semestre 	 358,7 291 442,9 520 646,1 749,7 
26  semestre 	 399,7 313,3 693,5 827,4 1.124,5 957,4 

1949 ler semestre 	 357,7 414 173,7 687,7 609,5 1.432,6 

Automobile, cycle, aéronautique et Machines motrices, compresseurs pneu- Machines-outils et industries connexes 
Période industries connexes matiques et hydrauliques 

A A A 

1947 ler semestre 	 844,4 823,8 203,1 172,2 562 409,4 
2e semestre 	 782,6 648,9 237,6 207,3 539,5 451,4 

1948 ler semestre 	 542 556,4 198,7 214,4 524,1 508,1 
2e semestre 	 387,9 457,6 301,7 240,9 434,2 618,9 

1949 ler semestre 	 415,4 632,8 210,3 226,1 484,6 629,3 

Période 
Constructions mécaniques diverses Appareils de levage, 

manutention et pesage 
Appareils et installations 
pour diverses industries 

A A 	 B A 	 B 

1947 ler semestre 	 179,4 174 175,4 134 557,5 418 
2e semestre 	 181 189,9 158 157,4 459 487,7 

1948 ler semestre 	 189,4 211,3 227,8 175 540 523,7 
2e semestre 	 171,9 201,7 248,7 183,4 437,5 494,7 

1949 ler semestre 	 155,2 197,4 195,3 229,2 445,3 510,6 

Construction électrique Fine construction mécanique Armes portatives et leurs munitions 
Période 

A A A 

1947 ler semestre 	 1.651,3 1.165,4 77,8 74,7 152,4 91,3 
20  semestre 	 1.684,7 1.527,4 95,1 80,6 145 110,9 

1948 ler semestre 	 1.883,4 1.591 113,1 86,1 227,4 116,7 
26  semestre 	 1.739,9 1.663,3 85,4 89,2 219,3 144,6 

1949 ler semestre 	 1.667,3 1.670,2 81,5 88 303,4 231,6 
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ACTIVITÉ DES DIFFÉRENTS CROUPES DE L'INDUSTRIE 

DES FABRICATIONS MÉTALLIQUES, AU COURS DU PREMIER SEMESTRE DE 1949 

Aciéries de moulage 
Des effectifs ouvriers numériquement supérieurs et 

des conditions d'approvisionnement plus favorables ont 
permis aux aciéries de moulage de réaliser, au cours 
du premier semestre de 1949, un accroissement de la 
valeur et du tonnage de leurs expéditions, qui attei-
gnent des niveaux non encore enregistrés depuis 
l'année 1947 inclusivement. 

Quant au montant des commandes inscrites au cours 
de la période sous revue, il devient inférieur à celui 
enregistré en 1948 et sensiblement égal à celui des 
ordres introduits en 1947. 

Pareil mouvement paraît trouver sa cause dans une 
diminution de la valeur des commandes introduites en 
mai et juin 1949 par nos acheteurs étrangers. 

Fonderies de fer 
La situation paraît s'y détériorer progressivement, 

attendu que la contraction des effectifs ouvriers 
s'accompagne d'une régression de la valeur et du ton-
nage des expéditions réalisées de janvier à juin 1949. 
L'action plus développée de la concurrence étrangère 
et la substitution des prix aux délais comme critère 
discriminatoire, expliquent une diminution de la 
valeur des commandes inscrites. Leur montant se situe 
actuellement à un niveau inférieur à celui enregistré 
au cours de la période correspondante de l'année anté-
rieure. 

Tréfilerie, étirage, laminage à froid et dérivés 
Si la valeur des expéditions totales réalisées au 

cours des six premiers mois de 1949 est supérieure à 
celle enregistrée pendant la période correspondante de 
l'année antérieure, le montant des commandes 
inscrites a fortement décru en un an. Selon Fabri-
métal, « les commandes sont en baisse notable en tré-
filerie et clouterie. En juin 1949, elles n'atteignent plus 
que 50 p. c. des commandes inscrites normalement 
pendant les mois de 1949 » (1). 

Forge, estampage, gros emboutissage et industries 
Connexes 

La valeur des expéditions totales effectuées pendant 
le premier semestre de 1949 est supérieure à celle enre-
gistrée pendant la période correspondante de 1948, 
mais témoigne d'une légère baisse sur la base des six 
derniers mois de l'année antérieure. La valeur des 
commandes inscrites de janvier à juin 1949 est infé-
rieure à celle enregistrée pendant la période corres-
pondante de 1948. Selon Fabrimétal, « en boulonne-
ries, le carnet à fin juin représente deux mois de tra-
vail... La situation est franchement mauvaise en brides 
et collets forgés, où le chômage s'étend. Pour les 
grosses pièces de forge et d'emboutissage, la situation 
varie parfois sensiblement d'une entreprise à l'autre, 
compte tenu du caractère très spécial des pièces com-
mandées » (1). 

(1) Fabrimétal, Bulletin hebdomadaire d'information et de liai-
son, 29 août 1949, p. 678. 

Travail de la tôle, fabrications métalliques diverses 

Les secteurs qui travaillent la tôle pour en consti-
tuer des articles de consommation (articles de ménage, 
outils, chauffage central, poêlerie) sont particulière-
ment touchés par le chômage; depuis le l'r janvier, 
leurs effectifs ouvriers se sont réduits de près de 
4.000 unités. Dans l'ensemble, le chiffre d'affaires s'est 
réduit à ± 85 p. c. de ce qu'il était en 1948. 

C'est à la restriction des livraisons à l'exportation 
qu'il faut attribuer l'aggravation de la situation par 
rapport aux années antérieures; la moyenne mensuelle 
de la valeur des livraisons exprimées en millions de 
francs est respectivement de l'ordre de 48 en 1949, 

61 en 1948 et 69 en 1947. 

Ponts, charpentes et grosse chaudronnerie 

L'accroissement des effectifs ouvriers et la valeur 
particulièrement élevée des expéditions réalisées pen-
dant le premier semestre de 1949 témoignent d'une 
activité soutenue dans ce secteur. De plus, la valeur 
des commandes introduites au cours de la période sous 
revue demeure satisfaisante. 

La reconstruction de ponts et autres ouvrages d'art 
détruits pendant les hostilités devrait donner lieu à 
de nombreuses commandes. Il se manifeste en ce 
domaine une concurrence assez vive (ouvrages en 
béton armé) qui entraîne une baisse assez prononcée 
des prix. 

Construction navale 

Les effectifs ouvriers recensés dans les industries 
appartenant à cette branche d'activité ont passé de 
17.000 unités en 1948 à 14.800 en 1949, le chômage s'atta-
quant particulièrement aux constructeurs de chaloupes 
de pêche où l'activité est au point mort, et aux répa-
rateurs de navires. Ces derniers subissent, notamment, 
les effets de la non-convertibilité de la livre, qui fai-
sait obstacle à la conclusion de contrats intéressants. 
La reprise de la concurrence allemande constitue le 
second facteur important qui limite le montant de 
leurs affaires. 

Si le carnet de commandes des constructeurs mari-
times est toujours relativement garni, il n'en est pas 
de même de ceux des constructeurs et des réparateurs 
fluviaux. L'activité des premiers semble conditionnée 
en grande partie par la reconstruction des bateaux 
belges sinistrés, tandis que les seconds tournent leurs 
regards vers la réparation des chalands allemands. 

Matériel de chemins de fer et tramways 

La valeur particulièrement élevée des livraisons 
effectuées pendant le premier semestre de 1949 est 
attribuable à la réalisation de réparations de wagons 
pour compte de la Trizone, de la France et de l'Italie. 
La moyenne mensuelle des commandes introduites au 
cours du premier semestre de 1949 atteint une valeur 
plus faible que celles enregistrées en 1947 et 1948. En 
dépit de prix belges compétitifs et de délais de livrai-
son relativement brefs, les constructeurs belges sont 

— 210 — 



Bien que les effectifs ouvriers soient numériquement 
inférieurs pendant le premier semestre de 1949 à ce 
qu'ils étaient pendant la période correspondante de 
1948, et que le nombre d'heures de travail prestées par 
ouvrier ait quelque peu décru, la moyenne mensuelle 
de la valeur des expéditions totales réalisées de jan-
vier à juin 1949 est supérieure à celle obtenue en 1948. 
La valeur des commandes inscrites pendant le premier 
semestre de 1949 s'est réduite de moitié par rapport à 
la valeur des ordres introduits durant les mois corres-
pondants de 1947. 

Parmi les branches d'activité relevant de ce secteur, 
il semble que seule la situation des assembleurs d'auto-
mobiles demeure prospère. 

Machines motrices, pneumatiques et hydrauliques 

L'activité des industries relevant de ce groupe s'est 
maintenue, au cours de la période sous revue, à un 
niveau voisin de celui enregistré en 1948. Selon 
Fabrimétal, « un accroissement des exportations d'en-
viron 25 p. c. a permis de compenser une diminution 
des livraisons sur le marché intérieur » (1). Bien que 
la concurrence allemande se soit développée et conti-
nue à s'accentuer — vente de moteurs Diesel notam-
ment —, les producteurs ont cependant réussi à se 
créer de nouveaux débouchés. 

La valeur des commandes inscrites pendant le pre-
mier semestre de 1949 est supérieure à celle enregistrée 
durant la période correspondante des années 1947 et 
1948. 

Machines-outils, textiles et industries connexes .  

Les envois à l'étranger de machines textiles ayant 
plus que compensé la diminution de valeur de nos 
ventes sur le marché intérieur, le montant des expédi-
tions totales réalisées pendant le premier semestre de 
1949 se hisse à un niveau quelque peu supérieur à celui 
enregistré pendant la période correspondante de 
l'année précédente. 

Dans le secteur des machines-outils, la situation est 
moins favorable, nos clients étrangers consacrant 
moins volontiers des devises belges à l'achat de ces 
machines. Signalons, en outre, l'introduction en Bel-
gique de machines de ce genre récupérées en Alle-
magne. 

Constructions mécaniques diverses 

L'hétérogénéité des industries relevant de ce groupe, 
jointe au manque de renseignements détaillés, ne nous 
permet pas de nous faire une idée précise de l'am-
pleur de l'activité qui règne en ce groupe. Nous nous 
bornerons à mentionner que, étudiée semestre par 

(1) Fabrtmétal, Bulletin hebdomadaire d'information et de liai-
son, no 166, p. 680. 

Appareils de levage, manutention et pesage 

Tirant parti des commandes importantes d'appareils 
de « levage » et de « manutention » antérieurement 
introduites par nos clients étrangers, les producteurs 
de ces biens ont réalisé, au cours du premier semestre 
de 1949, des transactions qui atteignent les montants 
les plus élevés enregistrés depuis 1947. 

La situation est moins favorable dans le domaine 
des appareils de « pesage ». 

Constructions électriques 

La valeur particulièrement élevée des expéditions 
réalisées au cours de la période sous revue est fonc-
tion des commandes importantes passées à nos indus-
tries dans les derniers mois de l'année 1948, ce qui per-
mit au chiffre d'affaires de se maintenir à un niveau 
voisin de celui enregistré en 1948. 

Toutefois, si la situation demeure favorable dans les 
secteurs du « gros matériel électrique » et des « appa-
reils de téléphonie », le chômage a fortement atteint 
les ouvriers occupés par la fabrication des appareils de 
radio, du matériel électro-ménager, lampes électriques, 
petits moteurs, etc. 

Fine construction mécanique 

Les exportations du premier semestre de 1949 se 
maintiennent au niveau de 1948, tandis que la valeur 
des commandes inscrites pendant la même période est 
en baisse assez prononcée par rapport à ce qu'elle 
était au cours de la période correspondante de 1948. 

En l'espace d'un an, les effectifs ouvriers se sont 
réduits de ± 15 p. c. 

Armes portatives et leurs munitions 

Dans l'ensemble, la situation de ce secteur demeure 
favorable. Toutefois, sous l'influence de la contraction 
des débouchés extérieurs, la production des armes de 
chasse tend à se réduire de plus en plus. Suivant 
Fabrimétal, « pour que nos fabricants, qui doivent nor-
malement exporter près de 95 p. c. de leur production, 
puissent maintenir dans leurs entreprises un rythme 
normal d'activité, leurs exportations devraient attein-
dre au minimum 200 millions par an. Elles ne 
dépassent pas présentement 36 millions pour les six 
premiers mois » (1). 

* * 
Dans l'ensemble, la situation des industries textiles 

n'est pas devenue plus aisée depuis quelques mois. Les 
prix sont nettement orientés à la baisse. Cependant 
la production a généralement pu se maintenir, voire 
dans certains cas se redresser, notamment en filature 

(1) Fabrtmétal, Bulletin hebdomadaire d'information et de liai-
son, no 166, 29 août 1949, p. 683. 

écartés des adjudications particulièrement impor-
tantes qui se réalisent dans la zone sterling. 

semestre, la valeur des commandes inscrites et des 
expéditions totales réalisées décroît de manière 
ininterrompue depuis le premier semestre de 1948, 
parallèlement à la contraction des débouchés exté-
rieurs de ces produits. 

Automobiles, cycles, aéronautique et industries con-

nexes 
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de coton. Les exportations, qui sont encore insuffi-
santes, ont néanmoins marqué des progrès appré-
ciables. Le volume de l'emploi a peu varié, sauf dans 
l'industrie du vêtement où le chômage a pris des pro-
portions graves. 

Au cours de l'année qui vient de s'écouler, une 
baisse considérable s'est produite sur le marché des 
lins en paille. Les cours actuels sont inférieurs d'un 
bon tiers à ceux de l'automne 1948. Cette évolution 
à la baisse s'est produite en dépit du fait que les 
exportations de lins français font l'objet de mesures 
qui ont pour résultat d'éliminer en grande partie les 
acheteurs belges de ce marché. 

L'industrie du teillage continue à rencontrer de 
sérieuses difficultés. Le prix des lins teillés s'est 
abaissé de 10 % et celui des étoupes de 25 % entre 
janvier et juin. Le volume des exportations, au cours 
du premier semestre de cette année, n'est qu'en très 
léger progrès saisonnier sur celui du semestre précé-
dent, notamment en ce qui concerne les étoupes et 
les déchets. On peut toutefois espérer que, grâce à la 
baisse récente du prix de la matière première et à la 
réussite de la dernière récolte, la situation de cette 
industrie s'améliorera prochainement — sauf recru-
descence du protectionnisme étranger à son égard. 

En filature, l'activité demeure réduite. Les progrès 
appréciables réalisés cette année du côté des exporta-
tions ont été tout juste suffisants pour assurer le 
maintien de la production aux quatre cinquièmes 
approximativement du volume de 1938. Les prix des 
filés sont encore orientés à la baisse. 

Exportations de filés de lin 
(tonnes) 

	

Janvier-août 1948 	  1.751 

	

Janvier-août 1949 	  2.457 

Les tissages de lin, dont les produits sont princi-
palement destinés à être exportés vers les pays chauds 
de race blanche, sont victimes des contingentements 
rigoureux, voire des prohibitions à l'importation éta-
blies notamment par l'Argentine, le Brésil, l'Australie 
et l'Union Sud-Africaine. Le seul marché important 
qui demeure ouvert, bien que protégé par des bar-
rières douanières élevées, est celui des Etats-Unis. Les 
progrès de nos exportations de tissus de lin y sont 
d'ailleurs remarquables. Mais cet unique facteur favo-
rable ne peut suffire à tirer les tissages de lin de leur 
profond marasme. La production atteint à peine la 
moitié de ce qu'elle était en 1938 et les prix des tissus 
ont baissé de 15 à 20 p. c. depuis un an. 

Exportations de tissus de lin vers les U.S.A. 
(tonnes) 

	

Janvier-juillet 1948 	  318 

	

Janvier-juillet 1949 	  524 

L'industrie cotonnière connaît des jours moins péni-
bles que l'industrie du lin, du moins les difficultés  

qu'elle rencontre à l'exportation ne sont-elles pas 
doublées de graves embarras à l'importation de 
matières premières. Au contraire, du fait qu'elle est 
entièrement libre de s'approvisionner en cotons amé-
ricains, l'industrie cotonnière jouit d'un certain 
avantage sur ses concurrentes étrangères. 

Cet avantage est particulièrement appréciable au 
stade de la filature, dont la situation s'est sensible-
ment améliorée au cours des derniers mois en raison 
surtout de l'accroissement des exportations. D'autre 
part, la demande intérieure s'est avérée assez régu-
lière et a absorbé environ 5.000 tonnes de filés par 
mois. 

Le creux saisonnier estival a cependant été forte-
ment ressenti en juillet, ce qui indique que le redres-
sement récent pourrait être précaire. Quelle que soit 
l'importance des débouchés extérieurs pour les fila-
tures, la demande émanant des tissages nationaux 
reste en tout cas le facteur décisif de leur prospérité. 

Indice de la production de filés de coton 
(1938 = 100) 

Source : Institut National de Statistique. 

3e trimestre 1948 	  98,1 
40  trimestre 1948 	  96,8 
ler  trimestre 1949 	  107,5 
e trimestre 1949 	  114,4 
Juillet 1949  	90,4 
Août 1949 	  109,8 

Or, la situation des tissages demeure difficile. Le 
marché intérieur est exploité intensivement; il semble 
que le volume des ventes y ait atteint, sinon dépassé, 
son maximum. 

D'autre part, les exportations, bien qu'en progrès, 
sont encore nettement inférieures aux exportations 
d'avant-guerre à cause de la désorganisation du com-
merce international. Il s'ensuit que le volume de la 
production ne se maintient qu'à grand'peine à des 
niveaux en général peu satisfaisants. On observe 
néanmoins une reprise assez encourageante en ce qui 
concerne les couvertures et les tapis. 

Exportations de tissus de coton 
(tapis non compris) 

 

Tonnes 

	

1936-1938 Moyenne mensuelle approximative 	 
1948 Moyenne mensuelle 	  

Janvier-août 1949 Moyenne mensuelle 	 

1.920 
1.248 
1.640 

  

L'activité des lavoirs et des peignages de laine s'est 
ralentie de manière assez appréciable vers la fin de 
l'été dernier, à la suite d'une diminution des expor-
tations. Depuis lors, un courant d'affaires moins 
important, mais régulier, s'est maintenu. 
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En filature de cardé, la production s'est quelque 
peu ranimée au cours des derniers mois, tandis qu'un 
mouvement inverse et plus prononcé se dessinait en 

filature de peigné. Cette dernière fluctuation, d'ori-
gine saisonnière, est bien plus accusée qu'au cours des 
étés précédents; elle reflète, en particulier, l'affaiblis-
sement de la demande intérieure de fils mercerisés, 
mais également celle des tissages. Ceux-ci ont été 
amenés à ralentir leur production de tissus peignés. 
Il semble que la demande d'articles en laine sur le 
marché intérieur est moins considérable que l'an der-

nier. 

Les exportations se sont, en général, développées 
de façon satisfaisante. S'il y a un léger recul en ce 
qui concerne les fils cardés, il est largement com-
pensé par le progrès des expéditions de fils peignés, 
de tissus et de couvertures. Les exportations de tapis 
de laine sont à peu près équivalentes à celles de 1948; 

elles sont en bonne partie dirigées vers les Etats-Unis. 

Exportations 
(en tonnes) 

1948 
Moyenne mensuelle 

1949 
Janvier-août 

Moyenne mensuelle 

Fils de laine cardée 	 255 234 
Fils de laine peignée 	 382 483 
Tissus de laine 	  90 151 
Couvertures 	  45 90 

En bonneterie, la production a continué à décroître 
rapidement et en est arrivée à un niveau fort déprimé. 
Seuls les ateliers qui fabriquent des vêtements de 
dessus ont pu bénéficier d'une légère reprise à partir 
du mois d'avril. Les exportations se sont relevées 
quelque peu au début de l'année grâce aux possibi-
lités qui se sont ouvertes, à titre exceptionnel, du 
côté de la Trizone. Mais elles demeurent très insuffi-

santes. 

L'industrie de la confection se trouve dans une 
situation analogue à celle de la bonneterie. Elle 
souffre de la discrimination pratiquée par un grand  

nombre de pays contre les produits finis, cependant 
que la Belgique suit en général une politique de libre 
importation. Le chômage est particulièrement élevé 

dans ces deux industries. 

* 
La, situation des industries chimiques est très diffi-

cile à apprécier, faute de renseignements statistiques 
adéquats. On ne peut parer dans une certaine mesure 
à cette lacune que par l'observation du commerce 
extérieur. 

Dans l'ensemble, les exportations belges de pro-
duits chimiques ont diminué en valeur moyenne sinon 
en volume au cours des premiers mois de l'année 1949. 

En particulier, si l'on fait abstraction des engrais 
azotés, le prix moyen de la tonne exportée a décru 

de 14,6 p. c. par rapport à 1948, pourcentage qui cor-

respond d'assez près à la baisse des prix des produits 
chimiques sur le marché intérieur. 

Il va de soi que les entreprises ressentent assez vive-

ment les effets de cette évolution. 

Valeur de la tonne exportée de produits chimiques 
(engrais a,zotés •exclus) 

1948 	 fr. 4.842,- 

1949 (janvier-juillet) 	 » 4.134,— 

La prospérité des industries de l'acide sulfurique 
et des produits associés commence à être mise en 
question. La production de sulfate de soude en parti-
culier souffre à la fois de la diminution des exporta-
tions et de la crise des verreries belges. Les exporta-
tions de sulfate de cuivre, bien qu'en progrès, sont 
encore assez faibles si on les compare aux tonnages 
d'avant-guerre, et en outre fort irrégulières. D'autre 
part, les exportations d'acide sulfurique, déjà très 
insuffisantes, sont en diminution; enfin, les exporta-
tions de superphosphates, qui ont été exceptionnelle-
ment abondantes au début de l'année, sont brusque-
ment tombées au cours de l'été. 

Les exportations de sulfates d'ammoniaque et de 
potasse demeurent, au contraire, très considérables. 

Exportations d'acides sulfuriques et de produits associés 

(en tonnes) 

Moyennes 
mensuelles 

Acide 
sulfurique 

Sulfate 
d'ammoniaque 

Sulfate 
et bisulfate de 

soude 

Acide 
chlorhydrique Superphosphates 

Sulfate 
de  potasse 

Sulfate de cuivre 
et sulfates 

doubles 

1936-1938 	 

1948 	  

1949 Janvier-juillet 	 

21.900 

12.130 

10.900 

13.350 

22.200 

23.590 

5.540 

4.600 

2.095 

630 

550 

485 

13.730 

31.500 

42.280 

6.670 

7.860 

6.530 

2.060 

340 

1.150 

L'industrie du carbonate de soude Solvay, peu déve-
loppée en Belgique à cause de l'absence de matières 
premièreè, avait cependant exporté d'importantes  

quantités de carbonate anhydre en 1947 et 1948, mais 

ces exportations sont interrompues depuis plusieurs 
mois. Le sous-produit, le chlorure de calcium, fait 
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Produits 
de la distillation 
des huiles légères 

Brais gras, 
demi-gras et secs 

300 

130 

146 

750 

191 

295 

3.930 

273 

108 

Moyennes mensuelles Goudron minéral 

Produits 
de la distillation 

des goudrons 
de houille 

1936-1938 	  3.600 8.430 

1948 	  133 1.364 

1949 Janvier-juillet 	 106 3.197 

Naphtaline 

brute ou 	I 	blanche 
cristallisée rose 	du commerce 

325 

603 

332 

l'objet d'expéditions aussi importantes qu'avant la 
guerre. 

Les exportations d'alcalis et de lessives alcalines 
sont en voie de contraction rapide depuis plusieurs 
mois. 

Parmi les produits tirés de la distillation de la 
houille, on remarque la grande irrégularité des expor-
tations de carbure de calcium et de celles de son 
dérivé principal, la cyanamide de chaux, dont la pro-
duction d'ailleurs fléchit rapidement. Il s'agit ici d'un 
courant d'exportation dont le développement date de 
l'après-guerre. 

Les exportations d'aldéhyde formique sont en recul 
par rapport à 1948 et par rapport à l'avant-guerre. 

Les échanges de goudron minéral, de brai et de pro-
duits de la distillation des goudrons et des huiles 
légères sont actuellement bien moins actifs qu'autre-
fois, tant à l'importation qu'à l'exportation. Les pre-
miers mois de 1949 ont amené peu de changements 
sous ce rapport, sauf en ce qui concerne les exporta-
tions de produits de la distillation des goudrons. 
Celles-ci progressent irrégulièrement. 

D'autre part, la quantité de produits distillés est en 
diminution depuis le début de l'été. 

Les exportations de naphtaline se sont fortement 
réduites. 

Exportation de sous-produits de la distillation de la houille 

(Quantités en tonnes) 

Les exportations d'acide nitrique, déjà très faibles 
en 1948, se sont encore amenuisées au cours des pre-
miers mois de 1949. Celles d'engrais azotés se sont 
maintenues à des niveaux très élevés. Toutefois, les 
expéditions de nitrates d'ammoniaque ont été extrême-
ment irrégulières, ce qui est l'indice d'un marché dif-
ficile. La production d'azote a d'ailleurs été réduite 
dans une certaine mesure en juillet et août. 

Parmi les exportations de matières colorantes miné-
rales, il y a lieu de signaler la disparition presque 
complète des ventes de sulfure de zinc et d'anhydride 
arsénieux, produits qui faisaient l'objet d'un com-
merce important avant la guerre. Les exportations de 
blanc de zinc se sont également réduites dans de fortes 
proportions, mais par rapport au maximum d'après-
guerre seulement. Ces évolutions paraissent particu-
lières aux produits mentionnés et rien n'indique que 
l'ensemble des exportations de tannins et couleurs soit 
en voie de régression. 

Les exportations de produits pharmaceutiques et 
photographiques se maintiennent à un niveau élevé. 

Celles de savons, qui avaient connu une vigoureuse 
reprise au printemps, sont à présent en diminution 
marquée. 

Les exportations d'explosifs, de colles et gélatines 
et d'ouvrages manufacturés en caoutchouc sont égale-
ment en diminution. 

* * * 

INDUSTRIES DE LA CONSTRUCTION. 

Carrières 

Sans atteindre au niveau de production du premier 
semestre de 1948, les quantités produites au cours des 
six premiers mois de l'année 1949 se situent cependant 
à un niveau supérieur ou égal à celui enregistré durant 
la période correspondante de l'année 1947. Quant à 

l'accroissement de la valeur de la moyenne du second 
trimestre par rapport à celle du premier, il traduit 
un développement saisonnier normal de la production. 

Volume de la production réalisée dans les carrières (1) 

Source : Institut National de Statistique. 

Nature des produits 

Période 

10? trimestre 20  trimestre 

1947 1948 1949 1947 1948 1949 

(s ) 
Porphyre (milliers de tonnes) 	 111 163 134 153 192 149 
Petit granit extrait (milliers de m3)  9 11 10 10 12 12 
Marbres (milliers dé m2) 	 32 40 38 34 41 37 
Grès concassés (milliers de tonnes) 43 81 85 76 90 79 
Sable pour construction (milliers 

de tonnes) 	  28 72 56 81 87 81 

(*) Chiffres provisoires. 
(1) La comparaison des données d'un trimestre à celles du tri-

mestre correspondant et non à la moyenne mensuelle des années 
antérieures nous est imposée par le fait que les quantités pro-
duites pendant les premiers et les derniers mois de l'année 
constituent régulièrement des minima. 
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Selon certains membres du Conseil professionnel 
de l'Industrie des Carrières, la faiblesse relative du 
montant de nos ventes à l'intérieur et de nos exporta-
tions au cours de la période sous revue, doit être 
attribuée aux facteurs suivants : 

1. Contraction des débouchés extérieurs 

La France, qui constituait notre principal marché 
d'exportation (1), limite aujourd'hui ses achats en 
Belgique aux sables métallurgiques, les autorités com-
pétentes refusant aux importateurs français la déli-
vrance des licences d'importation qui leur permet-
traient de se procurer chez nous le grès et le marbre 
qui leur sont nécessaires. Cette discrimination est 
motivée par le désir du gouvernement français de 
consacrer les devises « dures » dont il dispose, à 
l'achat de marchandises « essentielles » ou qui entrent 
dans la fabrication des produits réputés tels. 

Signalons également que les produits des carrières 
allemandes apparaissent actuellement sur les marchés 
d'Allemagne occidentale, à des prix inférieurs à ceux 
qu'y pratiquent les producteurs belges. 

2. Concurrence plus aiguë sur le marché intérieur 

Bien que depuis le mois de mai, les ventes témoi-
gnent d'un accroissement modéré sur le marché, inté-
rieur, il n'en est pas moins vrai que la concurrence 
étrangère, favorisée par des droits d'entrée peu 
élevés, s'y fait de plus en plus vive. On estime, en 
effet, que les quantités importées en 1949 atteindront 
environ la moitié de celles qui furent introduites chez 
nous au cours de la période 1936-1939. Il est intéres-
sant de remarquer que ces importations sont consti-
tuées, en ordre principal, par des pierres françaises, 
dont les prix sont inférieurs à ceux de la pierre belge. 

C'est en matière de production de porphyre que la 
situation apparaît le plus tendue; les stocks de por-
phyre concassé atteignaient environ 700.000 tonnes en 
mars et le chômage tendait à se développer dans 
cette branche d'activité. Devant cette situation et 
compte tenu du fait que la main-d'oeuvre intervient 
pour près de 80 p. c. dans le prix de revient des 
pavés, certains chefs d'entreprise se sont lancés dans 
la réalisation d'un programme d'investissements. Au 
terme de celui-ci, des moyens mécaniques de produc-
tion perfectionnés et développés assureront un prix 
de revient plus réduit et mettront les producteurs 
Mieux à même de rivaliser avec la concurrence étran-
gère. 

Dans les secteurs de la production de marbre et de 
grès où l'outillage est plus récent, les chefs d'entre-
prise se sont attachés à former une main-d'oeuvre suf-
fisamment qualifiée et suffisamment abondante, pour 
pourvoir au prochain départ de nombreux ouvriers 
atteints par la limite d'âge. 

(1) De 1936 à 1938, la France avait, à elle seule, absorbé envi-
ron 50 p. c. des exportations des produits de cette industrie. 

Indices de la production 
(1938 = 100) 

Source : Institut National de Statistique. 

Nature des produits let trimestre 1949 20 trimestre 1949 

Porphyre concassé 46,9 52,0 
Petit granit extrait 
Marbre : tranches 

20 mm. 	 
ramenées 	à, 

62,5 

69,6 

69,2 

67,2 
Sable 	  72,0 92,5 

La valeur relativement faible des indices repris au 
tableau ci-dessus s'explique, en grande partie, par le 
calme qui règne dans ce secteur (tendance générale et 
facteur saisonnier) et, dans une mesure moindre, par 
le choix de la moyenne mensuelle du volume produit 
en 1938 comme base de comparaison. 

Briqueteries 
Les patrons briquetiers de la région du Rupel et de 

Turnhout estiment qu'il y a lieu de se montrer satis-
fait des volumes produits au cours de la période sous 
revue, bien que le nombre de fours en activité ait été 
fortement inférieur à celui enregistré pendant les mois 
correspondants des années normales .  d'avant-guerre. 
A cet égard, certains d'entre eux déplorent le 
manque de capitaux à long terme qui ne leur permet 
pas de réaliser une modernisation souhaitable de leurs 
installations, et l'insuffisance de crédits à court terme, 
qui leur sont nécessaires pour mettre en marche toutes 

les installations. 

Source : institut National de Statistique. 

Période 
Production de briques ordinaires 

(milliers de pièces) 

1949 Janvier 	  181 
Février 	  176 
Mars 	  151 
Avril 	  106 
Mai 	  136 
Juin 	  145 

Contrairement aux exportations relativement peu 
importantes, la consommation intérieure peut être 
considérée comme satisfaisante, compte tenu du fait 
que la saison commence vers la mi-avril. Les clients 
appartenant au secteur privé passent des ordres qui 
sont généralement plus importants et plus fréquents 
que ceux émanant des autorités officielles. De plus, 
ces commandes atteignent souvent des montants 
inconnus l'année dernière à pareille époque. 

Industrie céramique 

La production de carreaux de revêtement, de car-
reaux en grès et en demi-grès, de pots et de tuyaux 
en grès, de poterie en terre cuite, de meules artifi-
cielles et d'abrasifs appliqués se situe, au premier 
semestre de 1949, à un niveau inférieur à celui enre-

gistré pendant les années 1936 à 1938. Par rapport à 
ce qu'elle était au cours des six premiers mois de 
1948, la situation des producteurs de pots en grès et 
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en terre cuite, de tuiles et de carreaux en demi-grès 
s'est quelque peu améliorée de janvier à juin 1949. 

D'autre part, les producteurs de produits en faïence 
et en porcelaine, de produits réfractaires, d'articles 
sanitaires et de céramique architecturale témoignent, 
au cours du premier semestre de 1949, d'une activité 
plus intense que celle dont ils firent preuve pendant 
la période qui s'étend de 1936 à 1938 inclusivement. 

Quant à l'extraction de matières premières pour 
l'industrie céramique, elle poursuit, pendant la pre-
mière moitié de l'année 1949, le mouvement de con-
traction commencé au troisième trimestre de 1948. 

Cimenteries 

La S. A. Cimbel, créée le 13 octobre 1948 (1), est 
désormais épaulée par l'Association professionnelle de 
l'Industrie cimentière, qui vit le jour le 26 janvier 
et qui groupe vingt-sept firmes. 

Cette association sans but lucratif a pour objet : 

1° d'assurer et de promouvoir l'entente entre les 
cimenteries et de coordonner leur action; 

2° de réaliser l'organisation professionnelle dans 
cette branche d'activité; 

3° de représenter auprès des pouvoirs publics les 
intérêts patronaux qui se situent sur le terrain écono-
mique et social, et d'appliquer les réglementations 
officielles qui pourraient être édictées dans ces 
domaines. 

Parallèlement à l'élaboration de cette entente qui 
est généralement considérée comme un indice trahis-
sant la présence de difficultés d'écoulement, il est 
intéressant de noter que les volumes de ciment pro-
duits pendant le premier semestre de 1949 sont moins 
amples que ceux enregistrés pendant les mois corres-
pondants de 1948. 

Source : Institut National de Statistique. 

Production de ciment 

1948 

Milliers 
de tonnes 

Janvier 	 
Février 	 
Mars 	 
Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  

Cette réduction des quantités produites va de pair 
avec une contraction des volumes exportés. Ceux-ci 
passent, en effet, de ± 798 mille tonnes pendant le 
premier semestre de 1948 à ± 376 mille tonnes au 
cours de la période correspondante de 1949. Ce phé-
nomène s'explique par un développement de la con-
currence anglaise, allemande, française et même 

(1) Cf. Bulletin d'Information et de Documentation de la 
Banque Nationale de Belgique de décembre 1948.  

grand-ducale. Les producteurs allemands se sont 
notamment introduits sur le marché hollandais, qui 
constitue traditionnellement notre principal débouché 
pour ce produit, et y ont obtenu une proportion impor-
tante des commandes. 

C'est pour faire face au développement de la con-
currence que les cimenteries belges poursuivent la 
réalisation de leur programme de modernisation, qui 
doit leur permettre de fabriquer à un prix réduit des 
ciments de meilleure qualité. 

Quant à la demande de ces produits qui se mani-
feste sur le marché intérieur, elle est régulièrement 
satisfaite. 

Industrie du verre 

Verre d vitre 

La réduction du nombre de bassins en activité —
7 à la fin de 1947, 4 en décembre 1948 et 3 en juin 
1949 — trahit la détérioration qui affecte la situation 
de ce secteur pendant le premier semestre de 1949. 

C'est à la contraction des débouchés extérieurs 
sous l'influence du manque de devises belges, à la 
politique protectionniste pratiquée par certains pays, 
à l'intensification de la concurrence étrangère et à la 
saturation de certains marchés, qu'il faut attribuer 
la situation, plutôt mauvaise, de cette industrie. 

Sur le marché intérieur, la demande reste calme et 
il ne semble pas que le programme de reconstruction 
élaboré par le Gouvernement puisse développer d'une 
manière sensible l'activité de cette industrie, qui tra-
vaille pour l'exportation à concurrence d'environ 
80 p. c. en période normale. 

Glacerie 

L'activité des glaceries, qui s'était progressivement 
contractée pendant l'année 1948 et le premier tri-
mestre de 1949 en raison de la politique de contingente-
ment pratiquée par les pays à court de devises, témoi-
gne d'une certaine recrudescence au cours du second 
trimestre de 1949. Cette diminution d'intensité de la 
crise qui sévit en ce domaine se traduit par une 
reprise du transfert vers les usines de polissage, des 
glaces brutes stockées dans les usines productrices, 
et par un accroissement des quantités de ces produits 
transportées par chemin de fer d'avril à juin 1949. 

Bouteillerie 

Quatre fours ayant été éteints au cours de la période 
sous revue, six fours travaillent encore au mois de 
juin à un rythme réduit. En dépit d'un certain accrois-
sement saisonnier de la production, celle-ci est cepen-
dant loin de correspondre à la capacité de nos usines 
qui travaillaient à plein rendement. Aussi nos pro-
ducteurs de ces articles désireraient-ils que certaines 
catégories de bouteilles soient remises sous licence à 
l'importation, et qu'un contingent plus important des 
approvisonnements du marché hollandais leur soit 
réservé. 

Mois 

271 
255 
270 
292 
301 
291 

Indice 
Moyen. mens. 
1938 = 100 

108,4 
102 
108 
116,8 
120,4 
116,4 

Milliers 
de tonnes 

177 
175 
224 
253 
250 
245 

70,6 
70,1 
89,7 

101,1 
102,5 
98 

  

1949 

Indice 
Moyen. mens. 
1938 = 100 
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Au chapitre des causes principales qui limitent la 

production, nous trouvons : 

1° Sur le marché national, l'existence de stocks 

importants reconstitués par la clientèle, et le dévelop-

pement de la concurrence étrangère prématurément 

autorisée; 

2° Sur les marchés étrangers, la pénurie de « mon-

naies dures » qui aggrave encore l'influence des éco-

nomies dirigées et protectionnistes. 

Cristallerie 

Elle a dû ralentir le rythme de sa production en 

raison d'une contraction des ventes à l'exportation, 

en dépit de la rénovation des procédés de fabrication 

employés par les Cristalleries du Val-Saint-Lambert. 

La concurrence tchécoslovaque devient de plus en plus 

vive sur les marchés traditionnels de la Belgique. 

TRANSPORT S 

I — LE MOUVEMENT MARITIME DES PORTS BELGES 

En un an, la situation anormale créée depuis 1945 

par l'augmentation considérable des quantités de mar-

chandises débarquées s'est fortement améliorée. La 

comparaison du premier semestre des années 1948 et 

1949 indique, en effet, une réduction de 32 p. c. du 

total des importations maritimes. Cette réduction est 

particulièrement forte pour les ports qui recevaient 

l'important courant des importations américaines de 

charbons, comme ce fut le cas pour Anvers. 

Débarquements de marchandises 

(en, milliers de tonnes) 

Ports ler semestre 
1948 

1er semestre 
1949 

Ecart 
par rapport 

au ler semestre 
de 1948 

Anvers 	  8.088 5.593 -- 2.495 
Gand 	  1.350 796 -- 	554 
Ports de la côte 	 33,7 26,5 -- 	7,2 
Divers 	  47,7 28,6 -- 	19,1 

Total 	 9.519,4 6.444,1 -- 3.075,3 

L'augmentation régulière des exportations maritimes 

belges s'est faite à un rythme beaucoup moins rapide 

que la réduction des importations. Il en résulte évi-

demment une diminution de l'activité globale des 

ports. Par rapport au premier semestre de 1948, les 

quantités de marchandises embarquées ont augmenté 

de 19 p. c. Cette augmentation a été particulièrement 

importante à Gand (52 p .c.) et à Selzaete (56 p. c.). 

A Anvers, elle est de l'ordre de 16 p. c. 

Embarquements de marchandises 

(en, milliers de tonnes) 

Ports ler semestre 
1948 

1er semestre 
1949 

Ecart 
par rapport 

eu 1er semestre 
de 1948 

Anvers 	  3.508 4.091 + 583 
Gand 	  265 404 + 139 
Ports de la côte 	 77,5 97,7 + 	20,2 
Divers 	  30,5 38,2 ± 	7,7 

Total 	 3.881 4.630,9 4- 749,9 

Le port d'Anvers 

Lie port d'Anvers entre dans la phase normale de 
son activité à la suite de la cessation des arrivages 
massifs de marchandises qui avaient commencé peu 
après la libération du territoire et s'étaient poursuivis 
jusqu'en 1948. La disparité entre les embarquements 
et les débarquements est encore, à l'heure actuelle, 
plus forte qu'en 1938, mais l'écart tend à se réduire. 
Si l'équilibre entre les importations et les exporta-
tions maritimes, qui caractérisait l'activité du port 
d'Anvers avant la guerre, n'a pas encore été atteint, 
il faut l'attribuer au maintien du transit à l'embarque-
ment à un niveau très inférieur à celui qu'il atteignait 
en 1938. On remarquera, à ce propos, le rôle essentiel 
joué par le Rhin et l'économie du bassin rhénan dans 
l'équilibre du mouvement maritime anversois. Un port 
situé dans un pays dont l'activité principale est la 
transformation des matières premières risque d'avoi• 
un mouvement de débarquements de marchandises plus 
ample que celui des embarquements. En d'autres 
termes, un tel port n'offre aux navires qui le visitent 
qu'un fret de sortie de peu d'importance. Si Anvers 
échappait, avant la guerre, à ce danger, il le devait 
pour une bonne part à l'apport de marchandises en 
provenance du Rhin. On sait que la reprise des mouve-
ments de marchandises sur le Rhin ne s'est vraiment 
amorcée qu'en 1948. Les progrès ont été très rapides, 
surtout pendant les six premiers mois de 1949, encore 
que le niveau de 1938 soit loin d'être atteint. Il semble 
que la décision prise par le Gouvernement belge, dans 
le cadre de sa politique charbonnière, de réduire les 
importations de charbons allemands, freinera pendant 
un certain temps la reprise de la navigation rhénane. 

L'activité maritime globale du port d'Anvers con-
tinue de se situer sous le niveau atteint en 1938. La 
cause en est précisément la faiblesse des mouvements 
de transit. Le nombre de navires entrés et sortis pen-
dant le premier semestre de 1949 est supérieur à celui 
qui a été atteint au cours de la période correspon-
dante de 1948. Mais le mouvement total de marchan-
dises y a été moins intense. Les occasions de travail 
au port se font plus rares. La progression du nombre 
de lignes régulières y a été interrompue ainsi que la 
diminution du nombre de navires quittant sur lest. Ce 
sont là, s'ils se maintiennent, des signes certains d'un 
fléchissement d'activité. 
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L'analyse des résultats enregistrés par Anvers et 
Rotterdam depuis le début de 1949 montre que la pro-
gression de la navigation maritime est beaucoup plus 
rapide dans le port hollandais que dans le port belge. 
Les progrès de Rotterdam au point de vue de l'entrée 
des navires au port sont, en un an, trois fois et demie 
plus élevés que ceux d'Anvers et, en ce qui concerne 
la jauge, cinq fois et demie plus importants. 

A — NAVIGATION MARITIME 

Le nombre de navires entrés au port, d'avril à, août, 
a été plus élevé que pendant le premier trimestre de 
1949 et s'est situé constamment au-dessus des huit 
cents unités. 

Par rapport au premier semestre de 1938, le pre-
mier semestre de 1949 atteint 82,5 p. c. du nombre 
de navires entrés et 91,5 p. c. de la jauge de ces 
navires. 

Par rapport aux sept premiers mois de 1948, la 
période correspondante de 1949 enregistre une entrée 
de 652 navires supplémentaires. Mais toujours par rap-
port à 1948, le coefficient de chargement des navires 
est moins élevé et le séjour au port est plus court. 

Le pavillon britannique a repris en 1949 la première 
place traditionnelle qu'il avait perdue fin 1948 au 
profit du pavillon néerlandais. Ces deux pavillons sont 
suivis par ceux de la Norvège et de la Suède. Le 
pavillon américain n'est plus représenté que par 
25 p. c. du nombre de navires entrés il y a deux ans. 
A côté de ces mouvements habituels, il faut signaler 
la meilleure représentation du pavillon français : de 
13 navires en janvier à 36 navires en juillet. La marine 
marchande belge prenait en 1938 quelque 11,5 p. c. du  

total des marchandises débarquées. Ce pourcentage, 
tombé à 9,6 p. c. en 1947 et remonté en 1948 à 
10,7 p. c., est peu brillant si l'on tient compte du vide 
laissé par la flotte allemande. Mais la situation est 
meilleure à l'embarquement, où la flotte marchande 
belge a fait passer son pourcentage de marchandises 
embarquées de 6,7 p. c. en 1938 à, 10,5 p. c. en 1948. 

Le nombre de navires sortis a encore augmenté pen-
dant le deuxième trimestre de 1949. Il est passé de 
753 en janvier à, 795 en mars et à 851 en juin. La pro-
portion de navires quittant sur lest continue à donner 
satisfaction. Ce sont malheureusement souvent de 
gros navires qui quittent sur lest (pétroliers, navires 
à grains). On se souviendra que, depuis avril 1948, le 
pourcentage de navires quittant sur lest était en amé-
lioration constante : 23 p. c. en avril 1948, 18 p. c. en 
avril 1949. Depuis ce dernier mois, le pourcentage est 

stationnaire. 

Le nombre de lignes régulières reste élevé, mais une 
diminution est enregistrée depuis mai : de 215 en mai 
à 209 en juin, à 194 en juillet. Dans l'ensemble, les 
lignes de navigation demeurent fidèles à Anvers. On 
peut regretter que le manque de devises n'incite pas 
les compagnies étrangères à, faire davantage de tra-
vaux de réparation et d'entretien en Belgique. La 
situation n'est cependant pas trop mauvaise à ce point 
de vue. Les Norvégiens sont redevenus de bons 
clients; les Anglais aussi quand ils le peuvent. Pour-
tant, la concurrence est vive : les chantiers allemands 
travaillent à des prix plus bas que les nôtres, leurs 
salaires étant moins élevés; les chantiers hollandais, 
maintenant qu'ils sont pourvus des installations néces-
saires, nous font, eux aussi, une vive concurrence. 

Embarquements et débarquements au port d'Anvers 

Trafic maritime (1) 

(en milliers de tonnes) 

Période 
Débarquements Embarquements 

Mouvement 
total Importations Transit 	 Total Exportations 	I 	Transit 	 Total 

1938 Moy. trimestriel. 2.000 968 2.968 1.540 1.386 2.926 5.984 
1948 2e trimestre 	... 2.588 760 3.348 1.434 254 1.688 5.036 
1949 ler trimestre ... 1.760 710 2.670 1.621 408. 2.029 4.899 
1949 20  trimestre 	... 2.232 721 2.923 1.570 483 2.082 4.965 

(1) D'après l'Institut National de Statistique. 

Le total des embarquements et des débarquements 
de marchandises au port d'Anvers pendant le premier 
semestre de 1949 atteignit 80 p. c. de celui du pre-
mier semestre de 1938. Ce tonnage est, d'autre part, 
légèrement inférieur à, celui qui fut atteint pendant la 
période correspondante de 1948. 

Pendant le premier trimestre de 1949, la tendance 
à la diminution des quantités débarquées s'est pour-
suivie à un rythme si accéléré, que le tonnage à l'im- 

portation a été le plus bas qui ait été atteint depuis 
1946 et se situait même sous le niveau de 1938. La 
diminution s'était portée sur presque toutes les caté-
gories de marchandises : bois et pâtes de bois, mine-
rais, huiles minérales, textiles. A partir de mai, les 
quantités débarquées se sont relevées à. la suite d'im-
portants arrivages de céréales et de minerais. 

Quant aux exportations, elles se sont situées, aux 
premier et deuxième trimestres de 1949, au-dessus du 
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niveau de 1938. Les exportations maritimes de ciment, 
de fer, d'acier et d'engrais ont été très importantes. 
Seules les exportations de produits chimiques ont 
fortement diminué. 

Le mouvement de transit des marchandises com-
mence seulement à donner des signes de reprise : 
encore cette remarque n'est-elle vraie qu'en ce qui 
concerne le transit à l'embarquement, qui a enregistré 
au deuxième trimestre de 1949 son plus important 
mouvement trimestriel depuis la libération. 

Les milieux intéressés du port estiment que la pro-
gression des embarquements, qui a lieu depuis le début 
de l'année, fait montre d'un certain essoufflement. Le 
mouvement atteindrait, d'après eux, un niveau qu'il 
sera assez difficile de dépasser et qui se stabiliserait 
donc en dessous de celui de 1938. Cette opinion semble 
ne pas tenir compte des possibilités de développe-
ment du transit à l'embarquement qui ne dépasse pas, 
au deuxième trimestre de 1949, 29 p. c. de la moyenne 
trimestrielle de 1938. 

Il est cependant certain que les importations et 
exportations maritimes sont maintenant étroitement  

dépendantes de l'effort producteur de l'économie 
belge. 

B 	MOUVEMENTS FLUVIAUX ET FERROVIAIRES 

La progression des arrivages au port de marchan-
dises à destination de l'étranger s'est poursuivie au 
cours du deuxième trimestre de 1949, pendant que les 
expéditions vers l'arrière-pays interrompaient leur 
diminution. A la fois pour les entrées et les sorties, 
le total de l'activité fluviale et ferroviaire continue 
de se situer sous le niveau de 1938. Le déficit enre-
gistré aux expéditions vers l'arrière-pays aux premier 
et deuxième trimestres de 1949, par rapport aux 
périodes correspondantes de 1938, est à peu près de 
la teneur des exportations maritimes allemandes. Si 
l'on considère les chiffres globaux des arrivages et des 
expéditions de 1938, on constate la juste répartition du 
mouvement entre les entrées et les sorties, caractéris-
tique de l'activité portuaire de l'avant-guerre. Les 
arrivages et les expéditions déséquilibrés de l'après-
guerre cessent actuellement et l'on évolue à nouveau 
vers un mouvement concordant des entrées et des sor-
ties de marchandises. 

Embarquements et débarquements au port d'Anvers 

Mouvements fluviaux et ferroviaires 

(en milliers de tonnes) 
Source : La navigation du Rhin. 

Période 
Totaux Navigation fluviale Chemins de fer 

Entrées Sorties Entrées Sorties Entrées Sorties 

1938 2° trimestre 	 3.020 2.911 1.632 2.200 1.388 711 
1948 2° trimestre 	 1.768 3.048 924 1.874 844 1.174 
1949 1°' trimestre 	 2.115 2.571 973 1.504 1.142 1.187 
1949 2° trimestre 	 2.230 2.666 1.176 1.680 1.154 986 

(1) La navigation au Rhin... 

La situation de la batellerie à Anvers demeure 
moins bonne que celle qu'elle connaissait en 1938. 

L'activité de la batellerie au port s'est cependant 
développée d'avril à juin, à la suite de l'augmenta-
tion des quantités transportées de céréales et de mine-
rais. 

En ce qui concerne les céréales, à la suite du ralen-
tissement des importations du premier trimestre, les 
stocks s'étaient fortement réduits. La reconstitution 
des stocks s'est opérée à partir de mai, provoquant 
une recrudescence des transports par bateaux. En ce 
qui concerne les minerais, on assiste à un renouveau 
d'intérêt des grandes usines consommatrices pour le 
transport par eau. 

Depuis la libération, les arrivages fluviaux venant 
de l'étranger étaient moins importants que ceux du 
pays. La situation s'est renversée à la suite d'une 
légère contraction du transport intérieur, mais 
surtout à cause du développement de la navigation 
rhénane. 

Comme de coutume, la part prise par les chemins 
de fer s'est réduite pendant le deuxième trimestre. 
La batellerie perd généralement la prépondérance en 
hiver et la retrouve dès mars. 

On note, depuis le début de l'année, un excédent en 
faveur des arrivages qui correspond à la situation que 
l'on connaissait avant la guerre. 

C — LA NAVIGATION RHÉNANE 

Les transports sur le Rhin n'ont pas cessé de gagner 
en intensité de janvier à juin 1949, tant à la remonte 
qu'à la descente. Aussi, depuis le début de l'année, le 
tonnage de marchandises transportées est-il en 
augmentation constante. 

A la descente, 164.600 tonnes furent transportées en 
janvier, 217.400 en mars et, en juin, 283.000 tonnes. 
A la remonte, on enregistrait en janvier 118.400 tonnes, 
en mars 191.800 et en juin 288.000 tonnes. 

Le mouvement fluvial en provenance et à destination 
de l'Allemagne est de loin le plus important. La répar- 
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tition de ce mouvement d'après les différentes zones 
d'occupation montre que la zone britannique absorbe 
près de 80 p. c. de l'ensemble. 

On remarque aussi une tendance à l'équilibre des 
quantités de marchandises transportées à la descente 
et à la remonte du fleuve. 

A la descente, on notera, outre le développement des 
transports avec l'Allemagne, une reprise avec la 
France. Cette reprise se retrouve à la remonte, où elle 
est accompagnée d'une augmentation des expéditions 
vers la Suisse. 

Le transport de combustibles est actuellement le 
point noir de la navigation rhénane. Il continue à se 
situer bien en dessous de la moyenne mensuelle de 
1948 (131.428 tonnes). En janvier, 107.300 tonnes furent 
transportées; en mars, 103.900; en mai, 94.000; en juin, 
102.790 tonnes. 

Comme, à la veille des élections, le Gouvernement 
belge a décidé de réduire les importations de charbon 
allemand, le plan pour le troisième trimestre de 1949 
ne comporte plus qu'un montant de 50.000 tonnes à 
transporter mensuellement par le Rhin (moyenne 1936-
1938 : 236.000 tonnes). On sait que le transport de 
combustibles est l'élément essentiel du mouvement 
fluvial rhénan avec la Belgique. Or, le relèvement 
économique de l'Allemagne de l'Ouest fait reprendre 
sa signification au transit maritime rhénan des 
matières premières et des produits d'approvisionne-
ment nécessaires aux régions industrielles rhénane et 
westphalienne, et la batellerie belge a besoin de ce 
fret de retour qu'est le charbon. Remarquons que la 
décision de limiter les importations de charbon n'af-
fecte que le transport de combustibles destinés 
à la consommation belgo-luxembourgeoise. Une 
augmentation du transit de charbon par les 
ports belges pourrait pallier tant soit peu la 
limitation des importations. En ce qui concerne ce 
transit de charbon, la situation paraît justement 
s'améliorer. Des accords commerciaux ont été conclus 
avec l'Italie et la France. Le programme du troisième 
trimestre prévoit le transport mensuel de 50.000 tonnes 
de charbon à destination de la Grèce, du Portugal, de 
la Yougoslavie et surtout de l'Italie. On signale, 
d'autre part, que les transports pour compte et à 
destination de la France, qui avaient été l'apanage 
quasi exclusif de Rotterdam, reprennent timidement à 
Gand et à Anvers. 

Les difficultés d'écoulement de la production char-
bonnière belge auront donc contribué à modifier la 
physionomie du courant rhénan charbonnier; le char-
bon destiné à la Belgique passe à l'arrière-plan et 
c'est le combustible de réexportation maritime qui 
s'assure la plus grosse part. 

D'avril à juin, les quantités transportées de sables 
et graviers ont fortement augmenté. Celles de fers et 
d'aciers continuent également de s'accroître. La. pro-
gression de la production allemande et la reprise de  

ses exportations feront profiter Anvers de cet impor-
tant courant. 

Le transport de mitrailles continue à ne porter que 
sur des quantités insignifiantes. 

Le transport de sels de Rheinberg s'est fortement 
développé en mai et en juin. 

Après avoir été peu importants en janvier, les arri-
vages de France se sont accrus de mars à juin à la 
suite du transport de fortes quantités de potasse. 
Ainsi de janvier à juin 1949, les quantités transpor-
tées de France seront passées de 6.400 tonnes à 
60.000 tonnes. 

Les arrivages de Suisse continuent de ne porter que 
sur des quantités insignifiantes. 

Les expéditions vers l'Allemagne ont continué de 
gagner en intensité pendant le premier semestre de 
1949. La plupart des secteurs de transport ont effectué 
de nouveaux progrès : les quantités transportées de 

pyrites grillées sont passées de 19.000 tonnes en jan-
vier à 30.000 tonnes en mars et à 48.000 tonnes en juin; 
celles d'acide sulfurique sont passées de 6.000 tonnes 
en janvier à 12.700 tonnes en mars et à 11.000 tonnes 
en juin. Le transport des céréales a été assez irré-
gulier. En juin, il reprenait un haut niveau avec 
27.000 tonnes (janvier : 13.400 tonnes; mars : 
22.500 tonnes). Remarquons enfin l'augmentation des 
quantités transportées de marchandises diverses, qui 
prouve que l'Allemagne de l'Ouest peut déjà se per-
mettre de ne plus s'en tenir aux achats de produits 
essentiels. 

On sait que l'accord de septembre 1948 devait faire 
récupérer aux ports belges les transports rhénans qui, 
pour diverses raisons, avaient été détournés artifi-
ciellement vers Brême et Hambourg. Comme ces trans-
ports s'avèrent inférieurs à 1.200.000 tonnes par an, la 
quotité réservée aux ports belges a été relevée jusqu'à 
50 p. c. du mouvement global. L'extrême souci des 
réglementations ne sera sans doute bientôt plus de 
mise et l'on pourrait peut-être déjà songer à rétablir 
la liberté de navigation sur le Rhin, maintenant que 
la situation semble se normaliser. 

Les expéditions à destination de Strasbourg, qui 
étaient tombées de mois en mois, ont manifesté une 
velléité de reprise en juin. Mais cette reprise semble 
devoir être attribuée à un facteur saisonnier, puisque 
l'augmentation des quantités transportées est due aux 
céréales. La reprise des expéditions vers la Suisse est 
peut-être un peu moins fragile, encore qu'elle soit due 
elle aussi surtout à une augmentation des quantités 
transportées de céréales. Les expéditions de tous les 
autres produits sont cependant en augmentation. 

D - LE CHOMAGE 

Pour apprécier à sa juste valeur l'extension du 
chômage des dockers à Anvers, il faut tenir compte du 
fait que le nombre des dockers reconnus est en légère 
diminution depuis le début de l'année. Le pourcentage 
des chômeurs par rapport au nombre des dockers s'est 
cependant amélioré pendant le deuxième trimestre de 
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1949 : il est passé de 41,8 p. c. au premier trimestre 
à 38,3 p. c. au deuxième. 

Source : Fonds de Soutien des Chômeurs. 

1949 
Nombre 

de dockers 
reconnus 

Moyenne 
journalière 

des dockers 
chômeurs 

Pourcentage 
dee chômeurs 
par rapport 
au nombre 
de dockers 

Janvier 	 15.810 6.708 42,2 
Février 	 15.769 6.687 42,1 
Mars 	 15.036 6.503 41,2 
Avril 	  15.649 6.199 41,4 
Mai 	 15.645 6.069 38,1 
Juin 	 15.600 5.560 35,6 

Pour le premier semestre de 1949, la moyenne jour-
nalière des dockers chômeurs est de 6.288 contre 5.960 

pendant la période correspondante de 1948. Les occa-
sions de travail paraissent être moins nombreuses au 
port. Le Président de la Centrale des Employeurs du 
Port estime qu'un cadre de 10.000 dockers suffirait à 
faire face aux besoins actuels. 

Dans les ateliers de réparation navale, l'améliora-
tion a été constante jusqu'en juin. A partir d'avril, 
le cadre des ouvriers s'est même accru. On sait qu'en 
1948, les ateliers de réparation de navires avaient vu 
se raréfier les commandes venant de l'étranger, à 
cause du manque de moyens de paiement. Une légère 
amélioration de la situation a eu lieu au début de 
1949, mais elle fut éphémère et, dès juillet, les ateliers 
de réparation navale se retrouvèrent devant les mêmes 
difficultés qu'auparavant. 

Le chômage continue à s'étendre en ce qui concerne 
les déchargeurs de charbon. 

II - LES CHEMINS DE Full 

Le problème de la pénurie du matériel roulant a 
définitivement cessé d'être une préoccupation domi-
nante en 1949. L'effectif de wagons et de locomotives 
est suffisant pour assurer toute demande de transport. 
L'attention peut donc se porter sur une meilleure uti-
lisation de ces effectifs. Le nombre total de locomo-
tives a légèrement diminué de janvier à juin. Il est 
passé de 3.047 à 2.820. Mais le nombre de locomotives 
utilisables s'est maintenu : 2.354 en janvier, 2.375 en 
juin. 

De même, à partir d'avril, l'effectif brut de wagons 
présents dans le pays a diminué. Il était en avril de 
93.404 wagons et de 90.493 seulement en août. Le 
nombre de wagons utilisables, qui était de 81.053 en 
janvier, est passé à 83.134 en avril. Il s'est ensuite 
réduit jusqu'à atteindre 81.069 wagons en août. Cette 
diminution, qui correspond au ralentissement saison-
nier, ne compromet en rien les fournitures au com-
merce. Les disponibilités sont suffisantes pour couvrir 
les besoins de transport. 

Le nombre de wagons étrangers, qui atteignait en 
1948 9 p. c. du nombre total des wagons, a été ramené 
à 6 p. c. de ce total de janvier à avril 1949 et à 5 p. c. 
de mai à août. 

La moyenne journalière des fournitures au com-
merce a fléchi de janvier à juillet. Cette moyenne est  

tombée de 9.882 wagons en avril à 8.468 en juillet. 
Encore qu'il faille, pour le mois de juillet, tenir 
compte du ralentissement saisonnier des expéditions 
dû aux congés payés, il semble que le mouvement de 
transport par chemins de fer ait suivi l'évolution de 
l'activité industrielle. Au point de vue du rendement, 
l'amélioration du temps de rotation du matériel s'est 
poursuivie. Il est passé de 4,72 en janvier à 4,26 en 
avril. En mai, il atteignit 4,17, pour se relever légère-
ment en juin et en juillet : 4,20 et 4,27. 

La S.N.C.B. prépare actuellement un plan de réduc-
tion de la durée des trajets. L'augmentation de la 
durée des trajets par rapport à l'avant-guerre n'a pu 
être évitée parce que la vitesse dépend de la quan-
tité de charbon utilisée (faire passer un train de 
90 km. à 110 km. à l'heure, c'est gagner 15 minutes, 
mais perdre 500 francs de charbon sur la base du prix 
de revient). Or, la S.N.C.B. a pratiqué jusqu'ici une 
politique de réduction de la consommation de combus-
tibles qui a nui à cette amélioration de rendement. 

Le mouvement des grosses marchandises 

Source : Société Nationale des Chemins de fer belges. 

Millions 
do tonnes-kilomètres 

34.473 2.695' 

31.377 3.052 

29.972 2.884 

Par rapport à la moyenne semestrielle de 1938, l'in-
dice du mouvement des marchandises se situe, pour 
le premier semestre de 1949, à 82 pour le tonnage et 
à 107 pour les tonnes-kilomètres. L'allongement du 
parcours moyen des marchandises transportées a cessé 
en 1949, bien qu'il se situe encore au-dessus du niveau 
atteint en 1938. D'autre part, le mouvement réel de 
marchandises exprimé en tonnes est en forte diminu-
tion par rapport à 1948. 

Ce fléchissement ne peut être attribué uniquement 
à des facteurs saisonniers. La baisse de l'index 
« Agefi » paraît être d'ordre conjoncturel. Le 
retournement de la conjoncture économique s'étend à 
de plus en plus de secteurs. 

Que la diminution des quantités de marchandises 
transportées par chemins de fer soit liée à un effort 
producteur moindre et à des difficultés accrues de 
trouver des débouchés, on en trouve la preuve dans la 
répartition des expéditions des marchandises en 
mouvements intérieur, international et de transit. 

(En milliers de tonnes) 

Source : Société Nationale des Chemins de fer belges. 

Période 
Mouvement 

intérieur 
Mouvement 
international 

Mouvement 
de transit 

ler semestre 1938 	 22.785 8.860 2.828 

ler semestre 1948 . 	 19.917 9.059 2.403 

ler semestre 1949 	 18.493 8.802 3.678 

ler semestre 1938 	 

ler semestre 1948 	 

ler semestre 1949 	 

Période Milliers 
de tonnes 
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L'examen de ce tableau permet de constater une 
diminution de 8 p. c. du mouvement intérieur de mar-
chandises du premier semestre de 1948 au premier 
semestre de 1949. Pendant le même intervalle, le mou-
vement de transit s'est accru de 50 p. c. En janvier et 
en février, le transport des marchandises par chemin 
de fer fut moins intense qu'au cours des derniers mois 
de 1948. La diminution porta sur tous les produits, 
sauf les minerais. Pour les combustibles, il faut signa-

ler que la grève de Gazelco interrompit temporaire-
ment les expéditions vers les centrales électriques et 
les cokeries. En février, on assista à une recrudescence 
des transports de matériaux de construction et des 
produits des carrières. Au mois de mars, l'intensité 
des transports s'accroît et l'augmentation porte sur 
toutes les grandes catégories de marchandises. 

Le transport des marchandises par chemin de fer a, 
été moins intense pendant le deuxième trimestre : 
15.728 tonnes furent transportées au premier tri-
mestre; 14.144 d'avril à juin. La répartition par pro-
duits montre une diminution du transport des produits 
agricoles, des combustibles, des produits métallur-
giques et des produits chimiques. Par contre, le trans-
port de matériaux de construction et des produits des 
carrières a été plus intense. 

Le mouvement des voyageurs a accusé, au cours du 
deuxième trimestre de 1949, sa hausse saisonnière. 
Pourtant, cette augmentation est inférieure à celle qui 
fut enregistrée pendant la période correspondante de 
1948 et qui était elle-même fort inférieure à l'augmen-
tation constatée en 1947. Il semble que le transport 
des voyageurs soit donc loin de donner satisfaction 

aux dirigeants de la S.N.C.B. Cette année encore, les 

recettes obtenues pendant le premier semestre sont 

inférieures à celles que ce mouvement avait procurées 

au cours de la période correspondante de 1948. 

III — LA NAVIGATION FLUVIALE 

La navigation fluviale a transporté 14.259 milliers 
de tonnes de marchandises pendant le premier 
semestre de 1949 contre 12.846,6 milliers au cours de la 
période correspondante de 1948. Cette augmentation 
de tonnage a procuré plus d'ampleur au mouvement 
de bateaux d'intérieur chargés. De janvier à juin 1948, 

on avait enregistré 46.627 voyages. Pour les six pre-
miers mois de 1949, ce nombre est de 51.940. La pro-
gression réalisée a été l'apanage des bateaux à moteur 
dont le nombre de voyages est passé, toujours pour 
les mêmes intervalles de temps, de 27.979 à 
33.283 voyages. 

Bien que l'augmentation des expéditions et des arri-
vages de marchandises ait eu lieu à la fois pour les 
services intérieur, international et de transit, le pro-
grès est surtout valable pour les deux derniers ser-
vices. D'ailleurs, malgré cette légère reprise, les diffi-
cultés habituelles, parmi lesquelles le manque de 
moyens de paiement et la restriction de l'octroi de  

licences d'importation dans les pays étrangers, ont 

continué de jouer. 

Marchandises transportées par cours d'eau 

Source : Institut National de Statistique. 

Période 
Milliers 

de tonnes 
Millions de 

tonnes-kilomètres 

1er trimestre 1948 	 6.320,4 641,2 

2e trimestre 1948 	 6.771,9 575,4 

le,  trimestre 1949 	 6.631,1 581,3 

trimestre 1949 	 7.628,7 639,2 

De janvier à mars, on avait enregistré la chute pro-
gressive normale des transports de combustibles 
solides et celle des expéditions de matériaux de con-
struction attribuée aux difficultés rencontrées par l'in-
dustrie du bâtiment. Une autre chute importante a 
été celle des expéditions de grains et de graines, mais 
les chiffres des derniers mois de 1948 avaient été acci-
dentellement gonflés par des importations massives de 
cargaisons invendues. Par contre, les expéditions de 
sables, graviers, produits des carrières, minerais, 
métaux et engrais ont haussé. 

A partir d'avril et jusqu'en juillet, on assiste à la 
reprise des expéditions de ciment et de matériaux de 
construction ainsi qu'à celles de grains et graines. Les 
seules rubriques à accuser une diminution importante 
furent celles des minerais et métaux et des marchan-
dises diverses. 

Le mouvement fluvial avec la France s'est particu-
lièrement développé au cours du deuxième trimestre. 
Il s'agit surtout de transports de charbon et de 
céréales via le Rhin inférieur. Alors qu'en mars, 
81 navires jaugeant 30.000 tonnes avaient été affrétés, 
en juillet, on en comptait 298 jaugeant 112.000 tonnes. 

Les expéditions et les arrivages vers et de l'Alle-
magne sont en augmentation constante depuis le 
début de l'année, comme signalé plus haut. 

Les mouvements avec les Pays-Bas demeurent sta-

tionnaires. 

La reconstruction de la flotte fluviale belge se pour-
suit. En janvier 1949, il restait à reconstruire, pour 
atteindre le niveau d'avant-guerre, 908 bateaux, alors 
qu'en Hollande, à la même époque, et malgré l'inter-
vention des pouvoirs publics, ce chiffre était de 
3.000 bateaux. La moyenne de construction annuelle 
n'a atteint que 13 bateaux en 1948, alors qu'elle était 
de 100 avant la guerre. Cette faiblesse de demandes 
de construction doit être attribuée à un coût de con-
struction trop élevé. Les exploitants se plaignent de 
la hausse des frais d'exploitation (augmentation des 
droits de navigation et des charges sociales), alors que 
le taux des frets n'a que fort peu varié. 

Afin de permettre la reconstruction de la flotte 
intérieure belge, un plan dit plan Charbonnier, qui 
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prévoyait un crédit de 110 millions, est entré dans sa 

phase d'exécution. En accord avec le Ministre de la 

Reconstruction, le crédit effectif sera de 100 à 120 mil-

lions, dont 70 p. c. iront à la flotte intérieure, 20 p. c. 

à la navigation rhénane et 10 p. c. aux navires-

citernes. 

Signalons enfin qu'il existe un plan d'amélioration 

des voies navigables belges, dont le but essentiel est 

de permettre aux canaux et rivières du sud du pays 

d'accueillir des bateaux de 600 tonnes et au delà. Les 

voies navigables de cette partie du pays, qui est pré-

cisément celle où se trouvent les charbonnages et la 

grosse industrie, ne disposent que d'un réseau sur 

lequel les navires de plus de 300 tonnes ne peuvent 

accéder. Le plan, dont certains travaux sont en cours, 

sera exécuté grâce aux crédits du budget extraordi-

naire, et sa réalisation totale, selon les prévisions 

actuelles, durera dix ans. 

MARCHE DE L'EMPLOI 

L'évolution du marché de l'emploi, au cours de 

l'année qui s'est écoulée entre la parution de la pré-

sente « Situation économique de la Belgique » et le 

dernier numéro du Bulletin consacré au même objet 

(septembre 1948), a été caractérisée par un accroisse-

ment rapide et sensible du chômage. 

Moyenne journalière des chômeurs contrôlés 
Source : Fonds de Soutien des Chômeurs involontaires. 

Total 	I Complets Partiels 

1948 Mai 	  94.045 .59.606 34.439 
Septembre 	 , 124.233 81.065 43.168 
Octobre 	  132.401 87.604 44.797 
Novembre 	  173.862 112.362 61.500 
Décembre 	  252.751 172.395 80.356 

1949 Janvier 	  253.586 173.393 80.193 
Février 	  239.663 173.092 66.571 
Mare 	  236.913 172.212 64.701 
Avril 	  219.926 167.488 52.438 
Mai 	  212.817 118.445 54.172 
Juin 	  215.316 158.873 56.443 
Juillet 	  220.469 158.954 81.515 
Août 	  214.683 154.011 60.672 
Septembre 	  228.393 164.102 64.361 

Le mouvement de hausse avait commencé à s'affir-
mer dans les premiers mois de 1948. Mais il s'est 
accentué et généralisé surtout en 1949. 

De mai 1948 à septembre 1949, les effectifs globaux 
de chômeurs ont plus que doublé, ceux des chômeurs 
complets ont presque triplé. 

Ils représentent aujourd'hui respectivement 11,5 et 
8 p. c. de la population salariée, 12,5 et 9 p. c. du 

total des assujettis à la Sécurité sociale, et ils se 
situent à un niveau à peine inférieur à celui qu'ils 
avaient atteint au cours de l'hiver, alors que le mois 
de septembre constitue normalement une des périodes 
de l'année où l'offre globale d'emploi, favorablement 
influencée par une série de recrudescences saison-
nières de travail, revêt le plus d'ampleur. 

Moyenne journalière des chômeurs complets - Répartition par principaux groupes de professions 

Source : Fonds de Soutien des Chômeurs involontaires. 
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Agriculture 	  2.245 6,2 1.565 	3.709 5.438 8.891 6.981 6.775 6.201 	4.018 4.675 4.955 18,1 4.099 15,0 
Pierre, céramique, verre 	 1.045 1,3 1.089 	1.286 2.070 2.65• 2.484 2.269 1.843 	1.577 1.514 1.418 1,8 1.475 1,9 
Construction 	  5.197 3,1 5.634 	9.039 14.396 16.994 16.522 14.286 11.462 	9.436 9.088 9.076 5,8 8.713 5,5 
Bois, ameublement 	 3.654 4,5 3.954 	5.241 7.199 9.439 9.431 9.267 8.961 	8.365 8.150 8.204 16,6 8.105 16,4 
Métal 	  5.507 1,4 6.018 	7.200 10.579 13.413 13.953 14.998 15.066 14.947 15.257 15.564 4,9 15.902 5,0 
Diamant 	  2.468 11,2 2.659 	3.067 5.335 6.227 4.825 7.616 9.549 	9.303 8.259 7.327 41,3 3.765 21,2 
Textile, production 	 6.618 2,2 7.331 	9.302 28.453 15.242 13.758 13.449 13.22 	13.391 13.917 13.529 6,4 13.328 6,3 
Vêtement 	  3.441 1,5 3.512 	4.899 7.229 11.319 9.850 8.525 7.541 	6.884 7.947 8.968 14,1 9.638 15,2 
Cuirs et peaux 	 1.481 5,5 1.540 	1.914 3.085 4.105 3.120 2.852 2.606 	2.417 2.838 3.409 9,2 3.272 8,8 
Alimentation 	  2.417 2,2 2.479 	2.705 3.290 4.448 4.794 4.836 5.011 	4.577 4.383 4.211 4,4 4.174 4,4 
Transport 	  4.354 4,6 4.648 	5.369 6.355 7.980 8.287 8.522 8.647 	8.723 8.639 8.473 10,4 8.398 10,3 
Hôtels, restaurants 	 2.080 10,5 2.473 	2.741 2.858 3.056 3.177 3.301 3.073 	2.928 2.716 2.386 11,9 2.438 12,2 
Manoeuvres (1) 	 31.466 35.013 	44.964 64.238 57.220 60.227 59.690 58.252 55.280 54.636 54.825 53.795 
Employés 	  5.611 1,5 6.240 	6.817 7.527 9.095 9.943 10.318 10.819 	10.861 10.950 11.079 2,9 11.444 3,0 

Total (2) 	 '81.065 87.604112.362 172.395173.393173.092 172.212 167.488158.445 158.873 158.954 154.011 

(1) Pour chacun des mois de la période septembre-décembre 1948, le groupe u Manoeuvres u comprend tous les chômeurs 
de moins de dix-neuf ans qui étaient recensés à part par le Fonds de Soutien des Chômeurs et qui ont été ultérieurement 
répartis entre les groupes de professions auxquels ils appartiennent réellement. 

(2) Ces divers totaux mensuels sont supérieurs à ceux que l'on obtiendrait en additionnant les chiffres de chaque colonn' 
correspondante car le tableau ne tient compte que des effectifs des principaux groupes de professions. 
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Assez étroitement localisé en 1948, le mouvement de 
progression s'est rapidement étendu par la suite à la 
presque totalité des branches d'activité. Il a continué 
à s'affirmer dans les groupes les premiers touchés : 
diamant, textiles, cuir, transport, bois, mais s'est sur-
tout développé dans celui du métal. Il commence à 
se manifester également dans une autre industrie de 
base dont les besoins de main-d'oeuvre étaient demeu-
rés, jusqu'il y a peu de temps, très supérieurs aux  

disponibilités : l'industrie charbonnière. Le chômage 

complet y reste très limité (243 unités en août), mais 

le système du chômage partiel y a été instauré, et il 

atteignait plus de 10.000 mineurs au cours du même 

mois. 

En même temps que s'accroissait son volume, la 

structure du chômage subissait certaines modifica-

tions. 

Evolution structurelle du chômage 

Source : Fonds de Soutien des Chômeurs involontaires. - Enquêtes semestrielles effectuées en mai et en novembre de chaque 
année (c'est-à-dire à des époques où les influences saisonnières sont réduites au minimum). 

Ventilation des chômeurs selon : 

Nombre de chômeurs recensés à la date (1) du : 

14-11-1947 14-5-1948 16-11-1948 16-5-1949 

Chiffres 
absolus 

P.c. par 
rapport 

au total des 
chômeurs 
complets 

Chiffres 
absolus 

P.c. par 
rapport 

au total des 
chômeurs 
complets 

Chiffres 
absolus 

P.c. par 
rapport 

au total des 
chômeurs 
complets 

Chiffres 
absolus 

P.c. par 
rapport 

au total des 
chômeurs 
complete 

10  le sexe : 
Hommes 	  29.547 82,5 51.062 83,3 79.040 77,6 123.748 70,3 
Femmes 	  6.255 17,5 10.248 16,7 22.764 22,4 38.382 23,7 

20 la classe d'âge : 
Moins de 20 ans 	  2.628 7,3 4.991 8,1 11.082 10,9 16.896 10,4 
De 20 à 30 ans 	  6.068 16,9 12.207 19,9 23.089 22,7 41.787 25,8 
De 30 à 40 ans 	  5.373 15,0 9.888 16,1 17.154 16,8 28.173 17,4 
De 40 à 50 ans 	  6.788 19,0 12.336 20,2 20.560 20,2 32.775 20,2 
De plus de 50 ans 	  14.945 41,8 21.888 35,7 29.919 29,4 42.499 26,2 

30  la durée du chômage : 
De 1 mois et moins 	 14.072 39,3 18.503 30,2 28.540 28,0 24.660 15,2 
De 1 à 3 mois 	  9.031 25,2 14.572 23,8 33.173 32,6 42.924 26,5 
De 3 4 12 mois 	  7.029 19,6 21.291 34,7 29.754 29,2 76.807 47,4 
De 12 à 24 mois 	  2.870 18,0 3.742 6,1 6.574 6,5 12.471 7,7 
De plus de 24 mois 	  2.800 7,9 3.202 5,2 3.763 3,7 5.268 3,2 

Total 	 35.802 100,0 61.310 100,0 101.804(1) 100,0 162.130(1) 100,0 

(1) Les totaux de ce tableau diffèrent légèrement de ceux 
dents, car ils sont le résultat d'un dénombrement effectué à 
calculées sur base mensuelle.  

que font apparaître, pour les mêmes mois, les tableaux précé- 
une date déterminée, tandis que les autres sont des moyennes 

Les effectifs de toutes les catégories se sont accrus 
du début à la fin de la période envisagée. Mais ils 
l'ont fait dans une mesure inégale, et l'augmentation 
relative a été plus considérable en ce qui concerne 
les femmes, les jeunes et les chômeurs de longue 
durée. 

A la date du 16 mai 1949, les chômeurs complets de 
moins de trente ans constituaient plus de 35 p. c. du 
total, au lieu de 25 p. c. en 1947. Ce pourcentage doit 
s'être élevé encore au cours des derniers mois, car les 
effectifs de la catégorie des moins de vingt ans dépas-
saient déjà à eux seuls 20.000 unités en septembre. 

Les licenciements des jeunes s'observent surtout 
dans les industries dans lesquelles la qualification 
ouvrière moyenne est élevée. 

Le total des chômeurs âgés de trente à quarante 
ans a conservé la même importance relative. Son 
diiffre absolu est sensiblement moins élevé que celui 
des chômeurs appartenant aux classes d'âge immé-
diatement inférieure et supérieure. Mais le décalage, 
qui s'affirme déjà en 1948, procède essentiellement 
d'une circonstance démographique particulière : la  

faiblesse numérique de la population active actuelle-
ment âgée de trente à trente-cinq ans et issue des 
années de guerre 1914-1918. La proportion, par rap-
port au total, des chômeurs âgés de plus de cinquante 
ans, s'est fortement réduite : elle est tombée de 
42 p. c. en novembre 1947 à 36 p. c. en mai 1948 et 
à 25 p. c. en mai 1949. 

Par ailleurs, la durée moyenne du chômage complet 
s'est sensiblement accrue. 

Plus de la moitié des demandeurs d'emploi obliga-
toires recensés le 16 mai 1949 avaient cessé le travail 
depuis une période de temps excédant trois mois : 
près de 18.000 d'entre eux chômaient depuis au moins 
un an. Ceux dont le chômage ne dépassait pas un 
mois n'absorbaient plus que les 15 p. c. du total. Leurs 
effectifs absolus sont d'ailleurs inférieurs à ceux enre-
gistrés lors du recensement précédent. 

Les chômeurs réduits à une inactivité assez pro-
longée comptent évidemment dans leurs rangs des élé-
ments dont l'âge ou la déficience d'aptitude naturelle 
justifient, du point de vue économique sinon du point 
de vue social, l'élimination du marché. Ils comptent 
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aussi, notamment parmi les femmes mariées, des tra-
vailleurs occasionnels, c'est-à-dire qui se sont engagés 
pendant la période de forte expansion de l'offre de 
travail qui a suivi la libération et qui, une fois licen-
ciés, préfèrent toucher leurs allocations de chômage 
plutôt que de se livrer encore à une activité profes-
sionnelle. Mais ils comprennent aussi un nombre crois-
sant de personnes jeunes, parfaitement aptes au tra-
vail et désireuses d'en trouver. 

Le manque de mobilité géographique et technique 
de la main-d'oeuvre ne semble plus avoir eu qu'une 
part de responsabilité réduite dans l'alourdissement 
du marché de l'emploi au cours des derniers mois. Le 
chômage a commencé, en effet, à se développer dans 
la plupart des industries des provinces wallonnes, jus-
qu'ici susceptibles de constituer un débouché. Les pro-
vinces flamandes fournissent toujours les plus gros 
contingents de travailleurs sans emploi (70 p. c. du 
total en mai 1949 — elles en absorbaient les 75 p. c. 
en 1947), mais le nombre de ceux-ci s'est accru dans 
des proportions relatives plus grandes dans les 
provinces de Hainaut, de Liège et de Brabant. 

D'autre part, les insuffisances de main-d'oeuvre qua-
lifiée, qui coexistaient, il y a peu de temps encore, 
dans certaines industries importantes, telle la 
construction, avec un chômage non négligeable, sem-
blent avoir disparu. 

On peut déduire de l'analyse à laquelle nous venons 
de procéder que l'aggravation récente du chômage a 
pour origine un déséquilibre d'ordre quantitatif entre 
l'offre et la demande de travail : les disponibilités glo-
bales en main-d'oeuvre, restées, au cours des premières 
années de l'après:guerre et en dépit d'une expansion 
rapide, plutôt inférieures au total des besoins, sont 
devenues numériquemen,t excédentaires au cours des 
derniers mois, ce qui a évidemment réduit les possi-
bilités d'embauche de l'ensemble des travailleurs. 

Cette évolution s'explique par l'intervention d'une 
série de circonstances dont les causes et la significa-
tion économique sont différentes et que fait apparaître 
la comparaison, malheureusement difficile à réa-
liser (1) et toujours sujette à caution, des données sta-
tistiques relatives aux mouvements du chômage d'une 
part, de l'emploi, de la production et de la producti-
vité, d'autre part : accroissement du potentiel global 
de main-d'oeuvre, redressement de la productivité 
ouvrière moyenne, amélioration de l'équipement 
industriel, fléchissement de la production, les possibi-
lités d'écoulement sur les marchés intérieur et exté-
rieurs s'étant resserrées. 

(1) Rappelons que les statistiques diffèrent entre elles sur de 
nombreux points : 

— Les statistiques du chômage sont des statistiques profes-
sionnelles. Celles de l'emploi et de la production sont 
basées, au contraire, sur une classification par industries. 

— Les renseignements fournis constituent tantôt des moyennes, 
tantôt des résultats observés à un Jour déterminé. 

— Enfin, les périodes et les dates auxquelles se rapporte la 
doctimentation disponible sont parfois très différentes les 
unes des autres, ce qui rend la comparaison peu aisée. Le 
retard apporté à la publication des statistiques de 1'O.N.S.S. 
nous oblige notamment à limiter à l'année 1948 nos obser-
vations chiffrées. 

L'augmentation quantitative du potentiel de main-
,i'ceuvre s'est poursuivie pendant toute l'année 1948, 

en dépit de la contraction de l'offre. 

Le volume de l'emploi est en régression depuis le 
printemps de 1948, mais le fléchissement a débuté un 
peu après le mouvement d'expansion du chômage et 
son rythme reste légèrement plus lent. 

Le recul enregistré pour l'ensemble de l'année ne 
semble pas avoir touché plus de 70.000 travailleurs, 
alors que l'accroissement du chômage se chiffre à 
90.000 unités environ, après élimination de l'incidence 
des grèves frontalières qui ont artificiellement gonflé 
le nombre des demandeurs d'emploi inscrits au Fonds 
de Soutien des Chômeurs en décembre 1948 et jan-

vier 1949. 

Les deux mouvements se soldent donc par une 
augmentation du total des travailleurs en compétition 
sur le marché. La cause essentielle en est l'embau-
chage massif de travailleurs étrangers destinés aux 
charbonnages, auquel il a encore été procédé pendant 
cette période. 

Si nous examinons l'évolution des effectifs des assu-
jettis au régime de la Sécurité sociale répartis entre 
les organismes desquels ressortissent les intéressés, 
nous constatons, en effet, que le nombre des affiliés 
au Fonds national de Retraite des Ouvriers mineurs 
s'est encore accru dans de sensibles proportions de 
décembre 1947 à fin :1948 (influençant d'ailleurs le 
total général), mais que le chiffre des cotisants à 
l'Office national de Sécurité sociale est déjà en recul. 

Répartition des travailleurs assujettis au régime 
de la Sécurité sociale 

Par organisme de base 

Source : Rapports annuels de l'O.N.S.S. 

Fonds 	Office 
national de Sécurité 

de Retraite sociale des 
des Marins de 

Ouvriers la marine 
mineurs marchande 

1.868.585 

1.872.818 
1.801.788 

De janvier 1948 à janvier 1949, l'augmentation du 
personnel global des charbonnages se chiffre à 
14.000 unités (les effectifs passent de 164.000 à 
178.000 unités). Une régression du même ordre de 
grandeur s'est d'ailleurs produite en 1949. A fin sep-
tembre, le total des inscrits était retombé à 
167.000 unités. D'autres facteurs ont contribué, dans 
une mesure beaucoup plus modeste, au développe-
ment de la réserve de main-d'oeuvre : réapparition 
sur le marché du travail d'éléments qui s'en étaient 
éloignés à la faveur des circonstances spéciales de 
l'après-guerre pour s'adonner à une activité commer-
ciale ou artisanale indépendante qu'ils ont dû aban-
donner lorsque les conditions de fonctionnement de 

1947 Décembre 	 

1948 Juin 	  
Décembre 	 

Office 
national 

de Sécurité 
sociale 

1.702.772 

1.697.802 
1.601.592 

162.449 

171.449 
178.779 

3.364 

3.567 
3.917 

Total 

— 225 — 



l'économie sont redevenues plus normales, retour à 
l'industrie belge de travailleurs frontaliers ayant 
abandonné leur occupation en France à la suite des 
perturbations subies par leurs salaires réels consécu-
tivement aux dernières dévaluations du franc fran-
çais (ce facteur s'est surtout fait sentir en 1949) et 
enfin, inscription comme demandeurs d'emploi — for-
malité qui n'accroît d'ailleurs pas le potentiel effectif 
de main-d'oeuvre — de ces travailleurs occasionnels 
auxquels nous avons fait allusion plus haut. 

L'amélioration de la productivité ouvrière moyenne: 
assiduité et adaptation professionnelle et des condi-
tions techniques de production — méthodes et équipe-
ment — ont agi dans un même sens restrictif sur 
l'offre d'emploi. 

Remarquons d'abord que ces facteurs n'entraînent 
pas nécessairement le licenciement d'une partie de 
la main-d'oeuvre antérieurement occupée. Ils y abou-
tissent lorsque lés progrès qu'ils permettent de réa-
liser aux points de vue rythme et coût de production 
excèdent les possibilités d'expansion du volume de 
production. Ils se sont traduits, au cours de la période 
étudiée, par des économies de main-d'oeuvre assez 
sérieuses réalisées dans les secteurs Métallurgie et 
Textiles notamment. 

Leur influence sur l'accroissement du chômage peut 
difficilement être mesurée. Mais elle est certaine et 
elle se déduit logiquement de l'examen comparé des 

courbes évolutives de l'emploi et de la production. 
Nous constatons en effet que, abstraction faite des 

variations saisonnières, la production globale reste 
nettement orientée à la hausse jusqu'en mars 1949, 
alors que le nombre total de travailleurs occupés est 
en régression depuis le début de 1948. Une telle com-
paraison appelle cependant de sérieuses réserves, 
notamment à cause de la composition des indices glo-
baux, ceux-ci étant établis, tant celui de l' « Agefi » 
que celui de l'Institut de Recherches économiques et 
sociales de l'Université de Louvain, en prenant en 
considération les industries considérées comme les 
plus représentatives de l'activité économique et pou-
vant donc ne pas tenir compte de certaines industries 
fortement touchées par le chômage (cuir, bois, 
diamant, par exemple). 

Les conclusions auxquelles nous sommes arrivés se 
vérifient toutefois pour une branche d'activité impor-
tante pour laquelle existent des renseignements sta-
tistiques permettant une •étude distincte : l'industrie 
des fabrications métalliques, ou plus exactement l'en-

semble des industries groupées sous cette appellation. 
Ses effectifs globaux de travailleurs n'ont cessé de 
s'amenuiser depuis le début de 1948 (la perte s'élève, 
de janvier 1948 à mai 1949, à 18.000 unités), alors que 
le volume de production s'accroissait encore, puis se 
maintenait jusqu'en mars 1949. 

Le ralentissement de la conjoncture a été assez net 
au cours des derniers mois. Une série d'industries  

éprouvent actuellement des difficultés, non seulement 
à développer, mais à maintenir leur production. 

Certaines ont déjà ressenti des symptômes de 
malaise au début de l'année passée : diamant, bois, 
cuir, verre, industrie textile. 

Cette dernière avait, il ne faut pas le perdre de vue, 
connu une activité exceptionnelle pendant les pre-
miers mois qui ont suivi la fin de la guerre. Elle a 
manifesté une légère tendance à la reprise au cours 
de cet été. Ses prix ont d'ailleurs fait l'objet d'un 
sérieux effort d'adaptation au cours des derniers 
mois. 

Le recul affecte la Métallurgie depuis mars. C'est 
surtout à ce fait qu'est dû le fléchissement des indices 
globaux de la production, largement influencés par les 
fluctuations de ce secteur d'industrie à cause du coef-
ficient élevé de pondération qui lui est attribué. 

Il est malheureux que l'état actuel de la documen-
tation statistique ne permette pas de déterminer dans 
quelle mesure les différents facteurs que nous venons 
d'examiner ont agi sur l'évolution récente du marché 
de l'emploi. 

L'aggravation du chômage pourrait, ses causes étant 
bien définies, être combattue d'une manière mieux 
adaptée aux circonstances. Remarquons cependant 
que le fait de n'être pas essentiellement de nature 
conjoncturelle et d'être en partie la conséquence de 
facteurs favorables d'assainissement ou de rationali-
sation n'atténue en rien la gravité du problème qu'elle 
pose tant du point de vue économique que social. 

L'immobilisation prolongée de forces productrices 
est, en effet, toujours économiquement regrettable, 
quelles que soient ses causes. 

D'autre part, l'indemnisation des chômeurs implique 
actuellement une large participation de l'Etat, les coti-
sations versées au titre de l'assurance-chômage par 
l'ensemble des assujettis au régime de la Sécurité 
sociale étant devenues insuffisantes pour couvrir les 
dépenses à partir de 1948. 

Le montant global des allocations de chômage effec-
tivement versées a évolué comme suit, au cours des 
trois dernières années, sous l'influence conjuguée de 
l'augmentation en nombre des chômeurs et de rajuste-
ments successifs du taux de l'indemnité (15 mai 1948, 
23 mars 1949). 

(En milliers de francs) 

Source : Fonds de Soutien des Chômeurs involontaires. 

Allocations de chômage 
effectivement versées 

Total 
annuel 

Moyenne 
journalière 

1947 	  1.012.699 3.246 
1948 	  2.075.485 6.652 
1949 (8 premiers mois. Chiffres prov.) 2.915.000 14.407 

L'intervention budgétaire s'est élevée à 800 millions 
de francs en 1948 et on estime qu'elle dépassera 
3,5 milliards de francs en 1949. 
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AGRICULTURE 

L'appréciation de l'orientation de l'agriculture belge 
est basée sur les résultats du recensement agricole et 

horticole organisé par l'Institut National de Statis-
tique au 15 mai de chaque année. L'évaluation des 
superficies consacrées aux différentes cultures, basée 
sur les déclarations des exploitants, est encore impré-
cise. Aussi faut-il apprécier avec prudence les chiffres 
publiés. L'Institut National de Statistique effectue 
d'ailleurs une enquête dont les résultats, dans la 
mesure du possible, corrigent les données du recense-
ment. 

I — LES CULTURES 

A — Répartition du territoire agricole de la Belgique 
au 15 mai 1949 

Source : Institut National de Statistique (1) 

Nature des cultures 	11936-38 (2) 1948 I 	1949 

A. Céréales et farineux 	 
1. Céréales panifiables 	 

dont : froment 	  
seigle 	  

2. Céréales non panifiables 	 
dont : orge 	  

avoine 	  

B. Plantes industrielles 	  
dont : betteraves sucrières 	 

lin 	  

(En 

585 
339 
173 
154 

.246 
32 

213 

87 
48 
29 

milliers d'hectares) 

501 
235 
143 
86 

267 
77 

189 

82 
45 
30 

502 
255 
153 
95 

247 
72 

174 

94 
60 
26 

chicorée à café 	 6,4 2,7 2,3 
tabac 	  2,5 1,6 1 
colza 	  0,1 2 4,1 

C. Plantes racines et tuberculifères 194 172 165 
dont : pommes de terre 	 

betteraves 	fourragères 	et 
mi-sucrières 	  

103 

83 

88 

81 

89 

74 

D. Autres cultures 	  952 958 949 
dont : prairies 	  712 789 789 

cultures potagères 	 39 25 23 
cultures fruitières 	 76 55 52 

Total général des cultures 	 1.818 1.728 1.722 

(1) Chiffres provisoires pour 1949. 
A la suite de l'enquête faite par l'Institut National de Statis-

tique, 
les superficies de froment seraient à majorer de 2 p. c.; 
les superficies d'orge seraient à diminuer de 1 p. c.; 
les superficies d'avoine seraient à diminuer de 2 p. c.; 
les superficies de betteraves sucrières seraient à diminuer de 

2 p. c.; 
les superficies de lin seraient à augmenter de 6 p. c.; 
les superficies de pommes de terre seraient à augmenter de 

5 p. c.; 
les superficies de prairies seraient à augmenter de 5 p. c. 
(2) Estimation des agronomes de l'Etat. 

Il ressort de l'examen du recensement agricole au 
15 mai 1949 que si l'étendue de l'ensemble des cultures 
n'a guère varié depuis 1948, la composition du terri-
toire agricole fait apparaître trois importantes modi-
fications : 

1. La superficie consacrée à la culture des céréales 
et des farineux n'a pas été réduite. Le statu quo 
enregistré en 1949 est dû à l'action de deux mouve-
ments de même ampleur, mais de sens contraire : 

a) Par rapport au recensement de 1948, la super-
ficie consacrée à la culture des céréales panifiables 
s'est accrue de 20.000 ha. La culture du froment  

s'étend sur 10.000 ha. supplémentaires, celle du seigle 

sur 9.000 ha.; 

b) La superficie consacrée à la culture des céréales 

non, panifiables diminue de 20.000 ha. On a enregistré 

une réduction de 15.000 ha. des emblavements 

d'avoine. 

2. Les plantes industrielles seront cultivées en 1949 

sur 12.000 ha. de plus qu'en 1948. Cette extension est 

due principalement aux 15.000 ha. supplémentaires 
attribués à la culture de la betterave sucrière. 
D'autre part, l'extension de la superficie de colza 
s'est poursuivie. Enfin, à la suite des difficultés de 
vente, la culture du lin s'est réduite de 4.000 ha. 

3. La superficie consacrée à la culture des plantes-
racines et tuberculifères s'est réduite de 7.000 ha. en 

un an, à la suite d'une diminution de l'étendue consa-
crée à la culture des betteraves fourragères 

(7.000 ha.). 

Ainsi, l'extension de l'élevage au sein de l'agricul-
ture belge marque un temps d'arrêt : la reconstitu-
tion du bétail s'achève, l'augmentation de la super-
ficie des prairies a cessé et enfin, comme nous venons 
de le constater, la culture de la betterave fourragère 
s'est réduite. 

B — Aperçu de la situation actuelle des principales 
cultures 

Froment 

L'augmentation des emblavures est donc devenue 
effective. On se souviendra que le Ministre de l'Agri-
culture avait demandé, au début de l'année, une 
extension de cette culture, allant jusqu'à 170.000 ha. 
(en mai 1949 : 153.000 ha.). Le Boerenbond, de 
son côté, s'efforçait de promouvoir la culture du fro-
ment, soucieux d'empêcher les grandes exploitations 
de se diriger vers des cultures plus intensives et de 
compromettre ainsi la situation des petites et des 
moyennes exploitations agricoles. Il semble aussi que 
la situation politique incertaine incite les pouvoirs 
publics à s'efforcer d'augmenter la production indi-
gène de céréales panifiables. 

A partir du ler  août 1949 et jusqu'au 31 juillet 1950, 

la Belgique s'est engagée, en vertu du récent accord 
international du blé, à importer 550.000 tonnes de 
froment, soit 50 p. c. des besoins du pays, à un prix 
maximum de 1,8 dollar canadien par « bushel ». Le 
prix minimum a été fixé à 1,5 dollar canadien. A la 
suite de la récente dévaluation du dollar canadien, ces 
deux prix ont été augmentés de 10 p. c. Le prix maxi-
mum est donc porté à 1,98 dollar canadien et le prix 
minimum à 1,65 dollar canadien. On peut estimer nor-
malement à 1.100.000 tonnes la consommation annuelle 
de froment de la Belgique. Or, la production indigène 
de froment, pour une superficie de 150.000 ha., attein-
dra approximativement 400.000 tonnes. La Belgique 
devra donc se procurer, pour couvrir ses besoins, 
quelque 150.000 tonnes de froment en dehors de 
l'accord international. 
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Cet accord permet à la Belgique d'éviter de fortes 
fluctuations du prix du froment. 

La meunerie belge est à l'abri du danger de l'impor-
tation de farine, puisque le froment importé ne pourra 
être remplacé par de la farine qu'avec l'accord des 
parties. 

On a estimé que la récolte belge de 1949- 1950 serait 
abondante et que 400.000 tonnes de froment seraient 
mises à la disposition de la meunerie au lieu des 
200.000 tonnes qui lui sont habituellement fournies. 
Afin d'éviter les irrégularités, la Commission d'Incor-
poration des Blés indigènes a décidé de faire fluc-
tuer le prix du froment de 424 à 436 francs, de sep-

tembre 1949 à fin juin 1950, les prix augmentant de 
3 francs tous les deux mois. La Commission espère 
éviter de cette façon les livraisons en masse pendant 
les premiers mois. 

Orge 

La superficie consacrée à cette culture n'est cer-
tainement pas exagérée, étant donné sa possibilité 
d'exploitation industrielle (utilisation de l'orge Kenia 
en brasserie). 

Avoine 

La réduction de la superficie consacrée à cette cul-
ture (15.000 ha.) est en concordance avec la réduc-
tion du cheptel chevalin. 

Betteraves sucrières 

Les superficies emblavées en betteraves se sont 
fortement étendues cette année et ont dépassé les 
superficies qui leur étaient attribuées avant la guerre 
(moyenne des années 1936 -1938 = 48.000 ha.; 1949 : 
60.000 ha.). Il n'y a pas pour autant danger de sur-
production. Avant la guerre, la production ne suffi-
sait plus à la satisfaction de la consommation. Cette 
situation s'était encore aggravée dans les premières 
années de l'après-guerre : production moyenne de 
sucre de 1944 à 1947-1948 : 176.880 tonnes, consomma-
tion moyenne de sucre de 1944 à 1947-1948 : 
219.680 tonnes. Les betteraves sucrières n'ont guère 
souffert de la sécheresse : le poids des racines est bon 
et la teneur en sucre supérieure à celle de l'année 
passée. La production de sucre brut pendant la cam-
pagne 1948-1949 atteint 259.735 tonnes, soit près du 
double de celle de la campagne précédente. La 
consommation a été évaluée, pour 1948 -1949, à 
265.000 tonnes. Elle est plus forte que celle de 1947-

1948. Il faut compter, en effet, sur une importante 
demande de sucre à la suite de l'abondante récolte 
de fruits. A première vue, la production indigène ne 
parviendra pas à satisfaire la consommation. Le défi-
cit sera couvert par l'importation du Congo de 
8.888 tonnes de sucre. Le bilan de la campagne 1948-

1949 se présenterait donc comme suit (1) : 

(1) Revue du Ministère de l'Agriculture.  

Production   259.735 tonnes 
Importations congolaises  	8.888 	» 

Stocks  
	

24.765 	» 

Total disponible 	 293.388 tonnes 

Besoins   265.000 	» 

Excédent   28.388 tonnes 

Lin 

La diminution de la superficie consacrée à la culture 
du lin est due aux mauvaises perspectives de vente 
du lin en paille. Depuis quelques mois déjà et pour la 
première fois depuis des années, l'offre est supérieure 
à la demande sur le marché. 

Les liniers belges, qui désireraient s'approvisionner 
en France, se heurtent maintenant à des prix beau-
coup trop élevés; ceux qui voudraient s'approvi-
sionner en Hollande sont découragés par une récolte 
hollandaise de mauvaise qualité à la suite de la mala-
die de la rouille. Il est donc certain que la récolte 
belge est la seule qui puisse intéresser les acheteurs. 
Or, les producteurs de lin rencontrent actuellement 
beaucoup de difficultés pour vendre ce produit. L'in-
dustrie linière parait souffrir d'un manque de capi-
taux. Ceci peut s'expliquer tout d'abord par les dom-
mages subis pendant l'occupation et par la lenteur 
avec laquelle se font leurs réparations. D'autre part, 
les « liniers », qui avaient repris les investissements, 
ont été handicapés par la mauvaise récolte de 1947-

1948. Beaucoup d'entre eux ont enregistré de lourdes 
pertes à cette époque. Les industriels, devant le 
manque de disponibilités, sont forcés de vendre les 
filasses à des prix trop bas. Ils se procurent ainsi de 
quoi acheter les matières premières nécessaires, mais 
ils font tomber les prix sur le marché des filasses. La 
difficulté d'exporter le lin teillé constitue un autre 
handicap. Les débouchés sont insuffisants. 

Chicorée à café 

Les difficultés rencontrées à l'exportation conti-
nuent à paralyser le développement de cette culture. 
Avant la guerre, les exportations belges de cossettes 
de chicorée atteignaient annuellement de 20.000 à 

30.000 tonnes. La consommation intérieure n'était 
égale qu'à la moitié de la production. Quand la guerre 
survint, les exportations cessèrent et les superficies 

emblavées furent fortement réduites : de 5.000 à 

6.000 ha. avant la guerre à 580 ha. en 1942. Après la 
guerre, la culture de la chicorée reprit une certaine 
extension, mais le Gouvernement, afin de pourvoir 
aux besoins intérieurs, freina les exportations. Cette 
politique permit à la Pologne de nous supplanter 
auprès de nos clients. 

Tabac 

La situation de cette culture ne s'est pas améliorée 
en 1949. Le Gouvernement a décidé de sauvegarder la 
rentabilité de la culture du tabac; la station de 
recherches de Gembloux a été chargée de créer de 

— 228 — 



nouvelles variétés. On espère parvenir à développer 

les exportations. Celles-ci, tombées à un niveau 

extrêmement bas, n'atteignaient en 1948 que 6 p. c. du 

niveau de 1938, alors que les importations étaient pas-

sées à l'indice 391. 

pas, nous reproduisons ci-dessous l'estimation de la 

production de fruits que nous a transmise le Ministère 

de l'Agriculture : 

Estimation de la production de fruits 
(tonnes) Houblon 

Le problème principal auquel se heurtent les pro-

ducteurs de houblon semble être le coût élevé de la 

main-d'oeuvre, qui gonfle le prix de revient. Dans la 

plupart des pays étrangers, la cueillette du houblon 

se fait à meilleur marché qu'en Belgique. 

Produits 

1948 	 1949 

Pommes 	  
Poires 	  
Prunes 	  
Cerises 	  
Pêches 	  
Fraises 	  

70.000 
40.000 
25.000 
20.000 

1.500 
8.000 

400.000 
250.000 
20.000 
25.000 
2.000 

12.000 

Colza 

La superficie consacrée à la culture du colza a 

encore augmenté en 1949. On peut se demander s'il 

sera utile de poursuivre ce mouvement d'extension, 

étant donné qu'il reposait surtout sur l'hypothèse que 

la pénurie de matières grasses se poursuivrait jus-

qu'en 1950. 

Pommes de terre 

La superficie consacrée à la culture des pommes 

de terre en 1949 est la même que celle qui leur a été 

consacrée en 1948. Mais à cause de la sécheresse, la 

production sera sans doute moins forte qu'en 1948. 

Les fruits 

On ne peut se baser sur les chiffres établis par 

le recensement de mai 1949 pour suivre l'évolution 

de la culture des fruits et des légumes. La plupart 

des agriculteurs craignent que les renseignements 

qu'ils fournissent ne servent au fisc et sous-estiment 

dès lors dans leurs déclarations les étendues horticoles 

cultivées. 

C'est ainsi qu'à en croire les résultats du recense-

ment, la superficie horticole diminuerait d'année en 

année, depuis la fin de la guerre. Cette constatation 

ne semble pas correspondre à l'évolution des faits. 

Cependant, il est certain que si les difficultés de 

vente des fruits et des légumes persistent, les réduc-

tions des superficies consacrées à l'horticulture pour-

raient devenir effectives. Il serait d'ailleurs peut-être 

plus intéressant pour le rendement et la qualité, que 

seuls des cultivateurs spécialisés dans la production 

de légumes et de fruits s'occupent de. l'horticulture. 

Trop longtemps en Belgique, la culture de fruits et 

de légumes a été l'apanage de cultivateurs pour qui 

cette activité était considérée comme accessoire. 

Le problème de l'écoulement de la production frui-

tière s'est posé avec une intensité particulière en 1949. 

Les raisons en sont multiples : 

Tout d'abord l'abondance de la production de 

cette année : les statistiques officielles n'existant 

   

   

Total ... 178.075 712.500 

   

La production de 1949 sera supérieure de beaucoup 

à celle de 1948. Encore faut-il tenir compte du fait 

que celle-ci avait été très faible. Il reste que cette 

production laissera un important excédent, composé 

surtout de pommes et de poires. Les milieux horti-

coles estiment que la consommation intérieure de 

fruits pourrait être augmentée. On consomme en Bel-

gique moins de fruits qu'en Suisse et aux Etats-Unis. 

Une campagne de propagande est d'ailleurs en cours 
à cet effet. 

Le deuxième facteur qui a contribué à rendre 

difficile l'écoulement des fruits belges est le peu 

d'ampleur de nos exportations. Les exportations de 

fruits atteignent actuellement un niveau supérieur à 

celui de 1938, mais ceci ne signifie pas grand'chose 

puisque, pendant les années qui précédèrent immé-

diatement la guerre, nos exportations furent anor-

malement basses à la suite des protections instaurées 

par les pays importateurs de fruits. Après la guerre, 

nos clients traditionnels sont devenus très parcimo-

nieux dans l'octroi de devises pour l'achat de fruits 

belges. Ceci est particulièrement vrai pour l'Alle-

magne. Le niveau normal d'exportation d'avant-

guerre ne sera atteint que quand nous reprendrons 

avec ce pays des échanges normaux. En 1949, le pro-

blème des exportations s'est compliqué par le fait 

que la production fruitière des pays acheteurs de 

fruits belges a été très abondante. Devant la néces-

sité de se débarrasser de l'excédent de production, 

des pourparlers ont été entrepris avec différents pays. 

L'Allemagne a prévu un contingent de 750.000 dollars 

pour l'achat de fruits belges; la Grande-Bretagne, 

346.000 livres sterling; la Suède, 3.000.000 de francs. 

Des négociations sont en cours avec la Tchécoslova-

quie, la France et la Suisse. 

Une troisième difficulté provient du prix élevé 

que les détaillants demandent pour les fruits. Leur 

marge bénéficiaire est nettement exagérée. 
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II - LES ANIMAUX 

Effectifs du cheptel 

(en, milliers de têtes). (1) 

1945 1946 1947 1948 1949 

Chevaux 	  285 310 304 280 267 
dont:chevaux agricoles 	 250 267 285 253 244 

chevaux non agricoles 35 43 39 27 23 

Moutons 	  220 233 170 146 155 
Chèvres 	  119 105 88 73 70 

Volailles 	  2.391 4.660 5.747 6.193 8.609 
dont poules pondeuses 	 2.149 3.755 5.103 5.271 5.983 

Bovidés 	  1.628 1.710,2 1.729 1.713,9 1.877 
dont : veaux 	  225,8 247 240,1 245,9 276 

vaches laitières 	  806,4 775,8 762,1 774,9 807 
bètes de boucherie 	 5,4 18 28,2 34,3 38,5 

Porcins 	  629,2 839,5 615,5 657,2 1.074,2 
dont : gorets 	  152,6 256,2 180,4 182,3 326,6 

truies d'élevage 	 167,3 170,2 109,2 111,4 167 

(1) Institut National de Statistique - Recensement au 15 mai 1949: chiffres provisoires. 

Le recensement du cheptel en mai 1949 permet de 
constater la continuation de quatre importants mouve-
ments amorcés au cours des années précédentes (1) : 

1. Le nombre de chevaux a continué de diminuer 
(13.000 têtes de moins qu'en 1948). Cette diminution, 
qui est une conséquence de la motorisation, touche 
aussi bien les chevaux à usage agricole que ceux à 
usage non agricole. La réduction des débouchés et 
le manque d'intérêt pour l'élevage du cheval se mar-
quent dans l'indice du prix de vente, qui est le plus 
bas de tous ceux des spéculations agricoles. La dimi-
nution du nombre de poulains et pouliches indique 
que les éleveurs continueront encore à se désinté-
resser de l'élevage chevalin; 

(1) Après enquête, 
le nombre de chevaux serait à augmenter de 3 p. c4 
le nombre de bovidés serait à augmenter de 3 p. c.; 
le nombre de vaches laitières serait à augmenter de 2 p. c4 
le nombre de porcs serait à augmenter de 10 P. c. 

2. La reconstitution du cheptel bovin s'est poursui-
vie à un rythme accéléré. De 1948 à 1949, le cheptel 
bovin s'est accru de 161.000 unités. Le nombre de 
vaches exclusivement laitières a augmenté de 10 p. c. 
Le cheptel bovin a donc atteint son niveau d'avant-
guerre aux dépens du nombre de vaches de trait; 

3. Le nombre de porcs est en augmentation très 
forte (524.000 têtes de plus qu'en 1948). Le niveau 
d'avant-guerre est dépassé à l'heure actuelle; 

4. L'effectif de la volaille s'est accru de 38 p. c. 
par rapport à 1948. 

La reconstitution du cheptel a été favorisée par la 
baisse des prix des aliments pour le bétail et par les 
plus grandes facilités d'approvisionnement en ali-
ments de cette sorte. Mais la baisse en 1949 du prix 
de la viande n'incitera plus les éleveurs à augmenter 
les effectifs de leur cheptel. 

Abattage dans les douze principaux abattoirs du pays (1) 

(nombre de têtes) 

Gros bétail Chevaux Veaux 	 Perce Moutons, 	chèvres 

1936-1938 Moyenne mensuelle 	 16.561 698 12.242 28.879 8.462 
1947 Moyenne mensuelle 	 18.114 2.666 10.115 22.350 7.046 
1948 Moyenne mensuelle 	 15.190 4.673 11.919 26.575 5.143 
1949 7 premiers mois. Moyenne mens. 16.326 3.237 12.008 32.855 3.519 

(t) Service de Statistique de la Banque Nationale de Belgique. 

1. La viande 

Le nombre de bêtes abattues en 1949 n'est pas infé-
rieur à celui que fournit la moyenne mensuelle des 
années 1936-1938. Les quantités de porcs et de che-
vaux sont même beaucoup plus abondantes aux abat-
toirs qu'avant la guerre. Il faut, pour apprécier les 
quantités fournies par cette statistique, tenir compte 
du fait qu'elle additionne la production indigène et  

les importations d'animaux vivants. Or, en 1949, des 
bovidés et des chevaux ont été importés. Compte 
tenu de ces importations, la production de viande 
indigène est encore fort inférieure à celle de 1938. 

La moyenne mensuelle de la production de viande 
du premier semestre de 1949 est de 19.683 tonnes 
contre une moyenne mensuelle de 18.354 tonnes en 
1948. En 1938, elle atteignait 26.056 tonnes. Or, la con- 
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sommation moyenne mensuelle de viande était en 1938 
de 27.714 tonnes. Les besoins étaient donc couverts 
quasi intégralement par la production indigène. Les 
importations ne représentaient que 6 p. c. de la con-
sommation. Pour le premier semestre de 1949, la 
consommation moyenne mensuelle atteint 26.683 tonnes 
contre 27.354 tonnes à la moyenne mensuelle de 1948. 
Cette consommation n'a pu être atteinte que grâce 
à des importations mensuelles de 7.000 tonnes 
(9.000 tonnes en 1948). 

On constate donc un meilleur approvisionnement du 
marché en viande indigène en 1949, mais les quantités 
de viande obtenues par l'abattage d'animaux belges 
ne permettent pas de satisfaire la demande. Aussi, 
des importations sont-elles absolument nécessaires 
pour certaines catégories de viande. 

2. Le beurre 

On ne possède à l'heure actuelle que des estima-
tions de la production de beurre. Pour les six pre-
miers mois, celle-ci est évaluée à 30.000 tonnes, soit 
une moyenne de 5.000 tonnes par mois, laquelle est 
sensiblement égale à celle qui a été enregistrée en 
1948 (5.100 tonnes). Les importations de beurre, cal-
culées sur la base des sept premiers mois de 
1949, sont mensuellement de 2.027 tonnes contre 
2.817 tonnes en 1948. Rappelons que les importations 
de beurre n'atteignaient en 1938 que 180 tonnes par 
mois. Si la production de beurre indigène est encore 
inférieure à celle de 1938, la consommation a, en 
revanche, fortement augmenté : elle était en 1938 de 
6.096 tonnes par mois contre 7.917 tonnes en 1948 et  

de 7.027 tonnes en 1949 (moyenne mensuelle des six 
premiers mois). En 1948, le Ministère de l'Agriculture 
avait estimé que la consommation annuelle par habi-
tant était passée de 7,5 kg. en 1937 à 11,5 kg. en 1948. 

III - LA MOTORISATION AGRICOLE 
Source : Institut National de Statistique. 

Recensement 
Augmenta. 

tion 
15 and 1948115 mai 1949 

Tracteurs Diesel 	  430 722 292 
Tracteurs semi-Diesel 	 317 810 493 
Tracteurs à essence 	 2.209 2.728 519 

Total 	 2.956 4.260 1.304 

Motoculteurs 	  512 859 337 
Jeeps 	  1.107 2.046 339 

Total 	 4.585 7.165 2.580 

Les agriculteurs ont montré en 1949 un intérêt accru 
pour la mécanisation de leurs exploitations agricoles. 
Les progrès réalisés par rapport au matériel dispo-
nible en 1948 sont considérables. Le nombre de trac-
teurs mis à la disposition de l'agriculture a augmenté 
de 44 p. c. en un an; celui des motoculteurs et des 
« jeeps » de 56 p. c. Cette augmentation s'accompagne 
d'un meilleur discernement dans l'achat des machines. 
Beaucoup d'agriculteurs semblent avoir adopté l'em-
ploi en commun de machines agricoles. Ce système 
coopératif est d'ailleurs le seul pour beaucoup d'entre 
eux, étant donné le manque de moyens financiers qui 
leur permettent de s'assurer l'appui d'une machine. 

IV - LES PRIX AGRICOLES 
Index agricole 

Base 1936-1938 = 100 

Source : Ministère de l'Agriculture. 

Période I 	Produits végétaux Produits animaux Produits agricoles Frais de production Écarts 

1947 Moyenne mensuelle 	 346,5 339,1 342,2 347,7 -- 	5,5 
1948 Moyenne mensuelle 	 392,9 446,5 424,1 406,9 + 17,2 

1949 Janvier 	  348,2 432,2 397,6 392,3 + 	5,3 
Février 	  337,4 400,1 374,3 389,1 -- 14,8 
Mars 	  352,2 383,9 370,8 385 -- 14. 
Avril 	  350,3 403,8 381,8 382 -- 	0,2 
Mai 	  373,9 419,6 400,8 385,5 + 15,3 
Juin 	  378,4 420,1 402,9 388 + 14,9 
Juillet 	  353 391,3 375,5 392,9 -- 17,4 
Août 	  333,7 383 362,7 391,6 -- 28,9 

Depuis août 1948, les prix agricoles sont nettement 
orientés à la baisse. Cette baisse s'est arrêtée d'avril 
à juin 1949, pour reprendre en juillet. De janvier à 
août 1949, la chute de l'indice des prix des produits 
agricoles atteignit 34,9 points. Les prix des produits 
animaux ont participé à cette baisse beaucoup plus 
intensément que ceux des produits végétaux : de jan- 

vier à août 1949, l'indice des prix des produits ani-
maux accuse une baisse de 49,2 points contre 

14,5 points pour celui des prix des produits végétaux. 
La stabilité du prix du froment garantissait l'indice 
des prix des produits végétaux de fortes fluctuations. 
D'autre part, les frais de production baissent moins 
vite que les prix des produits agricoles : leur indice 
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n'accuse, de janvier à août, qu'une baisse de 0,6 point. 
Il en résulte que l'écart entre l'indice des prix des 
produits agricoles et celui des frais de production, qui 
constitue un moyen sommaire d'appréciation de la 
rentabilité de l'agriculture, est devenu négatif, excep-
tion faite pour les mois de mai et de juin. Les agri-
culteurs, devant cette non-rentabilité de l'agriculture, 
ont exigé des mesures de protection par l'intermé-
diaire des organisations agricoles. La cherté des prix 

des produits de l'élevage s'est amorcée plus tard que 
celle des prix des produits végétaux. En 1949, la 
baisse des prix inquiéta aussi bien les grosses exploi-
tations touchées par la baisse des produits végétaux 
que les petites, touchées par celle •des prix de l'éle-
vage. 

Examinons à présent le comportement des princi-
paux produits qui entrent dans la composition des 
indices : 

Indices des prix des principaux produits agricoles et des frais de production 

Base : 1936-1938 = 100 
Source : Ministère de l'Agriculture. 

Moyenne  Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août mensuelle 
1948 

I 
1949 1949 1949 1949 1949 1949 1949 1949 

Froment 	  359,3 369,3 359,3 359,3 359,3 359,3 359,3 359,3 350,8 
Seigle 	  411,6 389,1 368 342,8 322 327,1 333,1 337,2 332,5 
Escourgeon 	  395,6 398,6 375,4 330,8 327,1 332,2 348,8 341,8 356,4 
Avoine 	  410,4 380,4 327,8 304 283,8 293,8 300,6 297,4 322 
Paille 	  337,8 178,9 172,2 171,3 154,2 110,7 149,3 106,4 96 
Lin 	  346,8 314,8 301,6 311 313,2 308,1 326,6 277,8 227,9 
Chicorée 	  411,5 383,7 378,8 377,5 376,6 369,5 351,6 363,4 349,1 
Betteravessuorières 	 407,4 516,4 516,4 516,4 516,4 518,4 518,4 516,4 518,4 
Pommes de terre 	 408 291,6 277,3 327,5 332,1 389,9 397 341,9 301,1 

Bœufs 	  433,3 465,2 429,6 404 423,2 409,9 421,3 388,3 392,9 
Vaches 	  446,3 455,2 418,2 381,3 408,3 418,8 418,3 391,2 398 
Veaux 	  406,5 539,5 506,7 482,8 427 423 434,2 403,1 385,8 
Porcs 	  653,4 587,4 511,7 432,2 382,1 382,1 408,1 361,1 345,7 
Beurre 	  414,8 387,4 381,2 362,6 404,1 441,6 432,9 400,1 385,3 
CEufe 	  560,6 350,9 364,6 428,6 466,9 470,5 474,2 509,1 470,8 
Chevaux 	  238,7 223,6 223,6 223,8 234,7 234,7 218,8 218,8 218,8 

Loyers 	  234,8 245,5 245,5 245,5 245,5 245,5 245,5 263,6 253,6 
Salaires 	  467,4 488,3 488,3 488,3 488,3 488,3 488,3 509,2 509,2 
Engrais 	  278,7 282,4 283,5 283,6 283,5 283,5 283,5 283,6 268,3 
Aliments pour bétail 	 538,2 412,6 402 384,8 370,6 388,8 389 389,9 371,7 
Plants et semences 	 374,9 386 333,3 333,3 333,3 333,3 333,3 333,3 333,3 
Matériel 	  338,6 352,8 362,8 352,8 352,8 352,8 394,4 394,4 394,4 
Impôts 	  355,4 321,1 315,9 307,3 303,7 309,5 310,7 304,9 804 
Frais généraux 	 392,9 393,4 388,1 381,5 379,8 378,7 381 378,8 878,3 

1. Les composants de l'indice des prix des céréales, 
si l'on en excepte le froment, dont le prix est resté 
fixé jusqu'en juillet, accusent un repli fort prononcé. 
De janvier à août 1949, l'indice du prix du seigle 
baisse de 56,6 points; pour l'orge, cette chute est de 
40,2 points et pour l'avoine de 38,4 points. La baisse 
de l'indice des prix des céréales agit sur le comporte-
ment de l'indice des frais de production par l'inter-
médiaire de l'indice du prix des aliments pour bétail. 
Ce dernier est tombé de 40,9 points de janvier à août. 
La chute des prix des céréales, à la suite d'un raffer-
missement des cours sur les marchés mondiaux, a été 
freinée d'avril à juin. 

L'indice des prix des plantes industrielles accuse, 
lui aussi, une chute prononcée et constante depuis le 
début de l'année. Pour l'indice du prix du lin, la 
baisse a été en huit mois de 86,9 points. Il s'agit d'un 
véritable effondrement dû à la mévente, comme nous 
l'avons exposé plus haut. En ce qui concerne la chi-
corée, la chute de son indice a été, de janvier à août, 
de 34,6 points. Ici aussi, il s'agit d'une mévente pro-
voquée par de sérieuses difficultés à l'exportation. 

Les prix des pommes de terre ont été soumis à de 
très fortes variations. Jusqu'en juin, l'appauvrisse- 

ment progressif des stocks créa un état de rareté et, 

conséquemment, une hausse des prix des pommes de 

terre. La mise sur le marché, à partir de juin, d'im-

portantes quantités de ce produit entraîna la baisse 

des prix. 

L'indice des prix de la betterave sucrière continue 

de se situer à un niveau nettement supérieur à celui 

des autres cultures. 

2. Dans l'ensemble, l'indice des prix des différentes 

viandes a fortement baissé en 1949. Il se situe encore 

au-dessous de celui des céréales, mais en huit mois, 

la baisse des prix des viandes ayant été plus forte que 

celle des cultures, l'écart entre les deux indices s'est 

fortement réduit. 

L'indice des prix des viandes de boeuf et de vache 

est tombé, depuis le début de l'année, respectivement 

de 72,3 points et 57,2 points. 

L'indice du prix de la viande de porc s'est effondré 

en 1949. En huit mois, la chute atteint 241,8 points. 

Le cycle du porc est dans sa phase descendante. Les 

arrivages sur les marchés ont été très abondants et 

les prix ont baissé. 
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L'indice du prix de la viande de cheval n'a baissé 
que de 4,8 points. Comme les prix de cette viande 
sont nettement inférieurs à ceux des autres viandes, 
l'offre a rencontré une demande assez importante. Il 
résulte du jeu de ces différents mouvements de prix, 
un alignement des indices des différentes viandes, à 
l'exception donc de l'indice du prix de la viande de 
cheval. 

A cette contraction des prix des viandes s'opposent 
les variations tantôt à la baisse, tantôt à la hausse 
de l'indice du prix du beurre. Le Gouvernement sur-
veille spécialement le marché de ce produit et y pra-
tique de nombreuses interventions. Depuis le début 
de l'année, on n'a enregistré qu'une baisse de 
2,1 points de cet indice. 

Quant aux oeufs, après la longue et forte chute de 
leur prix de juillet à décembre 1948, leur indice s'est 
relevé en 1949 et accuse, de janvier à août, une 
hausse de 119,9 points. 

3. L'élément le plus fluctuant des frais de produc-
tion, les aliments pour bétail, a enregistré, nous 
l'avons vu, une baisse d'indice de 40,9 points. La 
baisse des prix s'est portée aussi sur les engrais dont 
l'indice baisse en huit mois de 14,1 points, sur les 

plants et semences, de 32,7 points, sur les impôts, de 

17,1 points et sur les frais généraux, de 15,1 points. 

Mais à ce mouvement de baisse s'est opposé un 
mouvement de hausse qui a entraîné la rigidité des 
frais de production. C'est ainsi que, à la suite des 
enquêtes semestrielles de janvier et de juillet 1949, 

l'indice des salaires s'est relevé de 8,1 et de 

20,9 points. L'indice du matériel, à la suite de la pré-
sentation de nouveaux prix courants industriels, s'est 
relevé en juillet de 41,6 points. 

V -- L'AGRICULTURE BELGE RI L'UNION ÉCONOMIQUE AVEC 

LES PAYS-BAS 

La réalisation de Benelux se heurte principale-
ment à deux obstacles : les textiles et l'agriculture. 

En ce qui concerne cette dernière, on peut consta-
ter que l'union douanière n'a jusqu'à présent guère  

eu de répercussions sur elle, exception faite pour la 

culture du tabac. Le marché agricole belge limite les 

importations de produits agricoles hollandais par 

l'application du protocole du 7 mai 1947 qui prévoit 

des prix minima à l'importation au-dessous desquels 

le pays intéressé peut limiter, voire arrêter les impor-

tations en provenance des partenaires. 

Il avait été convenu que pendant la période de pré-

union, ce protocole serait maintenu. 

Il est bien évident qu'en cas de réalisation complète 

de l'Union économique, le protocole de mai 1947 ces-

sera de jouer. Il importe, dès lors, que l'intervalle 

qui nous sépare de l'Union complète soit employé à 

harmoniser les conditions de production. L'effort 

devra, pour la plus grande partie, être réalisé du côté 

belge. Il concernera l'amélioration du prix de revient. 

Le prix de revient plus bas des produits agricoles 

hollandais peut s'expliquer par l'intervention de 

l'Etat sous forme de subsides, par la marge bénéfi-

ciaire plus réduite qu'en. Belgique, par une rationali-

sation et une mécanisation plus poussées. Les efforts 

entrepris en Belgique pour améliorer le rendement ont 

déjà donné de bons résultats, surtout en ce qui con-

cerne l'élevage. Le remembrement des terres permet-

trait de développer la rationalisation et, par consé-

quent, d'augmenter le rendement. Mais nous n'en 

sommes actuellement qu'à la phase de remembrement 

volontaire. Afin d'inciter les agriculteurs à y souscrire, 

des allègements fiscaux leur ont été promis. Malgré 

certains signes qu'offre l'agriculture hollandaise de se 

libérer de l'intervention directe de l'Etat, la politique 

agricole de la Belgique reste très différente de celle 

de la Hollande. Les produits agricoles et horticoles 

hollandais sélectionnés sont destinés à l'exportation, 

alors qu'en Belgique, ces mêmes produits sont destinés 

à l'approvisionnement du pays. Il est bien évident 

que l'on n'obtiendra pas, du moins dans un proche 

avenir, une harmonisation complète des deux poli-

tiques agricoles. 

ERRATUM. 

Dans notre numéro de septembre 1949, au tableau 

de la page 124, le total de la colonne « Exportations, 

1948 » doit se lire 51.252 et non 15.252. 
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INDICES DES VARIATIONS DU QUANTUM ET DES PRIX 
DU COMMERCE SPÉCIAL 

DE L'UNION ÉCONOMIQUE BELGO.LUXEMBOURGEOISE 

Le tableau ci-dessous, qui donne la réévaluation, sur 
la base des valeurs unitaires moyennes de 1938, du 
commerce spécial de l'année 1948 par section et cha-
pitre, fait suite à l'article : « Structure des relations 
commerciales internationales de l'Union Economique 
belgo-luxembourgeoise en 1948 », paru dans le Bulletin 
de septembre 1949. Son objet principal est d'évaluer 
les variations du quantum des importations et des 
exportations et accessoirement celles de leurs prix. 

A cause de l'hétérogénéité des produits échangés, 
les variations du volume du commerce spécial ne 
peuvent être estimées au moyen des poids globaux, 
car ces données ne font pas ressortir l'importance éco-
nomique de chaque bien et sa valeur relative par 
rapport aux autres, autrement dit sa « valeur 
d'échange ». Seul le prix est une mesure de cette 
valeur d'échange à une époque bien définie. Le pro-
duit de ce prix par la quantité importée ou exportée 
pendant l'unité de temps donne la valeur globale des 
échanges pour chaque marchandise. L'addition des 
valeurs globales de tous les produits échangés donne 
le volume des importations ou exportations à un 
moment donné : ce volume est fonction à la fois des 
quantités échangées — donc de la composition des 
échanges — et de l'échelle des valeurs des différents 
produits. 

L'évolution, dans le temps, de cette valeur globale 
des échanges est influencée par le mouvement des 
prix. Dès lors, si la valeur globale peut être considérée 
comme représentative du volume des transactions à un 
moment donné, il ne peut être question de rappro-
cher les valeurs globales à deux époques quelconques 
pour apprécier l'évolution du volume des transactions 
d'une époque à l'autre. Il convient d'éliminer l'in-
fluence des fluctuations de prix. Diverses méthodes 
peuvent être utilisées à cette fin. L'une d'elles — et 
c'est celle qui a été adoptée par le Service de la Sta-
tistique de la Banque Nationale de Belgique pour éta-
blir les indices ci-dessous — consiste à évaluer les 
quantités échangées pendant l'année considérée aux 
prix de l'année de référence, c'est-à-dire que pour 
chaque position tarifaire (ou à défaut pour chaque 
groupe de positions tarifaires), les quantités importées 
et exportées en 1948 ont été multipliées par les valeurs 
unitaires moyennes de 1938. Ces valeurs unitaires 
moyennes résultent du quotient des valeurs importées 
ou exportées en 1938 de chaque position tarifaire, par 
les quantités correspondantes : inutile de dire que leur 
montant n'est qu'approximatif, étant donné que  

chaque position tarifaire comprend le plus souvent plu-
sieurs articles; en outre, la nature et la qualité des 
articles peuvent se modifier sensiblement d'une 
époque à l'autre, surtout après un intervalle de dix 
ans coupé par une guerre mondiale, et faire varier 
considérablement la valeur unitaire moyenne de 
chaque rubrique. 

D'autres causes encore diminuent l'exactitude des 
résultats publiés ci-dessous; la mise en vigueur, à 
partir du ler  janvier 1948, du nouveau tarif douanier 
« Benelux » a complètement bouleversé la présenta-
tion des statistiques du commerce spécial; de ce fait, 
les positions tarifaires de 1948 ne correspondent plus 
à celles de 1938 et leur nombre est différent. Pour éta-
blir une certaine concordance entre les deux séries 
de données, la nouvelle classification du tarif « Bene-
lux » a été utilisée, mais il a été nécessaire de grou-
per de part• et d'autre des positions tarifaires apparte-
nant à des chapitres et même à des sections diffé-
rentes. C'est ce qui explique les divergences obtenues 
entre autres pour les valeurs nominales des sec-
tions VI (Produits chimiques et pharmaceutiques, etc.) 
et XX (Marchandises et produits divers non compris 
ailleurs), entre les montants du tableau ci-dessous et 
ceux publiés par l'Institut National de Statistique. En 
outre, les sections XIV (Perles fines, pierres pré-
cieuses, etc.) et XXII (Marchandises non relevées 
dans les sections précédentes) n'ont pas été retenues, 
de même que quelques positions tarifaires qui ne pou-
vaient correspondre. 

D'autre part, le choix de l'année 1938 comme période 
de référence n'est qu'un pis-aller : non seulement 
c'est une période de production ralentie par la pre-
mière mobilisation, mais elle constitue aussi une base 
déjà fort éloignée de l'année considérée, ce qui prive 
les indices de tout caractère de continuité, caractère 
que possèdent seuls les indices en chaîne; pendant 
une période aussi longue, les échanges se modifient 
déjà considérablement par la disparition de certaines 
marchandises et surtout par l'apparition de nouveaux 
produits. Il suffit de citer dans ce cas-ci le développe-
ment qu'a pris, après cette guerre, l'utilisation des 
matières plastiques. Le défaut de publications statis-
tiques relatives au commerce spécial pendant la 
guerre n'a toutefois par permis d'utiliser la méthode 
des indices en chaîne, et force a été, pour établir 
une comparaison avec l'avant-guerre, de calculer des 
indices à base fixe. 
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Compte tenu des réserves précédentes, des indices 
des variations du quantum et des prix du commerce 
spécial peuvent être calculés en utilisant l'évaluation 
aux prix de l'année 1938 des quantités échangées en 
1948, évaluation que nous appellerons désormais : 
« valeur calculée aux prix de 1938 ». Il suffit, en effet, 
de diviser cette valeur calculée par la valeur nominale 
de 1938 pour établir un indice des variations du quan-
tum dans lequel les prix de l'année 1938 jouent le 
rôle de coefficients de pondération. D'autre part, en 
rapportant la valeur nominale de 1948 à cette même 
valeur calculée, on obtient un indice des prix pondéré 
par les quantités de 1948; toutefois, ce dernier indice 
ne peut être utilisé que pour la comparaison de l'année 
considérée, 1948, avec la période de référence, les 
coefficients de pondération variant chaque fois avec 
l'année considérée. 

Les calculs précédents ont pour résultat de dissocier 
la variation de la valeur nominale en deux autres 
variations : celle du quantum et celle des prix; cette 
dissociation n'est cependant justifiée qu'aux condi-
tions suivantes : c'est que ni les quantités ni les prix 
ne doivent avoir changé considérablement par rapport 
à la période de référence (1). Dans le cas de fortes 
fluctuations des prix, l'indice du quantum ne serait 
plus représentatif des variations du volume des arti-
cles échangés; il en serait de même pour l'indice des 
prix dans le cas de grandes modifications des 
échanges. D'où l'intérêt des indices en chaîne qui, 
d'après ce que nous avons vu, semblent être les plus 
aptes à traduire les variations économiques. 

(1) Voir à ce sujet l'article de M. P. Thionet dans le Bulletin 
de la Statistique générale de la France de décembre 1945: Les 
indices du volume du commerce extérieur de la France ». 
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Sections et chapitres 

Section VI. - Produits chimiques et pharmaceutiques, 
couleurs, etc 	  

28. Produits chimiques et pharmaceutiques 	 
29. Produits chimiques préparés et autres produits 

cinématographiques 	  
30. Extraits tannants et tinctoriaux, couleurs, etc 	 
31. Huiles essentielles et essences, articles de parfumerie 
32. Savons, bougies et autres préparations à base 

d'huile, etc 	  
33. Caséines, albumines, gélatines, colles et apprêts 	 
34. Explosifs, articles de pyrotechnie, allumettes, etc 	 
35. Engrais 	  

Section VII. - Peaux, cuirs, pelleteries et ouvrages de ces 
matières 	  

38. Peaux et cuirs 	  
37. Ouvrages en cuir ou en peau 	  
38. Pelleteries 	  

Section VIII. 

39. Caoutchouc et ouvrages en caoutchouc 	 

	

Section IX. - Bois, liège et ouvragea de ces matières .. 	 

40. Bois et ouvrages en bois 	  
41. Liège et ouvrages en liège 	  
42. Ouvrages en paille, jonc et autres matières 	 

Section X. - Papier et ses applications 	  

43. Matières servant à la fabrication du papier 	 
44. Cartons et papier, ouvrages en carton ou en papier 	 
45. Articles de librairie et produits des arts graphiques 

Section I. - Animaux vivants et produits du règne animal 

1. Animaux vivants 	  
2. Viandes 	  
3. Poissons, crustacés et mollusques 	  
4. Lait et produits de laiterie : œufs et miel 	 
5. Matières premières et produits bruts d'origin 

animale 	  

Section II. - Produits du règne végétal 	  

6. Plantes vivantes et produits de la floriculture 	 
7. Légumes, plantes, racines de tubercules alimentaire 
8. Fruits comestibles 	  
9. Café, thé et épices 	  

10. Céréales 	  
11. Produits de la minoterie, malt, amidons et fécul 
12. Graines et fruits oléagineux, semences, fruits divers. 
13. Matières premières pour la teinture et le tannage,etc. 
14. Matières à tresser et à tailler et autres matières 	 

Section III. 
15. Corps gras, graisses, huiles et produits de leu 

dissociation 	  

Section IV. - Produits des industries alimentaires, bois-
sons, tabac, etc 	  

18. Préparation de viandes, de poissons, etc. 	 
17. Sucres et sucreries 	  
18. Cacao et ses préparations 	  
19. Préparations à base de farines, de fécules 	 
20. Préparations de légumes, de plantes potagères, de 

fruits 	  
21. Préparations alimentaires diverses 	  
22. Boissons, liquides alcooliques et vinaigres 	 
23. Résidus et déchets des industries alimentaires 	 
24. Tabacs 	  

Section V. -- Produits minéraux 	  

25. Sel, soufre, terres et pierres, chaux et ciments 	 
26. Minerais, scories, cendres 	  
27. Combustibles minéraux, huiles minérales 	 

Indices des variations du quantum et des prix du commerce spécial de PU.E.B.L. 

Source : Institut National de Statistique - Calculs du Département d'Etudes de la Banque Nationale de Belgique. 

tation 1= t 

	

Indice 	Indice 	 Indice 	Indice 

Importation 	du 	des 	Exportation 	du 	des 
(Millions de /rance) 	quantum 	prix à 	(Millions de francs) 	quantum 	prix à 

d'expor- l'expor- 
tation 	tation 

1948 	Base1938= 100 	1938 	1948 	Base:1938=100 
1938 

Valeur 	Valeur 	 Valeur 	Valeur Valeur nomi- 	calculée 	Va 	(2) 	(3) 	nomi- 	calculée 	Valeur 	(7) 	(8) 
nale 	aux prix 	nomi- 	1 4‘ = - (5) = - nale 	aux prix 	nomi- 	(9) = - (10) = - 

de 1938 	nale 	' ' 	(1) 	(2) 	de 1938 	nale 	(6) 	(7) 
(1) 	(2) 	(3) 	 (8) 	(7) 	(8) 

. 	639,1 	1.757,0 	7.997,7 	215 	455 	333,2 	196,6 	517,3 	59 	263 

27,9 	85,8 	499,6 	308 	582 	66,5 	6,6 	21,8 	10 	333 
118,8 	446,6 	1.870,7 	376 	419 	25,5 	88,4 	228,1 	347 	258 
108,2 	91,9 	414,2 	85 	451 	39,6 	46,0 	85,5 	116 	186 
254,5 	1.051,4 	4.914,4 	413 	467 	89,6 	14,3 	52,0 	16 	365 

' 	129,7 	81,3 	298,8 	63 	367 	112,0 	41,3 	129,9 	37 	315 

4.134,9 	3.036,6 12.426,5 	73 	409 	779,8 	672,2 	2.223,6 	86 	331 

17,6 	18,0 	67,6 	102 	375 	88,0 	66,8 	188,2 	76 	282 
; 	300,1 	166,8 	788,4 	56 	473 	183,5 	75,0 	288,0 	41 	384 

385,1 	432,0 	1.853,4 	112 	429 	39,6 	148,2 	269,1 	374 	182 
248,6 	399,7 	1.610,3 	161 	403 	14,7 	37,4 	108,2 	254 	289 

2.389,1 	1.504,1 	6.464,9 	63 	430 	227,2 	187,2 	774,2 	82 	413 
es 	148,8 	143,7 	455,1 	97 	317 	86,0 	102,3 	302,5 	119 	296 

536,5 	288,3 	924,9 	54 	321 	60,7 	32,1 	193,8 	53 	604 
75,1 	29,7 	140,7 	40 	474 	54,6 	17,1 	69,5 	31 	408 
34,0 	54,3 	121,2 	160 	223 	25,5 	6,1 	30,1 	24 	491 

233,6 	346,0 	1.425,7 	148 	412 	180,1 	78,8 	361,2 	44 	459 

1.147,7 	1.317,5 	5.088,0 	115 	385 	430,6 	216,9 	531,5 	50 	245 

83,6 	186,8 	729,4 	223 	390 	17,7 	110,8 	122,3 	626 	110 
186,1 	159,2 	601,0 	• 	86 	377 	173,1 	26,4 	119,5 	15 	452 
111,9 	220,4 	1.247,2 	197 	566 	25,4 	8,8 	35,6 	34 	405 
23,4 	102,4 	133,7 	438 	131 	39,3 	7,4 	26,9 	19 	362 

32,5 	96,9 	207,7 	298 	214 	42,6 	30,4 	122,9 	71 	405 
6,3 	8,8 	34,8 	166 	393 	13,4 	8,2 	27,7 	62 	336 

212,7 	220,6 	878,0 	104 	398 	30,8 	9,6 	36,1 	31 	377 
342,9 	124,7 	496,8 	36 	399 	59,7 	12,7 	28,2 	21 	223 
149,3 	197,7 	739,4 	132 	374 	28,6 	2,6 	12,3 	9 	468 

3.693,3 	4.349,9 13.625,9 	118 	313 	2.284,9 	1.475,7 	4.583,6 	65 	311 

240,7 	314,4 	845,7 	131 	269 	379,7 	481,0 	1.601,9 	127 	333 
1.458,5 	1.371,3 	5.536,4 	94 	404 	336,1 	105,3 	239,8 	31 	228 
1.994,1 	2.664,2 	7.243,8 	134 	272 	1.669,1 	889,4 	2.741,9 	57 	308 

1.224,6 	1.339,4 	3.930,8 	109 	293 	1.766,7 	1.952,6 	6.919,2 	111 	354 

336,4 	531,8 	1.512,6 	158 	284 	498,3 	466,4 	1.654,9 	94 	356 

27,2 	22,7 	74,0 	83 	327 	179,1 	215,9 	559,7 	121 	259 
205,6 	224,9 	782,1 	109 	348 	129,7 	164,4 	692,7 	127 	421 
35,9 	36,1 	118,2 	101 	327 	4,1 	11,2 	24,9 	270 	223 

17,9 	29,1 	88,2 	162 	304 	13,0 	11,6 	54,9 	89 	473 
34,8 	21,7 	94,9 	62 	436 	70,0 	41,3 	212,9 	59 	515 
37,7 	15,6 	36,3 	41 	232 	76,4 	44,8 	167,4 	59 	373 

529,1 	457,5 	1.224,5 	86 	268 	796,1 	997,0 	3.551,8 	125 	356 

755,2 	344,8 	1.419,7 	46 	412 	666,2 	141,1 	522,5 	21 	370 

448,3 	186,6 	754,6 	42 	404 	425,0 	80,1 	220,2 	19 	275 
28,9 	45,7 	93,9 	158 	205 	110,7 	17,8 	102,0 	16 	572 

278,0 	112,5 	571,2 	40 	508 	130,5 	43,2 	200,3 	33 	464 

201,4 	257,5 	666,5 	128 	259 	184,4 	142,2 	417,3 	86 	293 

769,1 	563,7 	2.343,7 	73 	416 	141,3 	83,4 	329,6 	59 	395 

744,9 	540,8 	2.265,0 	73 	419 	124,5 	79,4 	306,6 	64 	386 
20,2 	21,2 	68,3 	105 	322 	4,5 	0,4 	2,1 	9 	511 
4,0 	1,7 	10,4 	42 	620 	12,3 	3,8 	20,9 	29 	573 

579,0 	590,5 	2.253,2 	102 	382 	274,6 	261,1 	868,3 	95 	333 

145,1 	168,6 	856,9 	116 	508 	17,7 	4,0 	18,4 	23 	467 
279,5 	332,0 	1.024,9 	119 	309 	174,5 	204,0 	550,8 	117 	270 
154,4 	89,9 	371,4 	58 	413 	82,4 	53,1 	299,1 	64 	565 
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Sections et chapitres 

Section XI. - Matières textiles et ouvrages de ces matières 

48. Soie et bourre de soie, soie artificielle, etc. 	 
47. Laine, crins et poile 	  
48. Coton 	  
49. Lin, chanvre, jute, ramie et autres matières textiles 

végétales 	  
50. Ouates et feutres, cordages et articles de corderie 
51. Bonneterie 	  
52. Vêtements, lingerie et autres articles confectionnés 
53. Drilles et chiffons 	  

	

Section XII. - Chaussures, chapeaux, parapluies, etc... 	 

54. Chaussures 	  
55. Chapeaux et casquettes 	  
56. Parapluies, parasols, cannes 	  
57. Plumes de parures apprêtées et articles de plumes 

Section XIII. - Ouvrages en pierres et autres matières 
minérales, céramique 'et verre 	  

58. Ouvrages en pierres et autres matières minérales 	 
59. Produits céramiques 	  
60. Verre et ouvrages en verre 	  

Section XV. - Métaux communs et ouvrages de ces métaux 

63. Fer, fonte, acier 	  
64. Cuivre 	  
65. Nickel 	  
66. Aluminium 	  
67. Plomb 	  
68. Zinc 	  
69. Etain 	  
70. Autres métaux communs et leurs alliages 	 
71. Ouvrages divers et métaux communs non dénommés 

Section XV I. - Machines et appareils; matériel électrique 

72. Chaudières, machines, appareils et engins méca- 
niques 	  

73. Machines et appareils électriques 	  

Section XVII. - Matériel de transport 	  

74. Véhicules pour voies ferrées, matériel chemin de fer 
75. Automobiles, cycles et autres véhicules 	 
76. Aviation et navigation 	  

Section XV 	- Instruments et appareils scientifiques 
et de précision 	  

77. Instruments et appareils d'optique, de mesure, etc 	 
78. Horlogerie 	  
79. Instruments de musique 	  

Section XIX. - Armes et munitions 	  

80. Armes 	  
81. Munitions 	  

Section XX. - Marchandises et produits divers non 
compris ailleurs 	  

82. Ouvrages non dénommés ailleurs, en matières à 
tailler et à mouler 	  

83. Ouvrages de brosserie, pinceaux et articles de 
tamiserie 	  

84. Jouets, jeux, articles pour divertissements et 
sports 	  

85. Boutons, porte-plume et porte-crayon, articles 
pour fumeurs 	  

Section XXI. - Objets d'art et de collection 	 

Ensemble... 

Indices des variations du quantum et des prix du commerce spécial de PU.E.B.L. 

Source : Institut National de Statistique - Calculs du Département  d'E tudes de la Banque Nationale de Belgique. 

Importation 
(Millions de francs) 

Indice 
du 

quantum 
d'imper- 
tation 

Indice 
des 

prix à 
Pimpor- 
tation 

Exportation 
(Millions de Imbu) 

Indice 
du 

quantum 
d'expor- 
tation 

Indice 
des 

prix à 
l'expor-
tation 

1938 
1948 Base 1938 = 100 

1938 
1948 Base:1938=-100 

Valeur Valeur 
Valeur Valeur Valeur 

nomi- 
nale 

calculée 
aux prix nom- (4) 

(2 ) 
= - (5) 

(3) 
= - 

nomi- 
nale 

calculée 
aux prix 

Valeur 

nnale (9) 
(7) = - ( 8) 

(10)=- 
de 1938 nale (1) ( 2 ) de 1938 (8) ( 7 ) 

(1) (2) ( 3) ( 8) ( 7) ( 8) 

3.660,2 	2,915,3 11.391,2 80 391 4.517,2 	3.507,6 13.669,8 78 390 

170,9 	222,8 987,3 130 443 139,3 	256,8 1.046,3 184 407 
1.628,1 	1.317,8 4.331,7 81 329 1.739,8 	1.498,6 5.136,3 86 343 

969,3 	662,9 3.282,7 68 495 1.152,1 	660,7 3.099,6 57 469 

609,1 	279,3 1.275,4 46 457 1.071,5 	783,8 2.997,1 73 382 
62,2 	69,5 239,3 111 345 94,0 	60,6 246,6 64 407 
67,9 	110,0 475,5 162 432 79,0 	31,7 173,8 40 548 
86,8 	245,3 785,8 283 320 114,0 	157,3 790,5 138 503 
65,9 	7,9 13,5 12 170 127,5 	58,1 179,6 45 309 

68,0 	123,9 344,8 182 278 46,2 	39,6 157,7 86 398 

41,6 	108,3 287,9 260 266 22,7 	22,1 76,8 98 347 
18,9 	11,8 36,4 63 308 20,1 	15,2 70,9 76 465 
3,8 	1,9 10,3 50 537 1,2 	0,4 3,9 30 1.028 
3,7 	1,9 10,2 52 532 2,2 	1,9 6,1 83 331 

221,0 	247,7 870,1 112 351 702,7 	573,2 2.391,2 82 417 

74,4 	68,3 218,3 92 320 133,6 	54,5 271,3 41 498 
89,7 	118,7 423,3 130 363 80,3 	96,2 380,1 120 395 
56,9 	62,7 228,5 110 364 488,8 	422,5 1.739,8 86 412 

1.945,7 	1.907,1 7.603,3 98 399 5.547,3 	6.561,9 28.892,7 118 440 

590,2 	798,2 2.944,6 135 369 3.491,0 	4.781,5 22.189,0 137 464 
960,8 	689,2 3.229,8 72 469 1.017,4 	918,0 2.905,0 90 316 
26,5 	19,0 58,7 72 309 73,7• 	1,0 4,8 1 484 
67,5 	138,8 258,7 206 186 43,0 	67,9 135,4 158 199 
58,5 	44,8 381,4 77 851 174,6 	128,6 989,3 74 769 
33,6 	7,1 42,8 21 602 433,3 	224,7 1.218,1 52 542 

106,9 	48,1 173,3 45 361 233,2 	289,7 997,4 124 344 
3,0 	33,6 47,7 1.107 142 49,7 	112,8 335,3 227 297 

98,7 	128,3 466,3 130 363 31,4 	37,7 118,4 120 314 

1.192,4 	2.181,4 6.957,9 183 319 968,4 	1.449,0 5.475,9 150 378 

799,0 	1.578,6 5.229,5 198 331 511,9 	720,4 3.156,9 141 438 
' 	393,4 	602,8 1.728,4 153 287 456,5 	728,6 2.319,0 160 318 

710,0 	2.182,0 5.174,2 307 237 661,6 	1.311,8 3.190,8 198 243 

16,6 	514,8 1.176,4 3.103 229 255,7 	885,3 1.985,7 346 224 
614,9 	1.470,8 3.739,1 239 254 339,9 	239,6 597,8 70 250 
78,5 	196,4 258,7 250 132 66,0 	186,9 607,3 283 325 

148,5 	283,5 1.096,7 191 387 17,0 	25,0 109,2 147 437 

74,8 	79,8 358,2 107 449 10,3 	16,3 78,4 158 481 
50,2 	177,7 649,1 354 365 3,0 	0,7 6,3 25 846 
23,5 	26,0 89,4 111 344 3,7 	8,0 24,5 216 309 

26,3 	11,2 30,1 43 268 348,3 	121,0 498,8 35 412 

20,9 	5,4 10,7 26 198 256,2 	59,6 280,9 23 438 
5,4 	5,8 19,4 106 333 92,1 	61,4 237,9 67 387 

86,3 	112,2 483,0 130 413 25,3 	28,0 108,6 111 388 

17,9. 	58,0 189,6 325 327 3,3 	15,8 48,8 482 308 

6,3 	2,8 25,5 41 993 12,6 	8,3 32,4 66 392 

39,6 	29,7 124,6 75 419 8,4 	3,7 24,0 44 654 

22,5 	21,9 123,3 97 563 1,0 	0,2 3,4 21 1.530 

14,0 	2,6 33,3 18 1.282 10,0 	4,1 17,4 41 427 

21.450,3 23.869,8 85.122,3 111 357 19.865,8 18.841,8 71.788,2 95 381 
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LÉGISLATION ÉCONOMIQUE 

(t'es informations rappellent les las et arrêtés ainsi 
que les avis officiels qui revêtent un intérêt particu-
lier au point de vue de l'économie générale du pays 
et qui ont fait l'objet d'une publication au Moniteur 
belge, au cours du mois précédant celui de la paru-
tion du Bulletin. 

Seuls les lois et arrêtés les plus importants sont 
repris in extenso. Une simple mention, accompagnée 
éventuellement d'une notice explicative, est consacrée 
aux autres textes législatifs. 

Afin de faciliter la consultation de ces informa-
tions, les textes ont été groupés sous les rubriques 
suivantes : 

I. — Législation économique et sociale générale 
II. — Législation monétaire, bancaire et financière 

III. — Législation agricole 
IV. — Législation industrielle 
V. — Législation du travail 

VI. — Législation relative au commercé intérieur 
VII. — Législation relative au commerce extérieur 

VIII. — Législation des transports 
IX. — Législation relative aux prix et aux salaires 

X. — Législation relative au rationnement et au 
ravitaillement 

XI. — Législation en matière de restauration et de 
dommages de guerre 

I — LEGISLATION ECONOMIQUE ET SOCIALE GENERALE 

Accord du 24 juin 1949 
en matière d'allocations familiales et de naissance 

visant l'exécution de la Convention entre les Pays-
Bas et la Belgique relative à l'application de la 
législation des deux pays en ce qui concerne les 
assurances sociales (Moniteur, 15 septembre 1949, 
p. 8778). 

Accord du 24 juin 1949 
en matière d'assurance-maladie, maternité, soins de 

santé, décès et invalidité visant l'exécution de la 
Convention entre les Pays-Bas et la Belgique rela-
tive à l'application de la législation des deux pays 
en ce qui concerne les assurances sociales (Moniteur, 
15 septembre 1949, p. 8780). 

Arrêté du Régent du 19 août 1949 
modifiant l'arrêté du Régent du 15 décembre 1948, 

réglant les attributions du Comité du Budget 
(Moniteur, 2 septembre 1949, p. 8429). 

II — LEGISLATION MONETAIRE, BANCAIRE ET FINANCIERE 

Arrêté du Régent du 22 juin 1949 
portant modification à l'arrêté royal du 10 décembre 

1868 sur la comptabilité de l'Etat et à diverses dis-
positions relatives à la création et au fonctionne-
ment, au Ministère de l'Administration générale et 
des Pensions, d'un service central des dépenses 
fixes. — Erratum (Moniteur, 2 septembre 1949, 
p. 8432). 

Arrêté du Régent du 3 septembre 1949 
relatif au retrait de la circulation des billets de 5 et 

de 10 francs et de certains billets de 50 francs 
(Moniteur, 11 septembre 1949, p. 8699). 

Arrêté du Régent du 12 septembre 1949 
pris en exécution de l'article 47 de la loi du 24 décem-

bre 1948, concernant les finances provinciales et 
communales (Moniteur, 22 septembre 1949, p. 8955). 

Arrêté du Régent du 20 septembre 1949 
relatif à l'émission de certificats de Trésorerie 4 p. c. 

de 1949 (Moniteur, 30 septembre 1949, p. 9247). 

Vu l'article 3 de la loi de finances du 30 décembre 1947 pour 
l'exercice 1948 et l'article 6 de la loi du 7 février 1949 conte-
nant le budget des Voies et Moyens pour l'exercice 1949, auto-
risant le Gouvernement à couvrir par l'emprunt l'excédent des 
dépenses sur les recettes du budget des exercices 1948 et 1949 
et à attacher toutes exonérations fiscales à ces emprunts; 

Sur la proposition du Ministre des Finances, 

- 238 - 



Nous avons arrêté et arrêtons 

Article 1". — Le Ministre des Finances est autorisé à 
émettre, aux conditions qu'il déterminera, des certificats 
de Trésorerie portant intérêt à quatre pour cent (4 p. c.) 
l'an, à compter du 15 octobre 1949, et remboursables, au 
gré du porteur, le 15 avril 1955 au pair de la valeur 
nominale ou le 15 avril 1960 avec une prime de cinq pour 
cent (5 p. c.) du capital nominal. 

Art. 2. — Ces certificats seront émis en coupures de 
1.000, 5.000, 10.000, 50.000 et 100.000 francs. Ils seront munis 
de onze coupons d'intérêt, dont un coupon semestriel, 
payable le 15 avril 1950, et dix coupons annuels, payables 
le 15 avril de chacune des années 1951 à 1960. 

Art. 3. — L'Etat se réserve la faculté de rembourser les 
certificats le 15 avril 1955 au pair de la valeur nominale, 
moyennant un préavis d'un mois à publier au Moniteur 
belge. 

Art. 4. — Le paiement des coupons et le remboursement 
des certificats seront effectués aux guichets du Caissier 
de l'Etat (Banque Nationale de Belgique) à Bruxelles et 
en province. 

Art. 5. — Les certificats pourront être convertis en 
inscriptions nominatives sur le Grand-Livre de la Dette 
publique. 

Art. 6. — Les coupons d'intérêt, les arrérages de rentes 
nominatives, ainsi que la prime de remboursement, 
seront exempts de tous impôts et taxes réels quelconques, 
présents ou futurs, au profit de l'Etat, des provinces 
et des communes. 

Art. 7. — Le Ministre des Finances est chargé de l'exé-
cution du présent arrêté. 

Arrêté ministériel du 20 septembre 1949 
relatif à l'émission de certificats de Trésorerie 4 p. c. 

de 1949 (Moniteur, 30 septembre 1949, p. 9247). 

Arrêté du Régent du 27 septembre 1949 
modifiant l'article 12 de la loi du 24 décembre 1948 

concernant les finances provinciales et communales 
(Moniteur, 29 septembre 1949, p. 9217). 

Vu la loi du 24 décembre 1948 concernant les finances provin-
ciales et communales, notamment les articles 12 et 20; 

Considérant que le conseil d'administration du Fonds com-
munal d'assistance publique et du Fonds des communes a pro-
posé, en sa séance du 23 août 1949, que la répartition de la 
tranche de 16,25 centièmes du Fonds des communes prévue par 
l'article 12 susvisé soit opérée, à l'avenir, au prorata de la 
superficie de la voirie, avec application d'un multiplicateur 
variable selon la nature des revêtements; 

Vu l'avis du Conseil d'Etat; 
Sur la proposition du Ministre de l'Intérieur et de ravis 

des Ministres qui en ont délibéré en Conseil, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Article 1 0'. — § 1. L'article 12, alinéa ler, de la loi du 
24 décembre 1948 est remplacé par les dispositions sui-
vantes : 

« 16,25 centièmes du Fonds sont répartis au prorata de 
la superficie de la voirie exprimée en mètres carrés, 
toutes fractions négligées, les multiplicateurs 3, 2 et 1 
étant appliqués respectivement : 

» a) aux chemins communaux pourvus d'un revêtement 
dur, à l'exclusion des empierrements ordinaires ; 

» b) aux chemins communaux pourvus d'un empierre-
ment ordinaire; 

» c) aux chemins communaux non améliorés ainsi 
qu'aux routes de l'Etat et de la province. 

» La superficie est calculée compte tenu des trottoirs, 
accotements et fossés, selon le cas. » 

§ 2. La première phrase de l'alinéa 2 du même article 
est modifiée comme il suit : 

« Lorsque la superficie de la voirie prise comme base 
de répartition aura subi, dans l'une des catégories visées 
au premier alinéa du présent article ou pour l'ensemble 
d'entre elles, un accroissement ou une réduction d'au 
moins 5 p. c., les communes en feront part, avant le 
ler octobre de chaque année, au Ministre de l'Inté-
rieur. » 

Art. 2. — Le Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exé-
cution du présent arrêté. 

IV — LEGISLATION INDUSTRIELLE 

Arrêté ministériel du 28 août 1949 
modifiant l'arrêté ministériel du 28 avril 1945 prescri-

vant l'élaboration d'une statistique mensuelle de 
l'activité dans l'industrie des métaux non ferreux 
(Moniteur, 25 septembre 1949, p. 9109). 

Arrêté ministériel du 2 septembre 1949 
abrogeant l'arrêté ministériel du 6 octobre 1947, rela-

tif à la production et à la torréfaction des cos-
settes de chicorée (Moniteur, 8 septembre 1949, 
p. 8594). 

Arrêté ministériel du 19 septembre 1949 
abrogeant la réglementation relative à la production 

et à la distribution du carbonate de soude et de la 
soude caustique (Moniteur, 28 septembre 1949, 
p. 9181). 

V — LEGISLATION DU TRAVAIL 

Arrêté du Régent du 19 juillet 1949 
relatif aux vacances annuelles des travailleurs sala-

riés. — Erratum (Moniteur, 11 septembre 1949, 
p. 8700). 

Arrêté ministériel du 14 septembre 1949 
organisant la mise au travail des chômeurs par les 

provinces, les communes et les établissements 

publics (Moniteur, 23 septembre 1949, p. 8998). 
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VI — LEGISLATION RELATIVE AU COMMERCE INTERIEUR 

Arrêté ministériel du ler  septembre 1949 
instituant un contrôle officiel de la qualité du beurre 

(Moniteur, 22 septembre 1949, p. 8956). 

Arrêté ministériel du 2 septembre 1949 
modifiant l'arrêté ministériel du 19 août 1946, relatif 

à la distribution des produits laitiers (Moniteur, 
22 septembre 1949, p. 8958). 

Arrêté ministériel du 28 septembre 1949 
modifiant l'arrêté ministériel du 15 mars 1948, por- 

tant réglementation de la distribution des combus- 
tibles (Moniteur, 30 septembre 1949, p. 9254). 

Article 1". — A l'exception des articles 6, 7, 8, 61 et 69, 
les dispositions de l'arrêté ministériel du 15 mars 1948, 
portant réglementation de la distribution des combus-
tibles, modifié par l'arrêté ministériel du 28 décembre 
1948, sont abrogées. 

VII — LEGISLATION RELATIVE AU COMMERCE EXTERIEUR 

Arrêté ministériel du 29 août 1949 
réglant l'application des franchises en, matière de 

douane (Moniteur, 1" septembre 1949, p. 8424). 

Arrêté ministériel du 9 septembre 1949 
relatif au contrôle officiel et obligatoire de certains 

produits laitiers importés (Moniteur, 22 septembre 
1949, p. 8959).  

Arrêté ministériel du 13 septembre 1949 
réglant l'application des franchises en matière de 

douane (Moniteur, 19-20 septembre 1949, p. 8908). 

Arrêté ministériel du 20 septembre 1949 
relatif à l'importation de volaille vivante (Moniteur, 

29 septembre 1949, p. 9222). 

L'importation de volaille vivante n'est autorisée qu'en 
provenance des pays exempts depuis six mois au moins 
de peste aviaire ou de pseudo-pestes aviaires. 

IX — LEGISLATION RELATIVE AUX PRIX ET AUX SALAIRES 

Arrêté ministériel du 2 septembre 1949 
plaçant le beurre étranger sous le régime du prix 

normal (Moniteur, 4 septembre 1949, p. 8493). 

Arrêté ministériel du 20 septembre 1949 
plaçant le ressemelage de chaussures sous le régime 

du prix normal (Moniteur, 29 septembre 1949, 
p. 9220). 

Arrêté ministériel du 20 septembre 1949 
plaçant les filés de jute sous le régime du prix normal 

(Moniteur, 29 septembre 1949, p. 9221). 

Arrêté ministériel du 21 septembre 1949 
concernant les prix des produits, denrées ou marchan-

dises en stock ou dans la fabrication desquels inter-
viennent des matières en stock à la date de son 
entrée en vigueur (Moniteur, 23 septembre 1949, 
p. 8995). 

Pour tous produits, denrées ou marchandises détenus 
en stock à la date de la mise en vigueur du présent 
arrêté, il est interdit aux producteurs, importateurs et 
distributeurs de majorer les prix pratiqués à la date du 
20 septembre 1949. 

Pour la détermination de leurs prix de vente, les pro-
ducteurs, en ce qui concerne les matières premières en 
stock à la date de mise en vigueur du présent arrêté, 
ne peuvent tenir compte au maximum que de la valeur 

de ces matières premières à la date du 20 septembre 
1949. 

Doivent être considérés comme étant détenus en stock 
au moment de la mise en vigueur du présent arrêté, 
tous produits, denrées, marchandises ou matières pre-
mières produits en Belgique ou qui sont ou seront 
importés en Belgique aux conditions de change anté-
rieures au 21 septembre 1949. 

Arrêté ministériel du 28 septembre 1949 
complétant l'arrêté ministériel du 21 septembre 1949, 

concernant les prix des produits, denrées ou mar-
chandises en, stock ou dans la fabrication desquels 
interviennent des matières premières en stock à la 
date de son entrée en vigueur (Moniteur, 30 sep-

tembre 1949, p. 9249). 

Article 1". — Par dérogation à l'article ter de l'arrêté 
ministériel du 21 septembre 1949, concernant les prix 
des produits, denrées ou marchandises en stock ou dans 
la fabrication desquels interviennent des matières pre-
mières en stock à la date de son entrée en vigueur, les 
prix ou valeurs au 20 septembre 1949 des produits, den-
rées ou marchandises visés au dit article, non dédouanés 
à la susdite date, peuvent être majorés du montant de 
l'augmentation éventuelle des droits d'entrée. 

Arrêté ministériel du 28 septembre 1949 
plaçant les cokes, le goudron de houille et les déri-

vés des huiles légères de débenzolage du gaz sous le 
régime du prix normal (Moniteur, 30 septembre 

1949, p. 9249). 
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Arrêté ministériel du 28 septembre 1949 
fixant les prix de vente maxima des charbons et 

agglomérés de houille et de lignite au départ des 
charbonnages ou des fabriques d'agglomérés (Moni-
teur, 30 septembre 1949, p. 9250). 

Vu l'arrêté loi du 22 janvier 1945, concernant la répression des 
infractions à la réglementation relative à l'approvisionnement 
du pays, modifié et complété par les arrêtés-lois des 7 mai 1945, 
14 et 18 mai, 7 et 29 juin 1946 et par la loi du 14 février 1948; 

Vu l'arrêté ministériel du ler juillet 1946, coordonnant les 
arrêtés de formation des prix des 12 octobre 1944, ler juin, 
20 juin et 15 octobre 1945, et l'arrêté du 9 février 1946, déter-
minant les prix maxima des produits, matières, denrées et 
marchandises, modifié par l'arrêté ministériel du 12 décembre 
1946, lui-même modifié par l'arrêté ministériel du 20 janvier 
1948; 

Vu l'avis du Conseil national des Charbonnages, section des 
prix; 

Vu l'avis du Conseil d'Etat; 
Vu la loi du 23 décembre 1946, portant création d'un Conseil 

d'Etat, et notamment son article 2, alinéa 2; 
Vu l'extrême urgence en ce qui concerne les articles 2 et 9; 

Article ler. — Les prix de vente maxima des charbons 
et agglomérés de houille sont fixés comme suit, en 
francs, par tonne, sur wagon de la Société Nationale des 
Chemins de fer belges ou de la Société Nationale des 
Chemins de fer vicinaux au départ des charbonnages 
ou des fabriques d'agglomérés : 

Catégories Gras 3/4 gras 1/2 gras 1/4 gras Maigres 

Schlamma (20 p. c. cendres, 
20 p. c. eau) 	 300 300 280 260 260 

Bruts (20 p. 	c. 	cendres, 
3 p. c. eau) : 

0/2 	  490 490 490 450 450 
0/5 	  500 500 500 480 460 

Mixtes (20 p. o. cendres, 
7 p. o. eau) 	 500 500 480 450 450 

Lavés (10 p. 	c. 	cendres, 
7 p. c. eau) : 

0/5 	  — — 600 560 560 
2/5, 2/6 	 — — 640 600 600 
0/10 	  670 660 640 600 600 

Fines à coke 	 640 640 — — — 
Classés : 

5/10 	  750 750 820 780 780 
10/18 	  775 825 960 1.060 1.060 
12/22 	  — — — — 1.160 
18/30 	  825 975 1.210 1.310 1.310 
30/50 	  875 1.075 1.235 1.235 1.235 
60/80 	  875 975 1.160 1.110 1.110 
80/120 	  — — 1.035 1.035 1.035 
Criblés 	  800 925 960 960 960 
Gailletteriee 	 — — 960 960 960 

Briquettes : 
Type Marine 	 — — 875 — — 
Type II 	  

• Boulets » 
moins de 10 p. o. de cen-

dres 	  

— 

— 

— 

— 

850 

870 

— 

— 

— 

855 
10 à 14 p. o. de cendres. — — 835 — 815 
plus de 14 p. o. de cendres — — 805 — 785 

Sont désignés sous le nom de a mixtes» les charbons 
à plus de 20 p. c. et à moins de 40 p. c. de cendres. 

Art. 2. — Les prix fixés ci-dessus s'entendent pour les 
teneurs en cendres et en eau indiquées en regard de 
chaque catégorie. 

Quand les teneurs en cendres sont supérieures ou infé-
rieures à la base précitée : pour les schlamms, les bruts, 
les mixtes et les fines lavées 0/5, 2/5, 2/6 et 0/10, les prix 
varient en moins ou en plus, à raison de 2,5 p. c. du 
prix de base par pour-cent de cendres. 

Quand les teneurs en eau sont supérieures ou infé-
rieures à la base précitée, les prix varient en moins ou 
en plus à raison de 1 p. c. du prix de base par pour-
cent d'eau ; toutefois, un excès d'eau peut faire l'objet 
d'une réduction du poids facturé ou être compensé par 
bon-poids. 

Art. 8. — Les prix repris aux articles 1." et 2 du pré-
sent arrêté sont majorés de 25 francs par tonne pour  

les charbons de forge, les charbons pour gazogène à 
allure froide et les charbons concassés. 

Art. 4. — Les prix de vente des compositions et des 
mélanges (tout-venants, menus, etc.) sont établis en fonc-
tion des prix des composants. 
- Art. 5. — Peuvent être portés en compte à l'acheteur : 

a) en cas d'expédition par wagon de la Société Natio-
nale des Chemins de fer belges, la taxe de raccordement 
demandée par cette société. Cette taxe s'élève à un mon-
tant forfaitaire de fr. 0,40 par tonne ; 

b) en cas d'expédition par wagon de la Société Natio-
nale des Chemins de fer vicinaux, outre la taxe forfai-
taire de fr. 0,40 par tonne, les frais supplémentaires 
résultant de ce mode d'expédition ; 

c) en cas d'expédition par eau : 
1° lorsque la mine est située à plus de 1/2 kilomètre de 

la voie d'eau, les frais de transport de la mine au rivage ; 
ces frais ne pourront au maximum dépasser ceux qui 
résulteraient de l'application des barèmes officiels ; 

2° les frais de mise à bord, soit fr. 7,50 par tonne pour 
les charbons de calibres inférieurs à 10 min. et  15 francs 
par tonne pour les charbons de calibres supérieurs à 
10 mm., ainsi que pour les agglomérés de houille. 

Art. 6. — Lorsque le combustible est enlevé à la mine 
sans utilisation de la voie ferrée normale ou vicinale ou 
de la voie d'eau, les prix résultant des articles précé-
dents peuvent être majorés de : 

a) 15 francs par tonne en cas de vente à un négociant-
grossiste ; 

b) 35 francs par tonne, en cas de vente à un négociant-
détaillant ; 

c) en cas de vente à un consommateur sans interven-
tion du négoce, des marges commerciales autorisées pour 
le commerce de détail. 

Art. 7. — Le prix de vente maximum à payer à l'im-
portateur pour les briquettes de lignite est fixé à 755 fr. 
la tonne, en vrac, sur wagon frontière belge (Herbesthal, 
Visé ou tout autre point frontière). 

Le prix de 755 francs, fixé à l'alinéa précédent, est 
exempt de toute ristourne ou commission en facture ou 
en fin de semestre. Il ne comprend pas les taxes en 
usage. 

Art. 8. — L'arrêté ministériel du 21 septembre 1949, con-
cernant les prix des produits, denrées ou marchandises 
en stock ou dans la fabrication desquels interviennent des 
matières en stock à la date de son entrée en vigueur, 
n'est pas applicable aux charbons et agglomérés de 
houille et de lignite visés au présent arrêté. 

Art. 9. — Les infractions aux dispositions du présent 
arrêté sont recherchées, constatées, poursuivies et punies, 
conformément aux dispositions des chapitres II et III de 
l'arrêté-loi du 22 janvier 1945, concernant la répression 
des infractions à la réglementation relative à l'approvi-
sionnement du pays, modifié et complété par les arrêtés-
lois des 7 mai 1945, 14 et 18 mai, 7 et 29 juin 1946 et par 
la loi du 14 février 1948. 

Art. 10. — Sont abrogés : 
1° l'arrêté ministériel du 10 mars 1947, fixant les prix 

maxima des charbons et des agglomérés de houille au 
départ des charbonnages et des fabriques d'agglomérés, 
des cokes et du goudron de houille au départ des coke-
ries, des dérivés primaires et secondaires du goudron de 
houille et des dérivés des huiles légères de débenzolage 
du gaz au départ des usines de distillation et des bri-
quettes de lignite, modifié par les arrêtés ministériels 
du 12 mai 1947 et du 30 juin 1947; 

2° l'arrêté ministériel du 28 avril 1947, complétant l'ar-
rêté ministériel du 10 mars 1947 susvisé ; 

3° l'arrêté ministériel du 19 mars 1948, portant modifica-
tion des prix de certains combustibles minéraux solides. 

Art. 11. — Le présent arrêté entre en vigueur le ler octo-
bre 1949. 

Arrêté ministériel du 28 septembre 1949 
fixant les prix de vente maxima aux consommateurs 

des charbons et agglomérés de houille et de lignite 

(Moniteur, 30 septembre 1949, p. 9252). 
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STATISTIQUES MENSUELLES COURANTES 
(Table des matières, voir dernière page du Bulletin) 

LE MARCHÉ DE L'ARGENT 
I - TAUX D'ESCOMPTE ET DE PRETS (en %) 

TAUX OFFICIELS Da LA BANQUE NATIONALE DE BELGIQUE 

ÉPOQUES 

k C. 

o e• -  
-eie 

â 

	

•44.. 2 	• 

	

,n 	. 

<4. 

S 

° S 

ge,' 

1947 Moyenne annuelle 	 2,67 3,17 
1948 Moyenne annuelle 	 3,- 3,50 

1948 Août 	  3, -- 3,50 
Septembre 	  3, -- 3,60 
Octobre 	  3, -- 3,60 
Novembre 	  3,- 3,50 
Décembre 	  3,- 3,60 

1949 Janvier 	  3, -- 3,60 
Février 	  3, -- 3,50 
Mars 	  3, -- 3,50 
Avril 	  3, -- 3,50 
Mai 	  3, -- 3,50 
Juin 	  3, -- 3,60 
Juillet 	  3, -- 3,60 
Août 	  3, -- 3,50 
Septembre 	  3, -- 3,60 
Octobre (à partir du 6) 2,50 3,25 

CALL- 
MONEY 

a 

4,87 1,08 
6,-- 1,26 

5,-- 1,25 
5,-- 1,25 
6,- 1,26 
5,-  1,26 
5,- 1,25 
6,-  1,25 
5.-- 1,26 
5,-- 1,25 
5,-- 1,26 
5,-- 1,26 
5,-- 1,25 
5,--  1,26 
6,--  1,25 
6,- 1,25 
5,- 

(1) A partir du 19 février 1948: uniquement acceptations de 
(2) A partir du 19 février 1948, ce taux s'applique également 

tions.  

banque visées représentatives d'exportations. 
aux acceptations de banque visées représentatives d'lmporta- 

(*) Quotité de l'avance en septembre 1949 : 
Certificats de trésorerie émis à court terme 	  
Obligations décennales (1940-1950) 	  
Certificats de trésorerie 3 1/2 % à 15 ans au plus (1942) 	 
Certificats de trésorerie 3 1/2 % à 5, à 10 ou à 20 ans 

(1943) (1) 	  
Certificats de trésorerie 3 1/2 % à 10 ans (1944) 	 
Certificats de trésorerie 4 % à 5 ou 10 ans (1947) 

(1) A partir du 15 octobre 1948, le taux des 

Certificats de trésorerie 4 % à 5 ou 10 ans (1948) 	 90 % 
Autres effets publics 	  80 % 
Certificats de trésorerie 3 1/2 % à 5 ans (arrêté du 25 octo-

bre 1941). 
Certificats de trésorerie émis en règlement de créances 90 % 

financières belges sur l'étranger (arrêté du 3 févr. 1942). 
Quotité de l'avance consentie uniquement dans les cas 

spéciaux admis par la Banque Nationale de Belgique 

95 % 
90 % 
90 % 

90 % 
90 % 
90 % 

certificats de trésorerie à 10 ou 20 ans (1943) a été porté à 4 %• 

II - TAUX DES DEPOTS EN BANQUE ET A LA CAISSE GENERALE D'EPARGNE 

ÉPOQUES 
Banques - Comptes de dépôts à (*) 

vue 15 	jours 
de préavis 1 mois 3 mois 6 mois 

Moyennes annuelles : 
1947 	  0,50 0,85 1,10 1,40 1,76 
1948 	  0,50 0,85 1,10 1,40 1,76 

Moyennes mensuelles : 
1948 Juillet 	 0,50 0,86 1,10 1,40 1,76 

Août 	 0,60 0,85 1,10 1,40 1,75 
Septembre 	 0,60 0,85 1,10 1,40 1,75 
Octobre 	 0,60 0,85 1,10 1,40 1,75 
Novembre 	 0,50 0,85 1,10 1,40 1,75 
Décembre 	 0,50 0,85 1,10 1,40 1,75 

1949 Janvier 	 0,50 0,85 1,10 1,40 1,75 
Février 	 0,60 0,85 1,10 1,40 1,76 
Mars 	 0,60 0,85 1,10 1,40 1,75 
Avril. 	 0,60 0,85 1,10 1,40 1,75 
Mai 	  0,50 0,85 1,10 1,40 1,75 
Juin 	 0,50 0,85 1,10 1,40 1,75 
Juillet 	 0,50 0,86 1,10 1,40 1,75 
Août 	 0,60 0,85 1,10 1,40 1,76 
Septembre 	 0,60 0,85 1,10 1,40 1,75 

Caisse générale d'Epargne 
(dépôts sur livrets) 

jusque 	60.000 au delà 60.000 fr. à 100.000 fr. de 100.000 fr. (1) 	(1) 

3,- 	1,60 	0,50 	2,46 
3,- 	1,50 	0,50 	2,50(2) 

3,- 	1,50 	0,50 	2,50(2) 
8,- 	1,50 	0,50 	2,50(2) 
3,- 	1,50 	0,60 	2,60(2) 
3,- 	1,60 	0,60 	2,50 (2 ) 
8,- 	1,60 	0,50 	2,60(2) 
8,- 	1,60 	0,50 	2,60(2) 
3,- 	1,60 	0,50 	2,60(2) 
3,- 	1,50 	0,50 	2,50(2) 
3,- 	1,60 	0,60 	2,50(2) 
3,- 	1,60 	0,60 	2,50(2) 
3,- 	1,60 	0,50 	2,50(2) 
3,- 	1,50 	0,50 	2,50(2) 
3,- 	1,60 	0,50 	2,60(2) 
3,- 	1,50 	0,50 	2,50(2) 
3,- 	1,60 	0,60 	2,60(2) 

Soc. Nation. 
de Crédit à 
l'Industrie 

Comptes de 
dépôts à 1 an 

(•) Moyenne de quatre banques. 
(1) Du 1er juillet 1946 au 30 Juin 1947, le taux des dépôts a été de 3 % jusqu'à 30.000 francs et de 1,5 % de 30.000 à 100.000 fr. 
(2) Comptes de dépôts à un an et plus. 
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BOMBAY 

En roupies 
et armes 

par 100 Fine 
Tola 

Conversion 
en pence par 

oz. fin 

LE MARCHÉ DES CHANGES ET DES MÉTAUX PRÉCIEUX 
I - COURS DES METAUX PRECIEUX 

PÉRIODES 

OR 

LONDRES 
En ah. et  d. 
par oz. fin 

NEve-Yorox 
En dollars 
par oz. fin 

BOMBAY 

En roupies 
et annas 

par Fine Tola 

Conversion 
en ab. et  d. 
par oz. fin 

1938 31 décembre 	  
1947 31 décembre 	  
1948 31 décembre 	  

149/7 1/2 
172/3 
172/3 

35 
35 
35 

105.2 
112.14 

420/6 
451/6 

Moyennes mensuelles : 
1948 Juillet 	  172/3 35 113. 8 454/0 

Axe 	  172/3 35 114. 9 458/3 
Septembre 	  172/3 35 115. 4  461/0 
Octobre 	  172/3 35 114. 	9 458/3 
Novembre 	  172/3 35 113. 4 453/0 
Décembre 	  172/3 35 113. 2 452/6 

1949 Janvier 	  172/3 35 114. 5 459/9 
Février 	  172/3 35 117.13 471/3 
Mus 	  172/3 35 112.10 450/6 
Avril 	  
Mai 	  

172/3 
172/3 

35 
35 

111.15 
116.15 

447/9 
467/9 

Juin 	  172/3 35 117. 8 470/0 
Juillet 	  172/3 35 113. 5 453/3 
Axe 	  172/3 35 114, 5 457/3 

du fdu 	1 au 18 	 172/3 35 113. 0 452/0 Septembre 	19 au 30 	 248/0 35 116.10 466/6 

(1) Cotation par oz. stand. 
N. B. - 1 oz. troy = 31,1035 grammes; 1 tola = 11,6838 grammes; 1 roupie = 18 annas; 1 roupie = 18 pence. 

II - COURS OFFICIELS DES CHANGES AU 30 SEPTEMBRE 1949 
fixés par la Banque Nationale de Belgique 

en vertu de l'Arrêté n° 6 pris à Londres le ter mai 1944 par les Ministres réunis en Conseil 

(« Moniteur belge » du 5 septembre 1944, ne 22) 

(en francs belges) 	
10 

DEVISES Cours contractuel 
ou moyen 

Transferts 	 I Billets 

Cours acheteur 	Cours vendeur Cours acheteur 	Cours vendeur 

1 livre sterling 	  140, -- 139,90 140,10 139,35 141,- 

1 dollar U. S. A. 	  (1) 	50,- 49,85 50,15 49,50 50,50 

1 dollar canadien 	  45,4545 45,40 45,50 45,-- 46,-- 

100 florins Pays-Bas 	  1.315,7908 1.314,- 1.317,- 1.310,-- 1.325,-- 

1 couronne suédoise 	  9,6652 9,64 9,69 9,60 9,75 

1 franc suisse 	 (2) 11,5536 11,52 11,58 11,45 11,65 

100 francs congolais 	  100,- 100,- 

100 francs luxembourgeois 	 100,- 100,- 

1 couronne danoise 	  7,2389 7,21 7,26 7,15 7,30 

1 couronne norvégienne 	 7,- 8,98 7,02 8,95 7,05 

100 escudos 	  173,913 173,- 174,80 172,- 175,80 

100 couronnes tchéco-slovaques 100,-- 99,70 100,30 99,- 101,-- 

(1) Parité déclarée au Fonds Monétaire International. 
(2) A partir du 11 octobre 1949, nouveaux cours : contractuel : fr. b. 11,43426; transferts : acheteur, 11,40 - vendeur, 11,47; 

billets : acheteur. 11,30 - vendeur, 11,55. 
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(1)20,06 	42,75 

	

45,- 	74,62 

	

42,50 	70,- 

LONDRES 
En d. par 

oz. fin 

174. 0 
175.13 
173.13 
175. 5 

g. 14 
181. 2 
186.15 
183. 9 
177. 0 
182.15 
185.15 
168. 8 

116  
158,12 

	

45,- 	74,62 
44,70 73,87 
45,93 

	

46,93 	
75,35 

	

42,50 	

77,21 
45,02 73,58 

42,50 70,- 70,-- 
70,80 -- 

	

43,50 	71,50 
43, 

71,50 
43,50 71,50 
43,50 

7711:t) 
43,50 
43,50 

	

43,72 	71,87 

	

te61 	73,25 	6160) 	
73,25 

Niew.Yomi 
En cents 

par oz. fin 

ARGENT 

170. 3 82 
179. 0 86 

84 
84 
83 
84 
84 
85 
87 
90 
88 
85 
88 
89 
79 
78 
76 
80 
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DATES 

LE MARCHÉ DES CAPITAUX 
I - COURS COMPARES DE QUELQUES FONDS PUBLICS 

DÉSIGNATIONS DES TITRES Cotation 
pour 

Cousu Au 

ler juin 
1949 

ler juillet 
1949 

ler août Ilerseptemb. 
1949 	1949 

3 octobre 
1949 

I. - Dette intérieure directe de l'Etat belge (latérite a bonifier). 
Dette 2 1/2 % 	  100,- 66,60 56,60 56,75 56,40 56,55 
Dette 3 %, 20  série 	  100,- 88,45 88,65 88,60 88,60 88,55 
Dette 3 % cy , 1937 	  100,- 77,55 77,65 77,85 78,05 78,30 
Dette 3 % 0/0° , 1943 (I) 	  100,- 74,85 75,35 76,05 76,50 76,80 
Dette unifiée 4 % 	  100,- 86,50 86,95 87,35 87,95 88,60 
Emprunt de la Libération, 4 %, 1945 (2) 	  100,- 84,35 84,90 85,50 86,- 86,70 
Obligations décennales (1940-1950), 4 %, ire série 	  100,- 100,30 100,20 100,25 101,- 100,90 
Certificats de Trésorerie à 15 ans au plus, 3 % %, 1942 	  100,- 103,40 103,65 104,15 104,60 104,86 
Certificats do Trésorerie à 5, 10, 20 ans, 3 % %, 1943 (1)(3) 	 100,- 102,- 102,30 102,80 103,85 103,35 
Certificats de Trésorerie à 10 ans, 3 % %, 1944 	  100,- 96,30 98,55 97,- 97,05 97,40 
Certificats de Trésorerie à 5 ou 10 ans, 4 °/, 1947 (2) 	  100,- 98,65 98,90 99,45 99,80 99,75 
Certificats de Trésorerie à 5 ou 10 ans, 4 %, 1948 (2) 	  100,- 99,75 100,15 100,30 100,75 100,65 
Emprunta à lots 1933, 4 % 	  1.050,- 1027,- 1.025,- 1.020,- 1.024,- 1.030,- 
Emprunts à lots 1938, 4 % 	  500,- 472,- 478,- 479,- 486,- 487,- 
Emprunt à lots 1941 (3 % jusqu'en 1946; 3 % % de 1946 à 1951; ensuite 4 %) 1.000,- 855,- 865,- 877,- 881,- 884,-- 

II.- Dette indirecte et dette garantie par l'Etat (latérite à bonifier). 
Dommages de guerre à lots 1923, 4% 	  525,-- 481,- 489,- 499,- 504,- 509,- 
Emprunt de la Reconstr. ire tranche 1947 (2% jusqu'en 1957; ensuite 5 %)(2) 1.000,- 1002,- 1.001,- 1.002,- 1.004,- 1.004,- 
Soc. Nat. des Chem. de fer belges (tranche suisse), action privil. 6 % (1) . . 500,- 558,- 557,- 561,- 576,- 578,- 
Son. Nat. des Chem. de for belges (tranche hollandaise), action privil. 6 % (1) 500,- 665,-- 653,- 553,- 563,- 567,- 
Soc. Nat. des Chem. de fer belges (tranche belge), action privil. 4 % (1). . . . 500,- 478,- 473,- 470,- 484,-- 466,- 

(*) 	Soc. Nat. des Chem. de fer vicinaux, 3 %, coup. janvier-juillet 	  100,- 65,- 64,75 64,15 64,60 84,85 
Régie des Télégraphes et Téléphones, 3 % %, 1943 	  100,- 76,85 76,45 76,55 78,10 76,05 

III. - Dette directe de la colonie. 
Sana coupon., d'inter& : Congo Belge, emprunt à lote 1888 	  100,- 228,- 229,- 226,- 226,- 227,- 
Inférées à bonifier : 

Dette coloniale 1904, 3 % (I) 	  100,- 72,80 72,80 72,80 72,80 72,80 
Dette coloniale 1936, 4 % 	  100,- 88,15 87,95 88,- 87,90 87,00 

(*) 	Dette coloniale 1937, 3 y2  % 	  100,- 78,85 78,85 78,85 78,85 78,85 

(') Les coupons des emprunts ci-dessus sont nets d'impôts; ceux passibles d'un impôt de 2 % sont marqués d'un astérisque. 
(1) Titres créés après le 6 octobre 1944 et pour lesquels une opération est en cours depuis cette date. 
(2) Titres créés après le 6 octobre 1944. 
(3) Le taux de l'intérêt est porté à 4 % à partir du 14 octobre 1948. 

II - INDICE MENSUEL DES ACTIONS AUX BOURSES DE BRUXELLES ET D'ANVERS 

Source : Institut National de Statistique. 

Indices par rapport aux cours du mois précédent 

112 104 110 112 112 107 112 115 119 
97 96 96 94 98 101 99 99 104 

Indices par rapport à la période 1936 à 1938 = 100 

73 98 163 118 158 100 98 
69 98 164 111 153 99 91 
70 97 174 123 153 112 89 
66 95 169 128 145 107 78 
63 94 166 128 142 108 78 
68 95 168 131 148 126 78 
73 105 176 139 159 131 81 
71 104 177 134 153 130 78 
67 103 175 127 150 131 72 
66 103 164 126 142 123 66 
68 109 165 128 139 121 84 
72 121 186 122 142 136 68 
73 128 164 124 138 132 69 
80 143 183 133 155 152 82 
77 135 179 135 154 150 85 

124 119 109 110 112 
101 97 99 I 101 102 

148 188 195 289 138 
133 160 190 264 132 
131 181 190 267 133 
118 149 179 257 121 
112 148 174 247 117 
121 165 182 251 119 
124 183 210 267 123 
120 184 205 258 123 
112 174 197 248 117 
101 188 185 238 114 
100 164 184 238 108 
102 168 186 244 112 
102 164 182 248 114 
126 198 199 273 128 
127 190 198 277 '130 

1949 1er septemb 
3 octobre .. 

1 1 I 
	

112 
99 
	

99 

1948 2 août  
	

149 
	

123 
	

131 
	

83 
1er septembre 
	

147 
	

122 
	

124 
	

82 
ler octobre . 	150 

	
128 
	

120 
	

62 
2 novembre . 	144 

	
122 
	

111 
	

59 
ler décembre 	140 

	
121 
	

113 
	

89 
1949 4 janvier  

	
146 
	

125 
	

111 
	

68 
ler février 
	

154 
	

139 
	

116 
	

71 
ler mars ... • 
	

150 
	

134 
	

119 
	

73 
ler avril ... • 
	

146 
	

129 
	

114 
	

71 
2 mai  
	

141 
	

130 
	

108 
	

73 
ler juin 
	

141 
	

129 
	

107 
	

74 
ler juillet  
	

148 
	

135 
	

102 
	

76 
ler août  
	

147 
	

135 
	

100 
	

74 
10,  septemb. 	163 

	
151 
	

112 
	

77 
3 octobre  
	

162 
	

150 
	

109 
	

74 

102 

143 
137 
137 
132 
132 
133 
148 
145 
142 
134 
138 
137 
138 
154 
157 



III - MOUVEMENT DES OPERATIONS A LA BOURSE DE BRUXELLES 

Source : Bulletin mensuel des statistiques publié par la Commission de la Bourse de Bruxelles. 

PÉRIODES Nombre 
de séances 

Obligations de sociétés Actions Total 

Milliers de titres Capitaux traités 
(million' de francs) Milliers de titres Capitaux traités 

(million,' de francs) Milliers de titres Capitaux traités 
(million' de francs) 

1947 	  
1948 	  

1948 Juillet 	 
Août 	 
Septembre 
Octobre 	 
Novembre 	 
Décembre 	 

1949 Janvier 	 
Février 	 
Mars 	 
Avril 	 
Mai 	 
Juin 	 
Juillet 	 
Août 	 
Septembre 	 

248 
248 

19 
21 
22 
21 
19 
23 
20 
20 
23 
19 
20 
21 
19 
22 
20 

191 
199 

13 
15 
14 
15 
17 
16 
19 
16 
17 
14 
13 
15 
13 
15 
15 

172 
176 

12 
13 
13 
13 
15 
14 
17 
15 
15 
12 
12 
14 
11 
14 
14 

4.112 
5.904 

364 
363 
475 
458 
448 
582 
745 
988 
709 
457 
541 
580 
504 
890 

1.260 

4.988 
6.003 

383 
345 
472 
434 
430 
484 
616 
833 
595 
384 
449 
521 
433 
790 

1.074 

4.303 
8.103 

377 
378 
489 
473 
485 
578 
783 

1.004 
728 
471 
554 
595 
517 
905 

1.275 

5.160 
6.179 

375 
358 
485 
447 
445 
499 
633 
848 
610 
398 • 
481 
535 
444 
804 

1.088 

IV - COURS ET RENDEMENTS DES PRINCIPAUX TYPES D'OBLIGATIONS 

15 

TYPES DOMINANTS OBLIGATIONS 
DE 	SOCIÉTÉS 
Types divers Cours 

Rendement 
(eu égard au cours seulement) 

I 

Dette 
unifiée 

4 % 

II 

Dette 
coloniale 

1936 

4 % 

III 

Provinces, 
villes et 

communes 

4 % 

IV 
Entreprises 
industrielles 

et commerciales 

I 

Dette 
unifiée 

4 % 

II 

Dette 
coloniale 

1936 

4 % 

III 

Provinces, 
villes 	et 

communes 

4 % 

IV 
Entreprises 
industrielles 

et commerciales 

Valeur 
boursière 
moyenne 

Rende, 
ment net 
moyen 

4% 	4 1/2 % 4 % 	14 Y2  % 

83,80 88,80 86,93 83,41 93,39 4,78 4,50 4,60 4,80 4,82 90,82 4,81 
83,50 88,80 86,83 83,78 93,34 4,79 4,50 4,61 4,77 4,83 90,72 4,81 
83,65 88,80 88,64 83,- 93,04 4,78 4,50 4,62 4,82 4,83 90,14 4,84 
84,05 88,80 86,84 83,13 92,33 4,76 4,50 4,61 4,81 4,87 89,86 4,85 
84,50 88,65 86,83 82,99 91,78 4,73 4,51 4,61 4,82 4,90 89,57 4,87 
85,- 88,70 86,94 83,40 92,04 4,71 4,51 4,60 4,80 4,89 89,75 4,88 
85,- 88,40 p 	85,49 p 85,07 p 93,40 4,71 4,52 p 	4,68 p 4,70 p 4,82 p 91,93 p 4,83 
85,30 88,35 p 	85,77 p 86,59 p 93,97 4,69 4,53 p 	4,66 p 4,62 p 4,79 p 92,50 p 4,80 
85,85 88,30 p 	86,05 p 86,10 p 93,73 4,66 4,53 p 	4,65 p 4,64 p 4,80 p 92,29 p 4,81 
86,05 88,25 p 	86,52 p 85,65 p 93,98 4,65 4,53 p 	4,62 p 4,67 p 4,79 p 92,32 p 4,81 
86,50 88,15 p 	87,05 p 85,37 p 93,69 4,62 4,54 p 	4,59 p 4,68 p 4,80 p 92,18 p 4,82 
86,95 87,95 p 	87,52 p 86 22 p 93,78 4,60 4,55 p 	4,57 p 4,64 p 4,80 p 92,62 p 4,80 
87,35 88,- p 	87,87 p 86,59 p 94,77 4,58 4,54 p 	4,55 p 4,62 p 4,75 p 93,34 p 4,76 
87,95 87,90 p 	88,43 p 86,79 p 95,19 4,55 4,55 p 	4,52 p 4,61 p 4,73 p 93,69 p 4,74 
88,60 87,90 p 	88,92 p 87,60 p 95,98 4,51 4,55 p 	4 50 p 4,57 p 4,69 p 94,22 p 4,72 

16 

DATES 

1948 2 août 	 
lerseptembre 	 
ler octobre 	 
2 novembre 	 
ler décembre 	 

1949 4 janvier 	 
ler février 	 
ler mars 	 
ler avril 	 
2 mai 	 
ler juin 	 
ler juillet 	 
leraofll 	 
lerseptenibre 	 
3 octobre 	 

N. B. -- Méthode d'établissement: voir Bulletin d'Information et de Documentation de mars 1939, p. 187. 
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V - EMISSIONS DES SOCIETES INDUSTRIELLES ET COMMERCIALES BELGES 
ET CONGOLAISES 

Tableau rétrospectif 

(milliers de francs) 

1 7 	Source : Institut National de Statistique. 

PÉRIODES 

CONSTITUTIONS DE soartrÉs AUGMENTATIONS DE CAPITAL 
(Sociétés anonymes) 

(Sociétés en commandite par actions) 
(Sociétés de personnes à responsabilité limitée) anonymes et en commandite 

par actions 
de personnes à responsabilité 

limitée 

Nombre Montant 
nominal 

Montant 
libéré 

sur valeur 
nominale 

Nombre Montant 
nominal 

Montant 
libéré 

sur valeur 
nominale 

Nombre Capital 
ancien 

Augment. 
nominale 

Montant 
libéré 

sur valeur 
nominale 

1947 	  1.366 1.377.114 1.163.493 1.553 537.550 502.369 750 5.998.629 6.599.610 6.022.826 
1948 	  1.474 3.047.855 2.410.965 1.299 480.520 459.852 885 14.334.206 25.222.574 24.493.817 

1948 6 premiers mois 	 715 1.351.013 1.002.895 729 272.826 260.960 419 7.035.187 13.390.023 12.986.015 
1949 6 premiers mois 	 640 1.005.251 780.627 544 191.884 184.990 386 4.476.605 4.698.310 4.629.635 

1948 Avril 	  120 117.695 99.156 131 41.457 39.622 90 1.606.434 3.768.537 3.523.002 
Mai 	  126 181.264 161.650 115 47.819 45.334 72 595.485 1.162.237 1.139.008 
Juin 	  140 348.770 322.056 123 39.873 37.566 87 2.371.774 4.198.715 4.153.845 
Juillet 	  145 452.613 418.430 115 41.140 38.809 65 200.197 553.722 536.035 
Août 	  89 59.481 53.492 78 28.508 25.032 28 82.576 111.524 102.287 
Septembre 	  101 352.922 139.768 87 34.002 33.143 49 605.909 611.742 559.022 
Octobre 	  121 122.418 83.703 93 26.463 25.105 58 1.015.863 1.573.900 1.403.939 
Novembre 	  122 167.452 228.588 71 23.793 23.315 64 1.918.723 3.275.859 3.269.037 
Décembre 	  181 541.936 484.111 126 63.788 53.398 182 3.475.771 5.706.004 5.637.482 

1949 Janvier 	  262.049 202.618 111 37.218 38.165 44 531.089 428.502 423.472 
Février 	  104 161.675 107.318 102 36.772 35.980 43 182.669 297.464 278.439 
Mars 	  136 224.120 188.852 114 39.589 37.986 81 666.472 818.518 812.564 
Avril 	  100 90.060 80.861 81 42.350 40.733 63 758.735 1.136.969 1.130.319 
Mai 	  77 59.850 55.079 45 16.855 15.813 81 818.410 888.603 859.735 
Juin 	  117 207.497 146.001 91 19.100 18.313 74 1.519.230 1.130.354 1.125.116 

PÉRIODES 

ÉMISSIONS 
D'OBLIGATIONS 

Ensemble 
des 

émissions PRIMES 
D'ÉMISSION 

(1) 

LIBÉRATIONS 
AUTRES QU'EN ESPACES 

Émissions 
nettes 

(4) 
Nombre 

Montant 
nominal 

Apports 
en nature 

(2) 

Incorporation 
de réserves 
au capital 

(3) 

Montant 
nominal 

1947 	  

co e
—

 co cn 	
co cc •a.  c.,

 oi .--..-. c
i cg

 I =
  .—.  

I
 œ

  —.  
ko

 "e
 ci ,—. 

2.241.700 10.755.980 47.079 1.156.511 3.559.775 5.281.181 
1948 	  2.265.280 91.018.209 92.822 2.090.440 22.808.994 4.828.902 

1948 6 premiers mois 	 685.800 15.899.882 280 716.819 12.281.995 1.937.938 
1949 6 premiers mois 	 420.000 8.915.445 970 651.107 3.987.276 	. 1.977.899 

1948 Avril 	  122.980 4.050.669 -- 91.192 3.292.704 400.884 
Mai 	  229.000 1.620.320 -- 163.915 1.080.808 890.189 
Juin 	  128.500 4.713.958 -- 151.865 4.031.351 458.751 
Juillet 	  84.000 1.111.475 -- 421.774 446.574 189.018 
Août 	  31.000 290.519 -- 56.397 81.760 99.954 
Septembre 	  5.000 1.008.688 -- 121.343 237.630 377.958 
Octobre 	  10.000 1.732.781 92.250 191.643 1.224.285 199.069 
Novembre 	  125.000 3.591.904 42 100.052 3.169.767 978.148 
Décembre 	  453.000 8.754.728 250 482.612 5.386.983 758.848 

1949 Janvier 	  -- 725.789 770 127.915 342.694 192.318 
. 	Février 	  280.000 775.911 -- 97.481 213.837 890.417 

Male 	  20.000 1.102.227 -- 154.038 752.495 152.859 
Avril 	  -- 1.269.379 -- 90.378 1.109.658 51.877 
Mai 	  115.000 1.080.208 200 53.146 792.567 200.114 
Juin 	  5.000 1.361.951 -- 128.149 776.025 890.258 

(1) Non comprises dans les montants libérés. 
(2) Compris dans les constitutions et augmentations de capital. 
(3) Comprises dans les augmentations de capital. 
(4) Comprennent les montants libérés sur souscriptions d'actions, les émissions d'obligations, les primes d'émission, moins 

les libérations autres qu'en espèces, ainsi que les émissions destinées au remboursement d'anciens emprunts. 



V - EMISSIONS DES SOCIETES INDUSTRIELLES ET COMMERCIALES BELGES ET CONGOLAISES 
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Source : Institut National de Statistique. 

	 (milliers de francs) 
	

JUIN 1949 

RÉD1JC- * 

CONSTITUTIONS DE SOCIÉTÉS (1) LIBÉRATIONS AUTRES QU'EN ESPÈCES DISSOL. DE SOCIÉTÉS(1) TION9 DE 
AUGMENTATIONS DE CAPITAL (sociétés anonymes) CAPITAL 

(sociétés anonymes) (sociétés en comman- (sociétés 
Apports en nature (sociétés en commandite Emissioss dite par actions) anonymes) 

anonymes de personnes par actions) D'OBLIGATIONS (sociétés de personnes (sociétés en 
et en commandite à responsabilité (sociétés 	de 	personnes à responsabilité command. 

par actions limitée à responsabilité limitée) Constitutions limitée) par actions) 

d
' 

de
  

)é
r  de sociétés (sociétés de 

Augmen- personnes à 
Liquida- tations 12

9 s  Ra
 

responsab. 
Montant Montant Montant de tions Fusions limitée ) 

Montant libéré Montant libéré Capital Augmen- libéré Montant capital 

or
al

)  

nominal 
SUT 

valeur ro
m

t 

nominal 
BUT 

valeur om
t 

ancien 
tation 

nominale 
SUT 

valeur 'o
m

t 

nominal 

em
 

01
2

V
t 

rif
le

s 
H a

at
  

ac
t  

e
rs

(  
pa

na
  

im
ite

  

o" _e E. 

nominale nominale nominale 5 Montant 
z 

-g Montant 
‘) z 

w
o

m
 

Montant 

- - - - 

œ
œ

l  
I  I  1

'—"—"n
1C4

1.eeq
l'—'

1 	
I
I
I
' 	

1■
1e, 

- - - - - 9.000 1.080 1.080 1.080 	 
5 9.475 3.075 270 270 22.057 6.703 6.125 - - - - - 156 - 5.000 4 1.150 - - 2 11.137 
7 3.350 3.350 2.010 2.010 - - - - - - - 2.574 960 - - 	3 700- - - - 

37 38.175 35.172 2.825 2.825 124.311 128.845 128.085 - - - - 23.089 1.378 3.180 123.485 	6 2.500 	1 2.000 2 583 
16 34.735 22.253 3.620 3.582 587.822 129.978 129.978 - - - - 11.992 2.781 358 131.846 	1 4.800 - - - - 

1 1.000 1.000 - - 400.000 2.860 2.860 999 2.860 	 
- - - 150 150 1.000 2.000 1.300 91 1.000 	 

6 21.650 19.362 1.899 1.899 27.559 41.833 41.833 - - - - 16.950 1.335 - 41.819 	6 353.950 - - - - 
1 766 666 950 910 15.400 13.400 13.400 -- -- -- -- 566 770 -- 13.000 2 270- -- 2 1.960 
8 20.762 10.938 400 400 1.100 2.900 2.900 -- -- -- -- 7.526 300 1.000 1.580 4 2.912 - -- -- -- 
5 62.434 37.234 50 50 89.720 102.170 99.770 -- -- -- -- 26.337 -- 25 60.035 2 270- -- 1 48.000 

-- -- -- -- -- -- 
-- -- -- -- -- -- 
-- -- -- -- -- -- 
-- -- -- -- -- -- 
-- -- -- 1.650 1.160 1.000 1.000 1.000 -- -- -- -- -- 595 -- 1.000 	1 1.020- -- -- - 

4 2.875 2.830 

7
-4

 100 100 35.840 89.160 89.160 -- -- -- 1.765 -- -- 89.160 	2 425- -- -- - 
- -- -- 380 380 21.905 282.670 282.670 -- -- -- -- -- 345 150 2.520 4 36.650-- -- -- - 

1 100 100 950 950 20 790 
4 1.250 850 150 150 850 1.650 1.650 - - - - - - - 1.000 	1 1.570 - - - - 
- - - - - - - - - - - - - - - 

6 3.975 3.031 360 200 4.800 8.750 8.750 - - - 2.757 160 - 8.750 4 1.900- - - - 
- - - - - 6.000 70.000 70.000 - - - - - - - 70.000- - - - 1 332 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - 	1 27.295 -- - 
- - - - - 135.000 210.000 210.000 - - - - - - - 210.000 	1 1.000- - - - 
- - - - - 1 5.000 
- - - - - - 
- - - - - 250 200 - - -- 	1 
- - - - - - - - - - - - - - - - 	1 200 - - - - 
- - - 190 155 15 

- - 250 250 
2 675 675 300 300 - - - - - - - 450 150 - - 	3 450 - - - - 

10 4.075 3.515 1.980 1.980 2.350 5.650 4.850 - - - - 2.810 745 - 4.650 3 1.070- - - - 
2 1.500 1.500 84 84 6.000 6.000 6.000 - - - - 1.106 43 - 6.000 	1 
2 700 450 532 508 27.266 23.505 23.505 - - - - 95 404 10.722 4.100 4 100.250 - - 1 250 

117 207.497 146.001 91 19.100 18.313 74 1.519.230 1.130.354 1.125.116 I 5.000 - - 98.836 11.018 18.295 776.025 54 511.144 	2 29.295 9 62.26i 

RUBRIQUES 

Banques 	  
Assurances 	  
Opérations financières et immobilières 	 
Commerce de détail 	  
Commerce do gros et commerce extérieur 
Fabrications métalliques 	  
Métallurgie du fer 	  
Métaux non ferreux 	  

gz,.. 	Industrie textile 	  
Industries alimentaires 	  
Industrie du bois 	  
Industrie chimique 	  
Industrie du verre 	  
Electricité 	  
Gaz 	  
Eau 	  
Cuir 	  
Papier et imprimerie 	  
Transport 	  
Tourisme 	  
Intermédiaires 	  
Déchets et matières de récupération 	 
Constructions 	  
Charbons 	  
Terre cuite 	  
Ciment et industries connexes 	 
Carrières 	  
Chaux 	  
Industries céramiques 	  
Industrie du tabac 	  
Industrie du diamant 	  
Editions, librairies, presse 	 
Films, théâtres, attractions 	 
Artisanat 	  
Agriculture, horticulture, pêche, élevage 
Divers non dénommés 	  

TOTAUX... 

(1) Coopératives : 8 sociétés constituées au capital minimum de 12.841.000 francs; 5 sociétés dissoutes au capital minimum de 358.910 francs. 
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1 - Selon le lieu où s'exerce leur activité 

113 136.497 109.801 	91 19.100 18.313 68 1.476.930 1.076.454 1.071.216 1 5.000 09.699 748.576 374.994 29.295 62.262 
1 3.000 3.000 -- 100.000 
3 68.000 33.200 -- 

[- 

6 	42.300 53.900 53.900 28.450 27.450 30.150 

117 207.497 145.001 	91 19.100 18.313 74 1.519.230 1.130.354 1.125.116 5.000 128.149 778.025 511.144 29.295 82.262 

2 - Selon l'importance du capital nominal émis ou annulé 

89 
21 

37.763 
55.234 

34.175 
50.562 

90 
1 

17.930 
1.170 

17.143 
1.170 

31 	16.708 
20 	582.401 

13.078 
46.397 

11.876 
41.361 1 5.000 

29.953 
50.086 

8.512 
29.316 

15.254 
9.890 2.000 

3:126 
1.137 

3 25.000 12.750 8 	42.500 63.500 63.500 17.450 48.050 10.000 
3 34.500 18.714 5 	50.281 70.719 70.719 11.660 62.487 

6 	636.500 236.500 236.500 208.500 36.000 27.295 48.000 
55.000 29.800 1 	35.840 89.160 89.160 19.000 89.160 100.000 

3 	155.000 612.000 612.000 332.000 350.000 

117 207.497 146.001 91 19.100 18.313 74 1.519.230 1.130.354 1.125.116 5.000 128.149 776.025 511.144 29.295 62.282 

Belgique 	 

	

Belgique et étrang 	 
Congo Belge 	 

Total ... 

1 millioii et moine . 
de 1 il 5 milliOns 
de 5 à 10 millions 
de 10 à 20 millions 
de 20 h 50 millions 
de 50 à 100 millions 
plus de 100 millions 

Total... 

1947 	  
1948 	  

1.873.082 
2.108.508 

377.541 
2.089.078 

1.433.740 
2.847.018 

  

1 7 	Source : Institut National de Statistiqiie. 

- ElViiSSIONS DÉS SOCIÉTÉS INDIISTRIÉLLES ET COMMERCIALES BELGES 
ET CONGOLAISES 

Groupement des sociétés selon le lieu où s'exerce leur activité et selon l'importance 
du capital nominal émis ou annulé 

(milliers de francs) JUIN 1949 

CONSTITUTIONS DE SOCIÉTÉS .8 

8 

o. 
8 

Ihssorm- 
TIONS 

anonymes 
et en 

commandite 
par actions 

.5 

E 
z 

o 

de personnes 
à 

responsabilité 
limitée 

e 

AUGMENTATIONS 

DE CAPITAL 

(sociétés anonymes) 
(sociétés en command. 

par actions) 
(soc. de pers. à resp. limitée) 

e 

On  

e; 
e 

EMISSIONS 
D'OBLIGATIONS 

e a 
a., a 

O 
a 
O -cs 

LIBÉRATIONS 

AUTRES 
QU'EN 

ESPÈCES 

CLASSIFI- 
CATION 

M
on

ta
nt

  n
o

m
in

a l
 

n  

ce§ 

e 

m a  
5's 

  

Montant 

g 
I 

S 

(f) Compris clans les constitutions et augmentations 
(2) Comprises dans les augmentations de capital. 

de capital 

VIII - INSCRIPTIONS 
HYPOTHECAIRES (3) 

VI - EMPRUNTS 
DES POUVOIRS PUBLICS 

ET DES ORGANISMES 
D'UTILITE PUBLIQUE (1 ) 

(Emprunts à long et moyen terme 
ayant fait l'objet d'une émission 

publique. ) 

VII - OPERATIONS BANCAIRES 
DU CREDIT COMMUNAL 

(Avances et remboursements opérés sur emprunts 
consentis aux pouvoirs publics et aux organismes 
d'utilité publique pour le paiement des dépenses.) 

18 
19 
20 

PÉRIODES 
en 

Belgique 
à 

l'étranger PÉRIODES 

DÉPENSES 
EXTRAORDINAIRES 

Prélèvements) Rembour-
sur comptes sements nets 

DÉPENSES 
ORDINAIRES (2) 

Avances 
nettes 

Montant 
d'après 

los droits 
d'inscription 

Perçus 

PÉRIODES 

millions 

fr. s. 100 
$ can. 14 
$ U.S. 9 

(fr. s. 50 
U.S. 58 

U.S. 8 

16 

fr. S. 50 

1947 	  

1948 

1948 Septembre . 
Octobre ... 
Novembre.. 
Décembre . 

1949 Janvier .... 
Février .... 
Mars 	 
Avril 	 
Mai 	 
Juin 	 
Juillet . 
Août 	 
Septembre 	 

(milliers de Iranea) 

1948 Juillet  	173.237 	350.718 	119.428 
Août  	148.025 	348.386 	148.050 
Septembre  	203.269 	75.498 	94.750 
Octobre  	160.001 	96.369 	113.028 
Novembre 	144.978 	1.114 	105.698 
Décembre  	165.490 	65.699 	144.333 

1949 Janvier  	123.193 	130.190 	111.258 
Février  	125.394 	47.117 	134.850 
Mars  	183.123 	122.853 	123.719 
Avril  	88.374 	60.222 	71.554 
Mai  	87.272 	60.477 	240.809 
Juin  	78.828 	41.211 	146.261 
Juillet  	142.581 	20.745 	150.907 
Août  	145.191 	2.854 	122.182 
Septembre  	202.575 	175.528 	129.288  

1947 Moyenne mens. 
1948 Moyenne mens. 

1948 Juin 	 
Juillet 	 
Août 	 
Septembre 
Octobre 	 
Novembre 	 
Décembre 

1949 Janvier 	 
Février 	 
Mars 	 
Avril 	 
Mai 	 
Juin 	 
juillet 	 
Août 	 

milliers de Ira 

742.080 
880.012 

901.982 
922.823 
848.684 
835.607 
878.627 
802 091 

1.298.909 
876.554 
801.157 

1.005.934 
1.048.194 
1.175.427 
1.148.988 
1.182.081 
1.153.694 

millions de 
mines 

10.058 

6.900 

550 
600 
300 

3.

- 

500 

1.

- 

090 

1.4

- 

00 

(1) Emprunts de l'État de la Colonie, des provinces et des communes, des organismes 	publique, tels que la Société 
Nationale des Chemins de fer belges, la Société Nationale des Chemins de fer vicinaux, la Société Nationale de Distribution 
d'Eau, le Crédit Communal, etc. (à l'exception des emprunts de la Société Nationale de Crédit à l'Industrie). 

(2) Le mouvement des remboursements sur les ouvertures de crédit pour dépenses ordinaires ne peut plus être donné en 
raison de la fusion de ces opérations avec celles d'autres comptes courants communaux. 

(3) Y compris les renouvellements au bout de quinze ans, qui se montent à environ 1 p. c. du total, mais non compris les 
hypothèques légales. 
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LES FINANCES PUBLIQUES 

I - SITUATION DE LA DETTE PUBLIQUE 

(millions de francs) 

ÉPOQUES 
(fin de mois) 

Dette consolidée Dette à moyen terme (3) Dette à court terme (4) Avoirs 
des 

particu-
liers en 

comptes-
chèques 

postaux 

Dette 
totale 
( 1 ) 	(6) 

intérieure 
exté- 
rieure inté- 

rieure 
exté- 
rieure totale inté- 

rieure 

exté- 
rieure totale 

directe 
recte 

totale (1) 	(2) (2) 
( 5 ) 

1940 Mme 	  26.184 8.910 35.094 4.936 1.259 1.259 6.234 713 6.947 3.384 51.620 

1948 Mars 	  85.004 12.055 97.059 11.141 27.225 2.192 29.417 109.057 44 109.101 16.992 263.710 
Juin 	  83.397 12.182 95.559 11.072 30.818 2.192 33.010 105.650 162 105.812 16.417 261.870 
Septembre 	  118.517 12.273 130.794 11.053 31.509 1.972 33.481 57.611 162 57.773 18.831 251.932 
Décembre 	  116.620 8.883 125.503 11.423 28.732 1.972 30.704 60.097 45 60.142 17.759 245.531 

1949 Janvier 	  116.333 8.935 125.268 11.338 29.296 1.972 31.268 59.017 44 59.061 17.239 244.172 
Février 	  115.856 8.928 124.784 11.332 28.468 1.972 30.440 56.306 7 56.313 16.963 239.832 
Mars 	  115.343 8.926 124.269 12.044 29.799 1.753 31.552 57.144 7 57.151 17.156 242.172 
Avril 	  114.940 8.917 123.857 12.052 30.089 1.753 31.842 56.438 7 56.445 18.416 242.612 
Mai 	  114.518 8.965 123.483 12.053 30.038 1.753 31.791 56.230 7 56.237 18.337 241.901 
Juin 	  114.093 8.955 123.048 11.959 30.344 1.753 32.097 59.012 7 59.019 18.361 244.484 
Juillet 	  113.675 8.952 122.627 11.924 31.216 1.753 32.969 59.440 7 59.447 17.690 244.657 
Aout 	  113.146 8.952 122.098 12.142 30.506 1.753 32.259 62.517 445 62.962 18.247 247.708 

(1) Non compris les dettes intergouvernementales résultant de la guerre 1914 -1918, soit 19.151 millions de francs (12.673 mil-
lions de francs au 31 mars 1940). 

(2) Le montant des dettes extérieures est établi d'après le cours des changes à la date indiquée. Au 31 mars 1940, les 
emprunts 5 1/2 p. c. 1932 et 1934 sont décomptés sur la base de fr. belges 195,675 pour 100 francs français de capital nomi-
nal. 

(3) Certificats de trésorerie à échéance de plus d'un an. 
Certificats à un an d'échéance au plus. 

(5) Sauf au 31 mars 1940, ces avoirs sont représentés à concurrence de 6.494 millions de francs par des certificats de tré-
sorerie. 

(6) Non compris la Dotation des Combattants. 

II - SITUATION DES AVOIRS EN EFFETS PUBLICS 

DE LA BANQUE NATIONALE DE BELGIQUE 

(millions de francs) 

ÉPOQUES 
(fin de mois) 

A 120 jours 
au maximum 

A cinq ans au plus 

( 3) 

A plus de cinq ans 

(4) 

Créance consolidée 
sur l'Etat 

(5) 

Effets publics 
nationaux 

(6) 

Total 

Certificats 
de trésorerie 

1940 Mars 	  3.338 (1) 152 931 4.421 

1948 Mare 	  47.918 550 1.153 49.621 
Juin 	  47.680 550 1.153 49.383 
Septembre 	 49.594 550 1.142 51.286 
Décembre 	 49.551 650 1.137 51.238 

1947 Mare 	  48.978 550 1.137 50.665 
Juin 	  48.389 550 1.137 50:076 
Septembre 	 48.884 550 1.137 50.571 
Décembre 	 50.193 550 1.137 51.880 

1948 Mars 	  50.219 550 1.137 51.906 
Juin 	  49.641 650 1.137 51.227 
Septembre 	 3.239 (2) 35.000 742 38.981 
Décembre 	 4.840 35.000 865 40.705 

1949 Mars 	  3.529 34.991 915 39.435 
Juin 	  2.640 34.991 916 38.547 

(1) Dont 263 millions de francs de titres assimilés. 
(2) Convention du 14 septembre 1948, conclue en vertu de l'art. 13 de la loi organique de la Banque Nationale de Belgique. 
(3) Sauf au 31 mars 1940, titres acquis en vertu de la loi du 19 juillet 1932. 
(4) Sauf au 31 mars 1940, y compris le montant du Bon du Trésor remis à la Banque Nationale en vertu de la loi du 

27 décembre 1930, soit 500 millions de francs. 
(5) Art. 3, ✓ b), de la loi du 28 juillet 1948 relative à l'assainissement du bilan de la Banque Nationale de Belgique. 
(6) Art. 14 de la loi organique de la Banque Nationale de Belgique. 
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26 
III - RENDEMENT DES IMPOTS 

a) Recettes fiscales sans distinction d'exercice 

(non compris les additionnels provinciaux et communaux) 

(millions de francs) 
Source : Moniteur belge. 

Recettes globales 
pour la période 

Recettes globales 
cumulatives de janvier 

au mois Indiqué 
inclusivement 

PÉRIODES Contributions directes Douanes et accises Enregistrement 

1947 	  
1948 	  

1948 Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	  
Octobre 	  
Novembre 	  
Décembre 	  

1949 Janvier 	  
Février 	  
Mars 	  
Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  

	

18.612 
	

9.898 
	

20.047 
	

46.457 

	

22.186 
	

11.407 
	

20.618 
	

54.191 

	

2.024 
	

993 
	

1.668 
	

4.685 

	

2.094 
	

1.002 
	

1.584 
	

4.681 

	

1.918 
	

895 
	

1.496 
	

4.309 

	

1.841 
	

1.021 
	

1.798 
	

4.668 

	

1.484 
	

966 
	

1.806 
	

4.246 

	

1.716 
	

862 
	

1.688 
	

4.266 

	

2.938 
	

1.063 
	

1.878 
	

6.279 

	

2.209 
	

880 
	

1.783 
	

6.852 

	

2.083 
	

886 
	

1.005 
	

4.573 

	

1.994 
	

982 
	

1.720 
	

4.696 

	

2.044 
	

972 
	

1.566 
	

4.582 

	

2.189 
	

961 
	

1.558 
	

4.708 

	

1.996 
	

981 
	

1.615 
	

4.492 

	

2.152 
	

813 
	

1.488 
	

4.451 

	

1.445 
	

829 
	

1.491 
	

3.765 

26.752 
31.433 
36.742 
40.400 
44.646 
48.912 
64.191 
5.852 

10.426 
15.121 
19.703 
24.411 
28.903 
33.364 
37.119 

b) Recettes totales effectuées jusqu'au 31 août 1949 pour les exercices 1948 et 1949 

(non compris les additionnels provinciaux et communaux) 

(millions de francs) 

Source : Moniteur beige. 

EXERCICE 1948 EXERCICE 1949 AOUT 1949 

Recettes Diminutions Recettes Evaluations Recettes effectuées 
effectuées budgétaires effectuées' budgétaires pour l'exercice 1949 

I. Contributions directes 	 24.822 17.299 12.254 12.248 1.448 
II. Douanes et accises 	  11.370 10.791 7.225 7.724 828 

	

dont douanes 	  

	

accises 	  
3.159 
7.295 

2.750 2.148 
4.531 

2.186 

5.439 

261 
512 

taxes spéciales de consommait. 808 7.951 470 j 47 
III. Enregistrement 	  20.617 21.536 12.695 12.920 1.491 

dont enregistrement 	  1.817 1.500 1.150 1.166 115 
successions 	  984 825 592 516 82 
timbres et taxes assimilées 	 17.589 19.000 10.815 11.087 1.281 

Total 	 56.609 49.626 
-....--- 

32.174 
-.........-.. 

32.892 3.785 

+ 6.983 Différence par rapport aux éval. budgét. - 718 

NOTE. -- Pour les impôts directs, la période de perception c épasse l'année civile. Les chiffres pour cette catégorie d'irn-
Dots ne scia donc définitifs qu'Il la clôture de l'exercice. 
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Réserves Capital 
versé 

NOMBRE 
DE SOCIÉTÉS 

en 
béné- 
fice 

recen- 
sées 

en 
perte 

RÉSULTATS NETS 

Bénéfice I Perte 

Dividende 
brut 

mis en 
paiement 

Coupons 

tions bruts 
(2 ) 

Dette 
obliga-
taire 

( 1 ) 

(milliers de francs) 

RUBRIQUES 

2.135 85 

725.508 28.206 
56.022 2.351 

300 18 
66.025 2.969 
22.084 1.161 
51.256 2.063 
14.356 860 
24.596 1.178 
2.000 80 

57.750 2.475 
105 6 

250.044 11.087 

20.151 908 
1.500 45 
2.075 83 

19.772 657 
250 13 

20.660 928 
167.600 7.252 

3.295 165 

90 4 

18.834 883 

1.526.408 63.275 

56.104 2.244 

56.104 2.244 

122.561 7.354 

605 27 

123.166 7.381 

1.705.878 72.900 

A - Sociétés ayant leur principale exploitation en Belgique 

8 
35 

7 
60 
26 

5 
1 

28 
39 

8 
12 
2 
5 
1 

5 
7 

19 
11 
7 

14 
3 
4 
2 
3 

3 
1 

5 
6 

14 
1 

17 

6 
20 

4 
47 
19 
5 
1 

21 
23 

2 
8 

5 
1 

3 
5 

15 
7 
6 

13 
3 
3 
1 
3 
1 
1 

4 
3 

10 

13 

38.350 
256.534 
84.800 
80.239 

105.078 
13.235 
2.500 

146.802 
80.045 
9.324 

1.102.510 
1.125 

839.000 
15.550 

10.300 
49.463 
33.520 

• 6.056 
44.900 

116.350 
59.795 
32.300 
7.200 

12.380 
1.200 
3.950 

325 

2.048 
10.150 
11.795 

450 
10.825 

3

- 

3.047 
114.047 
102.230 
79.288 

185.039 
65.728 
5.858 

145.216 
150.123 

3.003 
546.557 

4.886 
28.932 
56.694 

12.837 
132.806 
28.192 

6.093 
10.864 

149.879 
692.719 
38.256 
5.722 

11.145 
- - 426 

8.009 
54 

1.367 
1.212 

12.380 
- - 15 

2.615 

21.323 
25.692 
9.806 

19.211 
18.892 
3.392 

245 
19.000 
6.998 

139 
206.635 

54.606 
300 

- 833 
3.202 
9.846 

443 
5.338 

23.354 
30.353 
1.212 
1.068 

265 
188 
104 

- 352 
1.144 

14.903 

1.860 

- 298 
964 

70 
2.712 
3.301 

2.178 
9.712 
2.531 
2.416 

567 

505 
251 
585 
185 
99 

499 

3 
500 

- 789 
28 

8 
1.825 

178 
3 

287 

10.371 
21.111 
7.065 
3.275 
3.687 
2.657 

200 
6.473 
3.112 

64 
95.357 

41.669 

140 
1.766 
1.468 

295 
567 

5

- 

.110 
27.000 

1.195 
116 

- 90 

128 
1.100 
5.155 

419 

2 
15 

3 
13 
7 

7 
16 
6 
4 
2 

2 
2 
4 
4 
1 

2 
1 

1 
3 
4 
1 
4 

360 253 3.187.099 2.634.157 480.702 30.294 239.590 107 

Banques 	  
Assurances 	  
Opérations financières et immobilières 	 
Commerce de détail 	  
Commerce de gros et commerce extérieur 	 
Fabrications métalliques 	  
Métallurgie du fer 	  
Métaux non ferreux 	  
Industrie textile 	  
Industries alimentaires 	  
Industrie du bois 	  
Industrie chimique 	  
Industrie du verre 	  
Electricité 	  
Gaz 	  
Eau 	  
Cuir 	  
Papier et imprimerie 	  
Transport 	  
Tourisme 	  
Intermédiaires 	  
Déchets et matières de récupération 	 
Constructions 	  
Charbons 	  
Terre cuite 	  
Ciment et industries connexes 	  
Carrières 	  
Chaux 	  
Industries céramiques 	  
Industrie du tabac 	  
Industrie du diamant 	  
Editions, librairies, presse 	  
Films, théâtres, attractions 	  
Artisanat 	  
Agriculture, horticulture, pêche, élevage 	 
Divers non dénommés 	  

TOTAL... 

B - Sociétés ayant leur principale exploitation au Congo belge 
Banques, sociétés financières 	  
Sociétés commerciales 	  
Sociétés industrielles 	  
Sociétés agricoles 	  
Services publics 	  
Mixtes 	  

88.000 
452.450 
744.767 
486.310 

1.768.539 
169.700 

22.085 
205.011 
721.080 
214.299 

2.526.769 
345.865 

3 
5 

23 
12 
5 
6 

3 
4 

21 
10 
5 
6 

1 
2 
2 

15.721 
87.983 

224.229 
103.343 
260.794 
104.957 

9.775 
20.280 
99.802 
57.832 

123.345 
52.022 

- 68 
617 

89 

TOTAL... 3.709.766 4.035.089 797.027 774 363.056 54 49 5 

O - Sociétés ayant leur principale exploitation à l'étranger 

III 

III  

-- 
-- 
-- 

1 
-- 

-- 
-- 
-- 

477.500 
109.250 

-- 
-- 
-- 

249.532 
180.624 

-- 
-- 
-- 
40.292 
21.371 

-- 
-- 
-- 

3.391 
-- 

-- 
-- 
-- 
23.306 
14.417 

37.723 9 8 1 586.750 410.156 61.663 3.391 

423 310 113 7.483.615 7.079.402 1.339.392 34.459 640.369 

Electricité 	  
Chemins de fer 	  
Tramways 	  
Plantations, sociétés coloniales 	  
Sociétés diverses 	  

TOTAL... 

TOTAL GÉNÉRAL... 

LES REVENUS ET L'ÉPARGNE 
I - RENDEMENT DES SOCIETES ANONYMES BELGES 

Dividendes et coupons d'obligations mis en paiement en juillet 1949 
Source : Institut National de Statistique. 

(1) Les emprunts recensés se rapportent à des sociétés différentes de celles faisant 1 objet des colonnes précédentes. 
(2) En outre, il a été mis en paiement pendant le mois de juillet 1949: 

(milliers de francs) 
Coupons d'emprunts de l'Etat  	150.177 
Coupons d'emprunts de la Colonie  	3.291 
Coupons d'emprunts des Provinces et Communes 	20.414 
Coupons d'emprunts d'organismes divers  	137.025 

310.907 

Coupons d'emprunts extérieurs de l'Etat  	12.537 
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527.053 
646.984 

410.358 
729.501 

4.328.143 
6.484.711 

4.549.635 
5.667.297 

 

(3) 13.995.344 
(4) 18.886.767 

7.411.926 
10.444.648 

115.203 
50.457 
16.988 
36.457 
12.478 
34.289 
26.046 
41.906 
9.314 

17.316 
113.839 
222.560 
232.996 
99.017 
34.459 

1.075.691 
477.894 

1.130.105 
26.304 
81.639 

712.449 
605.395 
320.751 
36.245 

318.471 
741.586 

1.020.192 
1.388.750 
1.523.684 

640.369 

 

752.195 
1.057.481 
1.297.955 

974.443 
918.748 

1.022.753 
845.163 
993.305 

1.991.804 
1.429.898 
1.202.110 
1.505.774 
1.161.968 
1.447.618 
1.705.678 

 

468.210 
649.458 

298.439 
453.864 

28.828 
42.484 
54.718 
38.044 
35.612 
40.631 
33.548 
40.389 
88.846 
68.152 
60.058 
77.088 
48.185 
80.838 
72.900 

1947 (2) 
1948 (2) 

1948 7 premiers mois 	 
1949 7 premiers mois 	 

1948 Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	 
Octobre 	  
Novembre 	 
Décembre 	 

1949 Janvier 	  
Février 	  
Mars 	  
Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	  

7.242 
9.019 

6.020 
6.857 

1.430 
671 
362 
175 
261 
559 
305 
327 
90 

151 
1.480 
2.081 
1.790 

842 
423 

5.672 
6.809 

4.656 
4.922 

1.101 
509 
279 
123 
188 
421 
228 
234 

60 
109 

1.085 
1.467 
1.309 

602 
310 

TRAVAILLEURS MANUELS 
St versements libres en dehors 
du cadre des lois d'assurances 

obligatoires 
(lois des 16 mars 1865 
et 15 décembre 1937) 

EMPLOYÉS 

(lois des 10 mars 1925 
et 18 juin 1930) 

OUVRIERS MINEURS 

(lois coordonnées par 
arrêté royal du 25 août 1937) 

( 1 ) 

PÉRIODES Total 

469.437 
493.266 

39.633 
39.761 
42.824 
44.250 
45.514 
41.566 
43.384 
35.936 
41.046 
40.663 
40.134 
40.525 
37.923 
39.501 
44.045 

224.845 
245.257 

18.883 
19.927 
20.012 
18.888 
20.480 
20.879 
20.107 
19.384 
20.811 
19.829 
19.232 
21.950 
21.277 
22.608 
20.299 

  

1947 	  
1948 	  

1947 Novembre 	 
Décembre 	 

1948 Janvier 	 
Février 	 
Mars 	  
Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	 
Octobre 	 
Novembre 	 
Décembre 	 

1949 Janvier 	 

146.100 
p 186.000 

840.882 
p 924.523 

  

I - RENDEMENT DES SOCIETES ANONYMES BELGES (suite) 

30 Source : institut National de Statistique. 	 Tableau rétrospectif 

Capital 
versé Réserves 

en 
perte (milliers de francs) 

NOMBRE 
DE SOCIÉTÉS 

en 
béné- 
fice 

RÉSULTATS NETS 

bénéfice 1 	perte 

Dividende 11 
brut 

mis en 
paiement 

Dette 
obligataire 

(1) 

Coupons 
d'oblige-

tions 
bruts PÉRIODES 

recen-
sées 

40.783.567 
89.178.476 

58.810.784 
63.617.862 

18.660.968 
7.283.243 
5.659.060 
1.978.233 
1.642.251 
9.146.046 
9.948.709 
5.384.827 

598.154 
647.964 

8.899.357 
13.991.670 
23.175.843 
9.227.472 
7.079.402 

1.570 63.896.030 
2.210 69.383.579 

	

1.364 
	

48.424.015 

	

1.935 
	

63.640.186 

	

329 
	

12.140.905 

	

182 
	

7.116.381 

	

83 
	

8.184.053 

	

52 
	

716.422 

	

73 
	

1.029.829 

	

138 
	

8.314.672 

	

79 
	

5.444.291 

	

93 
	

2.891.891 

	

30 
	

324.649 

	

42 
	

410.532 

	

415 
	

9.463.949 

	

814 
	

16.400.115 

	

481 
	

18.269.797 

	

240 
	

11.287.529 

	

113 
	

7.483.615 

9.338.430 
12.223.281 

8.750.263 
10.131.740 

2.115.684 
1.248.384 
1.637.115 

102.492 
173.794 

1.074.283 
845.831 
604.805 
77.011 

380.505 
1.408.713 
2.014.375 
2.407.599 
2.506.145 
1.339.392 

31 

(1) En ce qui concerne les résultats mensuels, les emprunts recensés se rapportent à des sociétés différentes de celles 
faisant l'objet des colonnes précédentes. 

(2) Renseignements définitifs. L'addition des éléments des douze mois ne correspond pas au total annuel, étant donné que 
ce chiffre comprend les sociétés qui publient leur bilan avec retard. 

(3) Au 31 décembre 1947. Montant rectifié pour des emprunts existant déjà en 1947, mais non compris dans la statistique. 
(4) Au 31 décembre 1948. 

II - CAISSE GENERALE D'EPARGNE ET DE RETRAITE 
a) Dépôts sur livrets particuliers à la Caisse d'Epargne (Epargne pure) 

(milliers de francs) 

PÉRIODES 
• 

Versements 	I Remboursements Excédents Solde des dépôts 
à fin de période 

Nombre de livrets 
à fin d'armée 

L946 	  
1947 	  
1948 	 p 

1948 Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	 
Octobre 	  
Novembre 	 
Décembre 	 

1949 Janvier 	 p 
Février 	 p 
Mare 	 p 
Avril 	 p 
Mai 	 p 
Juin 	 p 
Juillet 	 p 
Août 	 p 

5.213.360 
7.875.174 
8.546.889 

754.893 
• 648.810 

626.138 
621.566 
583.765 
799.869 
917.072 
710.185 
913.565 
644.800 
640.189 
615.632 
738.641 
715.424 

.1,on nnA 

3.828.538 
4.964.339 
5.946.442 

573.928 
481.296 
488.368 
463.992 
402.930 
632.071 
433.855 
489.532 
540.123 
655.704 
583.302 
571.004 
563.839 
494.025 

1.384.822 
2.910.835 
2.600.447 

180.967 
167.514 
137.770 
157.574 
180.835 
167.798 
483.217 
220.663 
373.442 

-- 10.904 
56.887 
44.628 

174.802 
221.399 
1 AR •7e4 

20.640.488(1) 
24.185.471(2) 
27.524.459 (2) 

25.974.427 
26.141.941 
26.279.711 
26.437.285 
26.818.120 
27.524.459 (2) 
28.007.676 
28.228.329 
28.601.771 
28.590.867 
28.647.754 
28.692.382 
28.867.184 
29.088.583 
00 05,. 5.17 

6.435.619 
6.621.776 

(1) Y compris les intérêts capitalisés et les intérêts sur les obligations de l'emprunt de Passainissemen monétaire, ainsi 
que le montant du rachat des obligations du même emprunt. 

(2) Y compris les intérêts capitalisés de l'exercice. 

b) Versements inscrits aux comptes des affiliés à la Caisse de Retraite 
(milliers de francs) 

(1) Source : Fonds National de Retraite des Ouvrieri Mineurs. 



Nombre 
de pièces 

compensées 
(milliers) 

Capitaux 
compensés 
(millions 

de francs) 

2.435 

2.263 
2.467 
2.159 
2.097 
1.897 
1.920 
2.318 
2.273 
2.312 
2.102 
1.816 
1.820 
1.936 

2.908 

2.936 
2.514 
2.479 
3.647 
2.048 
2.368 
2.205 
2.479 
2.756 
3.204 
2.892 
2.966 
3.071 

119.341 

133.007 
126.040 
113.458 
128.213 
119.911 
116.110 
133.377 
127.764 
136.578 
143.287 
140.107 
150.711 
142.004 

LE MOUVEMENT DES AFFAIRES 
I - ACTIVITE DES CHAMBRES DE COMPENSATION 

	  35 a) Mouvement du débit 

CHAMBRES DE COMPENSATION 

BRUXELLES ET PROVINCE 

PÉRIODES Nombre 
de 

chambres 
à fin 

de période 

Nombre 
de pièces 

compensées 
(milliers) 

Capitaux 
compensés 
(millions 

de franc) 

Nombre 
de pièces 

compensées 
(milliers) 

Capitaux 
compensés 
(millions 
de francs) 

BRUXELLES Paovncox 

1947 Moyenne mensuelle 	 177.501 le 	 38 (1) 	97 	 119 	
1711:1 	

216 	 211.619 
1948 Moyenne mensuelle  	38 (1) 	119 	214.812 	139 	 268 	 259.611 

1948 Septembre  	38 	133 	219.302 	147 	40.159 	 280 	 259.461 
Octobre  	38 	125 	284.973 	146 	48.238 	271 	 313.211 
Novembre 	38 	113 	210.134 

	

246.876 	
133 	44.812 	246 

	

256.640 	
151 	48.591 	 279 	

254.946 
Décembre  	38 	128 

37.685 	
257 	

294.467 
1949 Janvier  	38 	120 	 137 	45.082 	 301.722 

200.836 Février  	38 	116 	 134 	 260 
Mals  	38 	133 	205.422 Mals  

	

189.323 	
152 	39.294 	 285 	 244.716 

Avril  	38 	128 	 142 	40.301 	 270 229.624 
Mai 	38 	137 	184.184 	146 

38 	143 	196.527 	149 	 292 	
223.256 39.072 

47.630 	
283 

Juin 	 

	

208.005 	
145 	51.423 	296 	

1.1502 Juillet  	38 	140 	192.792 	148 	50.610 	286 
257 .168 Août  	38 	151 	205.745 

Septembre 	38 	142 	 146 	48.872 	 288 	 256.877 
(1) Au 31 décembre. 
N. B. -- Les opérations de la liquidation du comptant à la Bourse de Bruxelles, auparavant compensées par la Banque 

Nationale de Belgique, sont, depuis le mois de mars, liquidées par la Caisse de Compensation du Comptant près 
la Bourse de Bruxelles; comme cette Caisse n'est pas en mesure de fournir les montants liquidés, la publication 
de cette statistique a &I Dire suspendue. 

b) Détail du mouvement de la compensation à Bruxelles (mouvement du débit) 

PÉRIODES 

Titres, 
effets publics 
et coupons 

Virements, chèques, 
lettres de change, 

promesses, quittances, etc. 
Opérations 

SUT l'étranger 
Call•inoney (1) Totaux 

Nombre 
de pièces 

Capitaux 
(millions 

de francs) 
Nombre 

de pièces 

Capitaux 
(millions 

de francs) 
Nombre 
de pièces 

Capitaux 
(millions 

de francs) 
Nombre 

de pièces 

Capitaux 

de francs) 
Nombre 

de pièces 

Capitaux 
(millions 

de francs) 

	

113.023 	56.649 

	

127.475 	55.785 

	

117.698 	61.745 

	

107.225 	60.592 

	

121.178 	62.847 

	

113.392 	53.515 

	

110.158 	55.164 

	

126.352 	54.112 

	

120.443 	51.988 

	

128.480 	59.726 

	

138.275 	58.050 

	

132.579 	62.294 

	

142.977 	65.161 

	

134.462 	59.148 

8.462 

5.840 
10.505 
5.797 
8.317 
7.204 
7.862 
7.662 
8.747 
7.157 
6.999 
6.957 
5.941 
7.296 

1.015 

786 
1.068 

904 
1.063 
1.100 

818 
1.089 
1.276 
1.795 
1.823 
1.661 
1.671 
1.604 

214.812 

219.302 
284.973 
210.134 
246.876 
256.640 
200 838 
205.422 
189.323 
184.184 
196.527 
192.792 
205.745 
208.005 

1948 Moy. mens 
	

2.888 
	

148.793 

1948 Septembre 
	

2.483 
	

154.741 
Octobre  
	

3.809 
	

190.209 
Novembre 
	

3.170 
	

141.266 
Décembre  
	

3.875 
	

171.138 
1949 Janvier 

	
3.522 
	

193.873 
Février  
	

3.214 
	

135.442 
Mare  
	

3.618 
	

141.443 
Avril  
	

3.772 
	

126.109 
Mai 
	

3.991 
	

114.545 
Juin  
	

3.087 
	

128.274 
Juillet 
	

4.051 
	

120.649 
Août  
	

4.243 
	

131.677 
Septembre  
	

4.002 
	

138.490 
(1) Y compris les remboursements des capitaux prêtés la veille en call-money. 

II - MOUVEMENT DES CHEQUES POSTAUX 
(millions de francs) 

	  36 
Nombre 

de comptes 
à fin 

de période 

Avoir 
global ( 5 ) 

Avoir des 
particuliers 

(5) 

CRÉDIT 

Versements I Virsements 

DÉBIT 

Chèques  Virements 
et divers 

Opérations 
sans emploi 

de 
numéraire 

cYo 

Vitesse 
de 

circulation 
(2) 

PÉRIODES 

(moyenne journalière) 

Mouve- 
ment 

général 

	

18.484 	56.649 	18.561 	56.649 	150.343 	91 	3,25 

	

22.087 	60.159 	21.989 	60.159 	164.393 	91 	3,38 

	

24.050 	58.248 	20.450 	58.248 	160.995 	90 	3,08 

	

21.829 	60.170 	22.375 	60.170 	164.545 	90 	3,04 

	

22.275 	61.283 	23.477 	61.263 	168.277 	91 	3,64 

	

24.703 	66.615 	22.834 	66.515 	180.567 	91 	3,35 

	

23.161 	66.638 	25.920 	66.638 	182.357 	91 	3,43 

	

21.713 	59.509 	22.149 	59.509 	182.880 	91 	3,48 

	

24.045 	65.100 	22.856 	65.100 	177.102 	91 	3,33 

	

22.712 	60.060 	22.222 	80.060 	185.054 	90 	3,29 

	

23.191 	61.846 	23.708 	61.846 	170.591 	91 	3,39 

	

22.438 	69.781 	21.893 	59.781 	163.893 	91 	3,18 

	

22.347 	59.345 	23.910 	59.345 	164.947 	90 	3,14 

	

23.219 	58.161 	22.877 	58.161 	162.218 	91 	3,18 

	

21.035 	57.523 	21.532 	57.523 	157.613 	91 	3,07 

1947 Moyenne mensuelle 	 
1948 Moyenne mensuelle 	 

1948 Septembre 	  
Octobre 	  
Novembre 	  
Décembre 	  

1949 Janvier 	  
Février 	  
Mars 	  
Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	  

(1) 617.079 26.371 
(1) 629.485 27.831 

627.452 27.962 
628.415 29.240 
629.502 29.309 
629.485 28.989 
630.988 30.268 
631.984 27.587 
632.695 27.525 
832.317 28.009 
631.891 28.318 
630.682 27.541 
630.503 28.298 
629.669 27.337 
629.937 27.618 

18.299 
20.076 

20.051 
21.856 
21.675 
21.240 
20.588 
19.681 
19.737 
20.406 
20.330 
20.119 
20.797 
20 380 
20.426 

   

(1) Au 31 décembre. 
(2) Rapport par mois-type de 25 jours, du mouvement du débit à l'avoir journalier moyen. 
(') Ces avoirs conaprennent: les avoirs libres temporairement indisponibles et les titres de l'Emprunt d'Assainissement moné-

taire remis en représentation des avoirs définitivement bloqués. 
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LES PRIX 
a) INDICES DES PRIX DE GROS EN BELGIQUE 

Base : période 1936 à 1938 = 100 
source: Ministère des Affaires économiques — Service de l'Index. 

PÉRIODES Indice 
général 

Produite 
agricoles 
du règne 
animal 

Produits 
agricoles 
du règne 
végétal 

Matières 
grasses 

Produits minéraux Produits chimiques 

Peaux 
et 

cuirs 
Indice 
général 

du 
groupe 

Charbon 
Sous- 

pro produits 
du 

charbon 

Produits  

,tro- pe 
fiers 

Minerais 
et 

métaux 
bruts 

produits  
des 

carrières 

Indice „ , 
général  

du 
groupe 

Produits 
ohimi- 
quel 

Engrais 
chimi- 
quel 

Nombre de produits 135 13 14 2 19 4 4 3 5 3 11 8 3 5 

1947 Moy. mena 	 355 344 388 397 341 454 331 226 342 367 312 340 251 364 
1948 Moy. mens. 	 389 471 433 450 379 496 356 273 390 383 318 342 261 402 

1948 Juin 	 391 483 442 490 375 498 358 273 372 383 316 340 260 401 
Juillet 	 391 474 437 480 382 496 358 273 ' 	400 383 318 343 260 403 
Août 	 390 490 425 481 384 496 358 272 409 383 317 342 260 403 
Septembre 	 888 466 421 447 385 496 358 274 410 383 316 340 261 397 
Octobre 	 387 471 413 412 387 496 358 274 412 391 309 328 262 401 
Novembre 	 389 487 413 405 391 496 358 274 429 391 312 333 262 403 
Décembre 	 392 491 416 406 392 496 358 274 433 391 312 333 263 404 

1949 Janvier 	 390 470 418 404 394 496 358 269 445 391 309 828 264 384 
Février 	 384 423 415 399 394 496 358 268 445 393 309 328 264 382 
Mars 	 978 406 409 400 388 498 368 263 424 395 299 313 264 385 
Avril 	 373 399 409 390 384 498 368 257 400 416 291 301 264 383 
Mai 	 872 419 419 374 383 496 358 252 400 421 285 294 264 377 
Juin 	 366 411 411 370 371 496 358 2.52 350 431 279 285 264 372 
Juillet 	 364 400 402 358 375 496 358 252 364 432 278 284 264 371 
Août 	 383 414 383 350 373 496 358 239 369 432 276 284 257 371 

PÉRIODES 
Caout- 
chouo Bois 

Papiers 
et 

cartons 

Produits textiles Maté- 
riaux de 
construc- 

• Lion 

Métaux et produits méta ligues 

Indi„ 

géné  dural 
groupe 

Laine Lin Coton Jute 

,., 
' bel" artifi- 
vielles 

Indice 
général 

du 
groupe 

Sidé 
rurgie 

F: 	tnbri  .. El 

tique 

Non 
ferreux 

Nombre de produits. 1 6 4 21 5 5 6 2 .3 13 26 9 13 4 

1947 Moy. mens. 	 176 568 438 358 275 371 416 .560 276 342 334 345 321 354 
1948 Moy. mens. 	 185 612 460 381 330 364 445 586 287 362 346 346 324 424 

1948 Juin 	 205 614 470 383 335 365 458 557 283 387 342 345 322 408 
Juillet 	 210 598 470 378 326 357 448 559 293 385 347 345 325 433 
Août 	 195 588 470 377 328 381 434 571 293 385 349 346 325 446 
Septembre 	 193 586 459 380 334 357 437 600 293 365 350 348 326 448 
Octobre 	 189 586 443 379 327 358 441 600 291 365 350 348 325 452 
Novembre 	 158 586 436 380 343 352 431 604 291 382 355 349 329 474 
Décembre 	 160 586 430 380 354 347 424 604 291 382 358 349 329 480 

1949 Janvier 	 184 581 427 389 368 342 452 597 291 382 352 345 325 480 
Février 	 160 570 420 385 365 336 445 598 291 383 351 341 325 480 
Mars 	 184 660 412 378 355 333 443 590 282 379 350 340 329 460 
Avril 	 160 552 405 371 340 328 441 558 282 379 345 338 325 441 
Mai 	 158 552 399 368 332 323 438 549 282 383 338 336 325 376 
Juin 	 145 539 392 380 328 325 436 610 271 392 329 327 324 348 
Juillet 	 149 538 377 353 328 311 425 499 271 395 332 329 324 362 
Août 	 160 536 377 353 342 302 419 612 268 395 332 330 323 370 

b) INDICES DES PRIX DE GROS A L'ETRANGER (*) 

Base : période 1936 à 1938 = 100 

PÉRIODES 

Etats-
Unis 

(Depart-
ment of 
Labor, 
Bureau 
Labor 
Statis-
tics) 

France (1) 
(Statisti-
que géné-
rale de la 
France) 

Pays-Bas 
(Centraal 
Bureau 
voor de 
Statis- 
tiek) 

Royaume 
Uni 

(Board of 
Trade) 

Suède 
(Admi-

nistration 
du Com-
merce) 

Suisse 
(Office 

fédéral de 
l'Industrie 
des Arta et 
Métiers et 
du Tra- 

vail) 

1947 Moyenne mensuelle 185 989 270 189 183 214 
1948 Moyenne mensuelle 201 1.712 280 218 198 222 

1948 Mai 	 200 1.653 277 217 198 223 
Juin 	 203 1 691 278 219 198 223 
Juillet 	 206 1 698 277 218 197 222 
Août 	 207 1.783 278 218 199 221 
Septembre 	 206 1.791 277 216 199 220 
Octobre 	 202 1.887 282 216 198 220 
Novembre 	 200 1.977 287 217 199 222 
Décembre 	 198 1.974 289 217 199 221 

1949 Janvier 	 198 1.946 293 218 199 220 
Février 	 193 1.898 293 218 199 219 
Mars 	 193 1.872 292 217 198 217 
Avril 	 192 1.846 293 223 198 214 
Mai 	 190 1.890 292 228 197 211 
Juin 	 189 1.813 292 228 198 210 
Juillet 	 187 p1. 854 292 225 197 211 

c) INDICES DES PRIX' DE DETAIL 
EN BELGIQUE 

Base : période 1936 à 1938 = 100 

PÉRIODES Indice 
général  

produits  

taires 
alimen- 

Produits 
aan  a

t
li
a
m
ires

en- 

Nombre de produits 	 58 34 22 

1947 Moyenne mensuelle 	 344 305 405 
1948 Moyenne mensuelle 	 394 384 410 

1948 Juillet 	  398 386 415 
Août 	  400 393 414 
Septembre 	 409 399 413 
Octobre 	  394 388 411 
Novembre 	 994 385 411 
Décembre 	 995 387 411 

1949 Janvier 	  399 384 411 
Février 	  388 376 410 
Mars 	  982 366 408 
Avril 	  380 382 409 
Mai 	  879 359 408 
Juin 	  981 384 408 
Juillet 	  979 381 408 
Août 
Septembre 	 

378 
379 

3
86

6
2
1  407 

406 

(1) Base 1938 = 100 
(') Les indices (sauf ceux de la France) ont été ramenés à la même base (période 1936 à 1938 100) afin de faciliter la compa- 

raison entre les différents pays. 



LA PRODUCTION 
I - PRODUCTION CHARBONNIERE ET hIETALLURGIQUE 

Source: Ministère du Combustible et de l'Énergie. 	 55 

PÉRIODES 

MINES DE HOUILLE 

NOMBRE mores 
D'OUVRIERS 
PRÉSENTS 

PRODUCTION PAR BASSIN (milliers de tonnes) Nombre 
moyen 

de jours 
d'ex-

traction 

Stock 
à fin 

de mois 
(milliers 

de tonnes) du fond 	fond  
et surface Mons 	Centre 	1 Charleroi Liège Campine TOTAL 

1938.38 Moyenne mensuelle 	 87.252 125.866 408 353 640 451 541 (2)2.425 24,0 1.502 
1947 Moyenne mensuelle 	 95.072 137.770 337 274 496 328 600 2.033 24,5 (1) 	448 
1948 Moyenne mensuelle 	 102.116 148.198 363 301 559 338 662 2.223 24,4 (1) 	837 

1948 Juin 	  101.953 146.752 372 311 588 351 670 2.293 25,3 964 
Juillet 	  100.079 144.280 299 255 462 325 646 1.987 22,2 1.059 
Août 	  99.442 142.016 351 294 673 308 854 2.180 24,9 1.127 
Septembre 	  101.677 145.134 381 328 588 365 877 2.339 26,8 1.096 
Octobre 	  105.105 149.346 402 333 611 380 705 2.431 26,0 1.044 
Novembre 	  109.583 154.197 390 316 589 357 886 2.338 24,2 942 
Décembre 	  109.623 154.006 406 326 621 387 701 2.441 25,0 837 

1949 Janvier 	  108.038 152.403 393 336 612 382 713 2.438 24,7 864 
Février 	  107.355 151.616 378 325 686 388 674 2.331 23,7 1.009 
Mars 	  109.395 161.499 419 347 664 426 783 2.819 26,6 1.329 
Avril 	  105.915 150.981 408 332 621 385 684 2.428 24,9 1.746 
Mai 	  104.930 149.397 398 333 618 382 667 2.398 24,9 2.214 
Juin 	  103.871 148.017 379 322 609 379 664 2.353 24,5 2.681 
Juillet 	  100.667 144.321 289 241 452 311 576 1.869 19,9 2.853 
Août 	  99.455 142.386 341 275 528 306 557 2.005 21,5 2.983 

(1) A fin d'année. 
(2) Y compris 32.000 tonnes provenant du bassin de Namur. Les charbonnages qui faisaient partie de ce bassin ont été 

répartis en 1942 entre les bassins de Liège et de CharleroL 

PÉRIODES 

COKES 
• 

• AGGLOMÉRÉS 
Hats 

fourne
u 

 au x 
en 

,anivité  
li' le. fin 
de la 

période) 

PRODUCTION MÉTALLURGIQUE milliers de tonnes) 

Production 
(milliers 

de tonnes) 

Nombre 
moyen 

d'ouvriers 

Production 
(milliers 

de tonnes) 

Nombre 
moyen 

d'ouvriers 
Fonte Acier 

ru brut b 

Pièces 
d'acier 

moulées 
Acier 
fini  

Fer fini 

L956.38 Moyenne mensuelle 	 451 3.831 113 855 261 253 6,0 198 

ale
, 	

e
) c

i C
.  

et)  
eq

 1,3 C
O

  
e
,  

V
1
  

el
 c
i
 e7 	

eq- 	
0
4
 ceJ C

e
c
e
 	

-e
d

, 

1947 Moyenne mensuelle 	 394 4.087 113 669 235 235 5,3 208 
1948 Moyenne mensuelle 	 480 4.484 82 573 329 321 5,6 287 

1948 Juin 	  412 4.359 55 534 231 226 4,6 202 
Juillet 	  460 4.476 62 496 325 312 4,9 238 
Août 	  471 4.455 85 707 347 346 5,6 281 
Septembre 	  450 4.554 77 508 354 347 5,7 289 
Octobre 	  487 4.626 88 537 

oD
 369 387 5,8 297 

Novembre 	  480 4.683 123 608 359 347 6,5 288 
Décembre 	  492 4.720 96 611 377 357 6,8 299 

1949 Janvier 	  473 4.708 78 532 376 383 8,9 306 
Février 	  434 4.609 85 623 356 350 8,6 301 
Mars 	  478 4.820 67 523 397 409 7,2 325 
Avril 	  448 4.679 53 469 342 350 6,4 283 
Mai 	  446 4.517 60 494 332 334 5,9 288 
Juin 	  409 4.551 55 512 308 317 5,2 267 
Juillet 	  388 4.399 42 484 277 274 4,7 202 
Août 	  367 4.423 51 448 258 263 5,1 227 

II - INDUSTRIE TEXTILE 
Source : Ministère des Affaires économiques et des Classes moyennes (Institut National de Statistique). 	 56 

(1) Au 31 décembre 1938. 
(2) Au 31 décembre. 

PÉRIODES 

PRODUCTION DE FILS 
(tonnes) 

PRODUCTION DE TISSUS ÉCRUS TOMBÉS DE 
MÉTIERS (POUR COMPTE PROPRE, SERVICES 
PUBLICS ET ORDRES A FAÇON) (tonnes) 

Fil 
de 
lin 

Fil 
de 

jute 

Fil 
de 

chanvre 

Fil de coton Fil de laine 
Lin Jute 

(1) 

Coton 
ou 

fibranne 

( 2 ) 

Laine 

(3) 

Rayonne 
fin 	cardé peignée cardée 

1947 Moyenne mensuelle 	 772 3.043 236 6.211 581 1.703 1.826 721 2.204 5.724 1.878 328 
1948 Moyenne mensuelle 	 820 3.466 210 8.018 685 1.537 1.306 418 2.453 5.222 1.616 431 

1948 Mai 	  518 3.159 169 5.903 621 1.450 1.442 379 2.266 4.771 1.499 374 
Juin 	  552 3.723 224 8.149 718 1.604 1.244 414 2.700 5.188 1.876 485 
Juillet 	  462 3.215 182 5.202 613 1.191 1.051 355 2.489 4.683 1.496 396 
Août 	  466 3.277 188 5.173 597 1.299 1.080 335 2.373 4.655 1.492 443 
Septembre 	  519 3.512 194 6:095 692 1.327 1.176 331 2.630 5.366 1.531 446 
Octobre 	  504 8.529 228 5.771 722 1.465 1.337 361 2.404 5.304 1.561 438 
Novembre 	  869 3.341 181 4.843 848 1.619 1.204 396 2.385 4.650 1.476 392 
Décembre 	  586 3.788 167 5.671 715 1.423 1.452 420 2.489 5.205 1.622 891 

1949 Janvier 	  548 3.524 223 6.865 765 1.410 1.214 367 2.461 4.818 1.684 405 
Février 	  592 3.698 173 5.392 715 1.335 1.225 382 2.581 4.797 1.616 419 
Mare 	  553 4.375 222 6.517 920 1.347 1.535 453 3.063 5.363 1.918 480 
Avril 	  561 3.988 169 5.745 872 1.146 1.330 392 2.594 4.972 1.718 438 
Mai 	  571 3.978 201 6.205 901 1.218 1.393 388 2.637 4.898 1.674 447 
Juin 	  667 4.001 221 6.897 857 1.394 1.453 388 2.841 4.910 1.632 470 
Juillet 	  513 2.741 217 4.853 793 1.219 1.393 350 2.151 4.238 1.663 408 

(1) Y compris les tapis en Jute. 
(2) Y compris les couvertures et 

les tissus pour pantoufles, etc. 
(3) Y compris couvertures et tapis 

les tapis en coton, les torchons, le coutil à matelas, les tissus d'ameublement, le velours, 

en laine. 



56 

- PRODUCTIONS DIVERSES 

AMMONIAQUE 
DE SYNTHÈSE 

ET DÉRIVÉS 
PAPIER BRIQUES 

Encrtsis 
PÉRIODES CIMENT CHAUX CALCAIRES (tonnes COMPOSÉS 

(tonnes d'azote Briques Briques 

d'azote dans les Papier Cartons ordinaires do 
primaire) engrais parement 

(tonnes) finis) (tonnes) (tonnes) (milliers de vitam) 

1938 Moyenne mensuelle 	' 250.000 (1) 117.382 (1) 155.638 15 462 
1947 Moyenne mensuelle 	 217.431 101.350 89.396 10.390 9.527 5.856 18.660 1.755 173.433 15.250 
1948 Moyenne mensuelle 	 277.579 134.889 119.529 12.997 11.579 4.669 19.182 1.883 216.001 14.758 

1948 Juin 	  290.760 114.282 143.550 11.424 0.892 3.359 19.397 1.896 215.129 14.462 
Juillet 	  271.020 123.558 123.054 12.761 11.887 1.551 15.090 1.312 234.523 13.403 
Août 	  268.460 141.200 151.184 12.947 10.912 2.786 18.282 1.227 255.233 18.302 
Septembre 	  327.645 157.782 156.505 12.470 11.418 5.814 18.982 1.638 263.477 23.483 
Octobre 	  311.065 159.444 139.372 18.036 12.963 2.712 20.999 1.653 236.068 20.631 
Novembre 	  254.185 147.375 131.662 14.818 12.982 2.235 18.676 1.515 190.790 8.646 
Décembre 	  218.265 154.303 111.175 14.193 12.023 4.646 18.818 1.683 216.025 15.819 

1949 Janvier 	  176.595 152.816 86.577 11.496 10.443 7.098 18.976 1.319 180.778 13.042 
Février 	  175.195 152.621 98.075 13.773 12.259 6.912 19.321 1.556 175.728 12.844 
Mars 	  224.143 152.475 111.680 15.208 14.447 10.768 21.172 1.749 150.702 14.012 
Avril 	  252.710 126.271 117.869 14.687 12.933 8.903 19.894 1.657 105.905 16.797 
Mai 	  256.130 122.775 132.319 15.166 13.516 670 19.608 1.826 136.383 15.318 
Juin 	  245.000 120.352 140.740 14.131 12.817 (2) 20.151 1.763 145.138 16.843 
Juillet 	  245.335 109.950 129.042 13.736 12.100 813 16.849 1.249 169.092 10.592 
Août 	  253.815 p 	123.439 p 	112.199 p 	14.224 p 	12.567 p 	1.542 p 	20.420 p 	1.498 p 	178.789 p 	10.989 

(1) Moyenne mensuelle 1937-1938-1939. 
(2) Montant non publié. 

Source : Administration des Douanes et Accises. 

PÉRIODES 

SUCRES 
BRASSE- 

RIES 
DISTILLE. 

RIES ALLUMETTES PÈCHE 

Production 

Stocks 
(sucres 

bruts et 
, 

Déclara- 
 fions en 
consom- 

Quantités 
de matières 
premières 
déclarées 
(sukstan. 
ces fedi. 

Production 
d'alcool 

Fabrice- 
tion 

Consom- 
mation 

Exporta- 
tion 

Vente de poisson (2) 
aux minques d'Ostende 
Nieuport, Zeebrugge 

et Blankenberge 

Sucres sucres 
bruts raffinés renflée)  mation neuses et 

fin de mois substances 
sucrées) 

Quantités Valeurs 

(tonnes) (tonnes) (hectolitres) (taillons de tiges) (tonnes) (milliers Ir) 

1938-38 Moyen. mens. • 	17.493 17.183 120.910 20.667 (1) 	18.412 35.046 4.421 1.807 2.590 2.260 7.189 
1947 Moyenne mens 	 11.114 11.881 88.008 18.172 10.775 24.463 4.350 1.821 2.893 3.300 34.584 
1948 Moyenne mens 	 20.916 18.495 78.944 19.981 10.827 23.845 3.390 2.008 1.378 3.180 29.54E 

1948 Juin 	 -- 16.853 44.450 18.001 11.460 14.499 2.294 1.718 228 2.107 13.199 
Juillet 	 60 19.644 37.768 18.902 10.365 24.780 2.768 2.031 1.224 3.647 24.945 
Août 	 -- 19.659 33.681 18.248 10.946 14.833 2.888 2.075 2.508 3.176 31.584 
Septembre 	 1 19.888 22.932 19.883 9.636 27.470 3.485 2.291 1.658 3.051 34.922 
Octobre 	 72.281 14.310 71.010 21.019 9.980 28.728 4.207 2.519 1.354 3.245 88.142 
Novembre 	 137.928 17.608 183.643 19.669 8.963 21.832 4.074 2.485 2.072 4.123 37.811 
Décembre 	 40.395 18.202 191.228 25.541 9.476 23.297 3.781 1.683 1.414 3.405 30.68t 

1949 Janvier 	 73 10.918 173.283 14.615 7.876 29.863 3.638 1.701 1.721 3.459 40.769 
Février 	 -- 10.328 162.681 14.935 8.881 26.431 3.388 1.924 665 3.773 35.461 
Mars 	 168 12.328 128.107 21.732 11.028 18.815 4.191 1.614 1.294 6.203 49.782 
Avril 	 -- 11.247 117.473 17.801 13.801 19.138 4.598 1.481 3.242 4.393 37.774 
Mai 	 -- 11.450 102.327 18.250 12.407 27.913 4.320 1.654 2.586 3.855 30.781 
Juin 	 -- 10.827 85.646 20.519 12.125 16.182 4.057 2.061 2.523 2.763 22.831 
Juillet 	 12 11.749 58.920 21.915 13.482 20.778 3.429 1.678 1.615 3.067 19.754  
Août 	 -- 13.449 38.790 21.317 13.159 20.041 3.799 2.465 760 2.488 25.942 

(1) Y compris le Grand-Duché de Luxembourg. 
(2) Non compris les harengs, esprots et crevettes. En 1938-1938: vente à le minque d'Ostende uniquement. 
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IV - ENERGIE ELECTRIQUE (*) 
(milliers de kWh) 

Source : Ministère des Affaires économiques et des Classes moyennes - Administration du Combustible et de l'Energie. 	 58 

PÉRIODES 

Production (1) 

Importation 

5 

Exportation 

6 

+ pertes  

Total 
énere gi 

consommée 

7= 4+5-6 

Centrales des producteurs. 
distributeurs 

Centrales 
des 

auto- 
producteurs 
industriels 

3 

 Total 
pour 

la Be  eine 

4= 1+2+3 

Régies 
communales 

1 

Sociétés 
privées 

2 

1936-38 Moyenne mensuelle 	 20.361 189.899 227.802 438.062 5.472 2.168 441.366 
1947 Moyenne mensuelle 	 28.736 327.979 244.309 801.024 21.749 4.978 617.796 
f948 Moyenne mensuelle 	 30.848 336.598 291.127 658.573 23.892 3.833 678.432 

1948 Juin 	  27.062 302.573 260.138 589.773 26.081 3.493 612.361 
Juillet 	  22.215 295.106 282.413 599.734 20.193 3.666 616.261 
Août 	  26.580 322.649 285.863 634.972 25.659 3.466 667.166 
Septembre 	  28.679 329.566 290.017 648.262 32.366 3.690 677.038 
Octobre 	  31.826 353.116 311.634 696.576 27.190 3.712 720.054 
Novembre 	  34.390 363.708 314.147 712.245 12.158 3.153 721.250 
Décembre 	  36.706 393.421 317.780 747.904 7.884 2.810 752.981 

1949 Janvier 	  37.959 375.582 307.827 721.368 6.411 4.085 723.694 
Février 	  30.879 349.782 290.375 670.836 7.058 5.593 672.301 
Mars 	  33.183 377.798 326.872 737.853 7.384 7.128 738.109 
Avril 	  27.633 346.822 294.605 668.960 7.600 2.802 673.758 
Mai 	  26.595 344.069 298.859 669.623 9.094 2.858 675.759 
Juin 	  26.148 320.399 285.225 631.772 15.640 2.213 645.199 
Juillet 	  24.100 311.036 255.935 591.072 15.111 2.854 603.329 
Aofft 	  27.875 337.364 262.476 627.715 14.105 2.383 639.437 

(*) Nombre de centrales .  en activité au début de l'année 1947: 274; au début de l'année 1948: 268. 
(1) Production brute aux bornes des génératrices diminuée de la consommation des circuits auxiliaires dans les centrales 

d'une puissance installée totale de plus de 100 kW. 

V - GAZ 

(Production, Importation et Exportation) (1) 

(milliers de mètres cubes) 
Source : Ministère des Affaires économiques et des Classes moyennes - Administration du Combustible et de l'Energie. 

	 59 

PÉRIODES 

Production 
des usines à gaz 

Production des cokeries 

Total 
de gaz 
produit 

en 
Belgique 

6 = 1+2 
-1-31-41-5 

aux 

 

Imper- 
tations 

7 

Expor. 
tations 

8 

Soldé : 
impor- 
tations 
moins 
saper- 

9 = 7- 8 

Total 
de _,-: gaz  °Lisp°. 

niblo en 
Belgique 

10 - 6+9 

Régies et 
associa- 
fions de 

C0111/11111188 

1 

Sociétés 
privées 

2 

Régies 

3 

Sociétés privées 

Production 
destinée à 
la distri. 

bution 
publique 

4 

Production 
destinée 

fournitures 
industriel- 

les 
5 

1948 Moyenne mensuelle 	 

1948 Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	  
Octobre 	  
Novembre 	  
Décembre 	  

1949 Janvier 	  
Février 	  

. Mars 	  
Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	  

161 

172 
172 
171 
190 
192 
171 
154 
131 
138 
124 
141 
152 
168 
167 
181 

3.705 

3.694 
4.540 
2.898 
3.277 
3.006 
3.380 
3.025 
4.466 
3.947 
3.458 
4.239 
3.298 
4.739 
4.079 
3.265 

6.426 

6.139 
5.900 
5.560 
5.789 
6.159 
6.508 
6.700 
7.393 
6.638 
6.365 
7.204 
6.264 
6.551 
5.905 
5.566 

57.624 

138 
140 

63.477 
55.762 
61.403 
55.978 
56.903 
55.004 
53.417 

131.196 
118.391 
129.607 
134.743 
133.378 
138.864 

73.605 

216 
555 

72.541 
75.760 
82.416 
80.099 
80.526 
77.077 
68.719 

141.521 

141.201 
128.993 
138.234 
143.999 
142.735 
148.923 
148.095 
152.545 
146.741 
141.469 
155.403 
145.791 
148.887 
142.232 
129.148 

130 

42 
193 

(2)- 113 
129 
46 

125 
30 
35 
37 
35 
36 
33 
34 
30 
37 

1.702 

1.615 
1.627 
1.559 
1.347 
1.532 
1.618 
1.790 
2.025 
2.044 
1.896 
2.103 
1.812 
1.943 
1.736 
1.619 

-- 1.572 

-- 1.573 
-- 1.434 
-- 1.672 
-- 1.218 
-- 1.486 
-- 1.493 
-- 1.760 
-- 1.990 
-- 2.007 
-- 1.861 
-- 2.067 
-- 1.779 
-- 1.909 
-- 1.730 
-- 1.582 

139.949 

139.628 
127.559 
136.562 
142.781 
141.249 
147.430 
146.335 
150.555 
144.734 
139.608 
153.336 
144.012 
146.978 
140.526 
127.666 

(1) La présente statistique se rapporte à la production de gaz par distillation pyrogénée de la houille dans les usines 
à gaz et clans les cokeries, gaz auquel sont éventuellement ajoutés du gaz à l'eau, du gaz à l'air, du restgas des synthèses 
chimiques et du gaz des hauts-fourneaux. Elle ne comprend pas les volumes de gaz à l'eau, gaz à l'air, restgas ou gaz 
de hauts-fourneaux, qui sont mélangés en dehors de l'usine de production au gaz provenant de la distillation pyrogénée 
de la houille, à l'exception de ceux qui sont fournis directement à la distribution publique. Elle ne comprend pas le gaz 
produit ou reçu par les cokeries (gaz de houille ou autres) et utilisé pour leurs besoins propres (chauffage de fours, etc.). 

(2) Rectification des importations pour les mois précédents. 
N. B. - a) La production de gaz indiquée dans les colonnes (1) (2) (3) (4) est destinée à la distribution publique. 

b) La production de gaz indiquée à la colonne 15) est destinée aux fournitures directes faites par les cokeries aux 
autres divisions de la société auxquelles appartiennent les cokeries envisagées ou à d'autres sociétés industrielles 
juridiquement indépendantes. 
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I — INDICES DES VENTES A LA CONSOMMATION 

(Période 1938 à 1938 = 100) 

Source : institut National de Statistique. 

GRANDS MAGASINS 

PÉRIODES Grands 
maga-

sins sans 
distinc- 

tion 
d'acti-

vité 

1948 Juin 	  395 
Juillet 	  446 
Août 	  846 
Septembre 	  425 
Octobre 	  643 
Novembre 	  452 
Décembre 	  495 

1949 Janvier 	  993 
Février 	  386 
Mare 	  438 
Avril 	  527 
Mai 455 
Juin 995 
Juillet 	  474 
Août 	  p 	324 

ARTICLES DE efiNAGE 
ET DIVERS 

Grands magasins 
à rayons multiples 

Chiffre d'affaires 
mensuel 

de moins I de 5 
de 5 	millions 	Total 

millions 	ou plus 

	

300 	424 	418 	310 	277 	432 	414 	214 	321 	309 

	

340 	490 	480 	308 	270 	495 	468 	251 	378 	362 

	

296 	384 	378 	214 	274 	441 	421 	251 	388 	372 

	

321 	482 	453 	313 	343 	513 	499 	257 	390 	378 

	

390 	666 	555 	495 	378 	459 	449 	269 	905 	991 

	

371 	486 	478 	347 	331 	427 	416 	332 	495 	478 

	

506 	540 	537 	324 	303 	492 	470 	358 	598 	572 

	

388 	442 	438 	215 	333 	446 	433 	250 	363 	851 

	

327 	412 	407 	205 	303 	609 	485 	225 	347 	334 

	

829 	481 	471 	304 	421 	489 	481 	332 	395 	888 

	

343 	560 	547 	447 	440 	536 	524 	254 	412 	896 

	

329 	492 	482 	348 	348 	503 	486 	244 	397 	881 

	

281 	436 	427 	270 	312 	427 	413 	220 	356 	• 341 

	

332 	540 	526 	283 	245 	483 	466 	243 	403 	386 

	

p 253 	372 	p 364 	184 	255 	440 	418 	p 230 	418 	p 398 

Vermeasis AMEUBLEMENT 

Grands magasins 
à rayons multiples 

Chiffre d'affaires 
mensuel 

de moins de 5 
de 5 	millions 	Total 

millions ou plus 

Grands 
magasins 
spécia-

lisés 
dans la 
confec-
tion et 

la 
couture 

de moins de 5 
de 5 	millions 

	
Total 

millions ou plus 

Chiffre d'affaires 
mensuel 

Grands magasins 
à rayons multiples 

GRANDS MAGASINS 
Source : Institut National de Statistique 

Indice général 

Grands magasins 
à rayons multiples 

Chiffre d'affaires 
mensuel 

de moins 
	

de 5 
de 5 
	

millions 
	

Total 
millions 	ou plus 

953 	243 	369 	357 
408 	274 	428 	414 
366 	264 	391 	379 
407 	284 	428 	415 
457 	312 	468 	453 
461 	341 	485 	471 
631 	385 	566 	549 
876 	289 	400 	389 
862 	259 	387 	375 
417 	343 	435 	428 
460 	300 	478 	461 
420 	278 	442 	427 
370 	247 	392 	378 
427 	264 	459 	441 

p 	370 p 	239 	403 p 	388 

MAGASINS 
A SUCCURSALES 

Alimen- 
tation 

Source : 
B. N. B. 

380 339 
415 355 
374 332 
386 371 
389 364 
341 334 
417 416 
383 351 
322 
366 

327 
349 

398 351 
384 349 
380 349 
409 358 
366 

COOPÉRATIVES ET MAGASINS 
PATRONAUX 

Indice 
général 

Source : 
I. N. S. 

Boulan- 
gerie 

Alimen- 
tation 

Vête- 
ments 

Source : Banque Nationale 
de Belgique 

252 196 355 401 
259 • 195 376 396 
253 183 363 364 
279 181 378 457 
296 200 397 538 
270 180 284 448 
309 201 487 515 
259 178 377 460 
254 177 354 363 
302 205 398 489 
293 193 389 493 
270 193 381 431 
261 198 382 368 
255 188 381 360 

PÉRIODES 

1948 Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	  
Octobre 	  
Novembre 	  
Décembre 	  

1949 Janvier 	  
Février 	  
Mars 	  
Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  

Grande 
magasins 

sans 
distinction 
d'activité 

Indice 
général 

Source : 
I N S. 

(*) Pour les consommations de sucre et d'allumettes, voir tableau no 58. 
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II - CONSOMMATION DE TABAC 
(Fabrication et importation) 

Source : Administration des Douanes et Accises. 	 66 

PÉRIODES 

Cigares Cigarillos Cigarettes Tabac à fumer, 
priser et mâcher 

(tonnes) (milliers de pièces) 

1936-38 Moyenne mensuelle 	  16.187 49.414 430.048 1.097 
1947 Moyenne mensuelle 	  7.971 20.020 712.420 819 
1948 Moyenne mensuelle 	  7.318 21.705 741.725 818 

1948 Juillet 	  5.522 15.434 656.024 720 
Août 	  5.815 21.256 813.025 962 
Septembre 	  5.862 19.779 891.035 885 
Octobre 	  6.200 15.859 739.172 768 
Novembre 	  10.712 29.805 800.104 856 
Décembre 	  9.425 29.868 717.450 834 

1949 Janvier 	  5.354 17.258 711.217 769 
Février 	  1.748 3.826 650.852 508 
Mars 	  3.517 15.201 839.734 724 
Avril 	  10.196 35.898 487.631 1.048 
Mai 	  7.244 25.941 872.120 985 
Juin 	  6.996 21.029 765.284 1.040 
Juillet 	  6.163 20.256 730.794 768 
Août 	  6.291 27.633 847.688 918 
Septembre 	  8.328 20.028 741.507 785 

III - ABATAGES DANS LES 12 PRINCIPAUX ABATTOIRS DU PAYS 	 67 
PÉRIODES 

Gros bétail 
(Boeufs, taureaux, 
vaches, génisses) 

Chevaux Veaux Porcs, porcelets Moutons, agneaux, 
chèvres 

1936-38 Moyenne mensuelle 	 16.581 698 12.242 28.679 6.462 
1947 Moyenne mensuelle 	 18.114 2.866 10.115 22.350 7.046 
1948 Moyenne mensuelle 	 15.190 4.573 11.919 28.575 5.143 

1948 Juin 	  17.819 4.113 18.138 30.260 1.971 
Juillet 	  14.344 5.441 13.959 21.651 2.387 
Août 	  14.694 6.235 12.110 20.894 2.650 
Septembre 	  14.789 6.968 11.706 24.717 6.646 
Octobre 	  14.561 5.322 9.386 22.718 8.095 
Novembre 	  17.351 5.733 9.569 24.110 10.189. 
Décembre 	  16.942 5.581 8.091 22.687 10.049 

1949 Janvier 	  15.894 4.834 7.808 25.329 8.238 
Février 	  14.707 3.869 9.880 25.986 5.933 
Mars 	  18.714 3.778 14.568 36.636 4.354 
Avril 	  14.957 2.317 13.290 32.715 2.417 
Mai 	  17.287 2.176 13.186 37.818 1.666 
Juin 	  18.148 2.787 14 251 38.823 1.211 
Juillet 	  14.576 2.888 11.063 32.681 815 
Août 	  20.297 4.104 13.683 38.436 1.473 

LES TRANSPORTS 
I - ACIIVITL DE LA SOCIETE NATIONALE DES CHEMINS DE FER BELGES 

a) Recettes et dépenses d'exploitation 
(millions de francs) 	 70 

PÉRIODES 

Recettes 

Dépenses 

Excédent 
des 

recettes 
totales 
sur les 

dépenses 

Coefficient 
d'exploita- 

Lion Voyageurs 
et bagages 

Marcha/1- 
dises Diverses Total 

Intervention 
de l'Etat 

(2)  
Total 

général 

1938 Moyenne mens. (1) 73,8 146,8 5,2 225,6 -- 225,6 238,9 -- 	13,3 105,9 
1947 Moyenne mens. 	 202,0 400,8 25,5 628,3 119,6 747,9 808,8 -- 	60,9 108,8 
1948 Moyenne mens. 	p 211,5 438,7 29,4 679,6 200,7 880,4 863,0 + 	17,4 98,0 

1948 Mai 	  216,0 412,5 24,2 652,7 166,7 819,4 800,5 ± 	18,9 97,7 
Juin 	  200,8 406,1 38,4 643,3 166,7 810,0 822,1 -- 	12,1 101,5 
Juillet 	 268,2 392,3 27,4 687,9 225,0 913,0 871,2 + 	41,8 95,4 
Août 	p 290,0 421,4 28,7 740,1 166,7 908,7 895,5 + 	11,2 98,8 
Septembre 	p 220,8 439,0 29,0 688,8 166,7 855,5 828,3 + 	27,2 96,8 
Octobre 	p 203,6 471,9 21,9 697,4 166,7 864,0 848,6 + 	17,5 98,0 
Novembre 	p 169,4 475,4 25,5 670,3 166,7 837,0 838,7 -- 	1,8 100,2 
Décembre 	p 181,6 467,6 31,7 680,9 516,7 1.197,6 1.059,0 + 138,6 88,4 

949 Janvier 	p 187,2 437,0 37,6 661,8 166,6 828,4 858,6 -- 	30,2 103,7 
Février 	p 154,3 417,1 31,8 603,2 166,6 769,8 835,0 -- 	65,2 108,5 
Mars 	p 166,4 449,1 33,7 649,3 166,8 816,1 894,9 -- 	78,8 109,7 
Avril 	p 198,5 408,1 39,9 646,5 166,7 813,2 858,7 -- 	43,5 105,4 
Mai   	p 194,7 389,3 45,1 629,1 168,7 795,8 925,3 -- 129 , 5  118,3 
Juin 	 p 202,5 385,7 28,2 818,3 166,6 782,9 850,1 -- 	87,2 108,8 
Juillet 	p 275,3 388,9 32,2 876,5 168,7 843,2 862,8 -- 	19,4 102,3 

(1) Y compris le Nord-Belge. 
(2) Subventions de 1'Etat pour compenser l'insuffisance des tarifs et la hausse des prix des combustibles. 



70 	I - ACTIVITE DE LA SOCIETE NATIONALE DES CHEMINS DE FER BELGES (suite) 

PÉRIODES 

b) Nombre de wagons fournis 
à l'industrie (1) 

c) Statistique du trafic (2) 
1° Trafic général 

A B C A + C 

VOYAGEURS GROSSES MAR( HANDISES 

Nombre 
(milliers) 

Voyageurs 
km. 

(millions) 

Tonnes 
tramp. 

(milliers) 

Tonnes-km. (raillions) 

Service 
interne 
belge 

Service  
internat. 

Transit Total 

1938 Moyen.mon.(3) 388.982 114.745 90.665 479.647 18.004 511 5.250 186 154 88 428 
1947 Moyen. mens 	 324.103 104.891 41.401 365.505 19.367 611 5.004 224 172 92 489 
1948 Moyen. mens 	 321.733 100.187 44.909 386.642 18.693 599 5.322 220 198 95 513 

1948 Mai 	 297.899 91.559 42.728 340.627 18.802 601 4.974 208 204 76 486 
Juin 	 300.405 88.839 42.004 342.409 17.548 577 4.802 197 176 99 472 
Juillet 	 282.305 83.241 43.636 325.941 17.370 631 4.645 184 195 81 400 
Août 	 311.200 92.874 42.955 354.155 18.236 708 5.096 210 198 95 503 
Septembre 330.190 99.825 41.999 372.189 18.969 611 5.320 231 184 85 500 
Octobre 	 349.064 108.281 49.341 398.405 18.320 581 5.785 240 179 103 522 
Novembre 	 341.965 108.903 53.049 395.014 18.592 671 6.034 228 207 128 563 
Décembre 	 321.129 113.253 56.691 377.820 18.898 575 5.609 215 207 131 553 

1949 Janvier 	 301.652 111.531 50.480 352.132 18.840 561 5.379 104 208 129 541 
Février 	 290.621 97.242 50.269 340.890 17.683 531 5.027 192 189 104 485 
Mare 	 313.239 99.355 48.978 362.217 19.013 566 5.322 205 201 100 506 
Avril 	 293.657 87.103 45.192 338.849 18.447 584 4.869 186 187 88 461 
Mai 	 286.826 82.008 43.557 330.383 18.500 584 4.742 176 184 95 455 
Juin 	 283.634 80.095 41.918 325.550 17.926 602 4.633 173 177 85 435 
Juillet 	 257.712 73.202 40.565 298.277 16.883 654 4.112 156 152 92 400 

A. -- Nombre de wagons fournis pour transports taxés au départ des stations de la Société, y compris ceux pour transports 
de houille, coke et briquettes. 

B. - Nombre de wagons fournis spécialement pour le transport de houille, coke et briquettes. 
C. -- Nombre de wagons chargés en provenance de réseaux étrangers et destinés, soit à des stations du réseau de la Société, 

soit à des stations d'autres réseaux situés au delà. 

(1) Wagons chemins de fer et particuliers. 
(2) Non compris les transports militaires. 
(3) Y compris le Nord-Belge. 

c) Statistique du trafic (1) 

2° Transport des principales grosses marchandises 

A - Ensemble du trafic 

(milliers de tonnes) 
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1938 Moyenne mensuelle (2) 	 428 6.169 405 2.540 472 516 559 934 64 225 77 
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1947 Moyenne mensuelle 	 489 5.004 297 1.915 426 474 478 599 58 256 91 

1948 Moyenne mensuelle 	 513 5.323 289 1.840 668 612 491 611 48 230 84 

1948 Mai 	  486 4.987 147 1.691 699 665 507 626 36 211 73 

Juin 	  472 4.802 143 1.646 575 559 502 675 38 188 70 

Juillet 	  460 4.645 144 1.542 677 566 446 577 33 178 65 
Août 	  503 5.095 175 1.708 735 626 473 628 59 165 88 
Septembre 	  500 5.320 166 1.832 632 656 604 690 97 193 75 

Octobre 	  522 5.785 601 1.986 567 674 520 630 39 189 73 

Novembre 	  563 6.034 750 2.034 732 670 458 546 34 244 

Décembre 	  553 5.609 282 2.093 713 724 430 464 37 306 
1949 Janvier 	  541 5.379 185 2.059 726 703 408 425 35 286 

Février 	  485 5.027 177 1.826 607 689 430 428 36 275 

Mars 	  506 5.321 173 1.830 695 750 457 537 38 289 
Avril 	  461 4.869 142 1.628 700 654 454 565 34 222 68 

Mai 	  455 4.744 121 1.542 712 650 477 610 31 153 67 

Juin 	  435 4.633 125 1.503 633 663 470 612 26 164 65 

Juillet 	  400 4.112 150 1.388 500 532 414 586 22 141 60 

(1) Non compris les transports militaires. 
(2) Y compris le Nord-Belge. 
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ACTIVITE DE LA SOCIETE NATIONALE DES CHEMINS DE FER BELGES (fin) 
B - Service interne belge 

Produits 
métal-

lurgiques 

(milliers de tonnes) 

PÉRIODES 

Total 

Produite 
agricoles 

et 
aliment. 

Com- 
busti- 

bles 
Minerais 

Mat. de 
constr. 

verres et 
glaces 

Produits 
des car-
rières, 
sables, 
silex et 
terres 

Textiles, 
tanne-
ries et 
vête-
ment 

Produits Graisses 
chimi- et huiles 
ques et industr., 
phar- pétrole, 

maceu- brais et 
tiques goudrons 

II 

Soc. Nat. 
des 

Ch. de ter 
vicinaux 

70 

Tonnes- 
km. 

trans- 
portées 

(milliers) 

Divers 

	

3.250 	231 	1.523 	10 	130 	312 	673 	12 	85 	26 	248 	5.858 

	

3.196 	163 	1.522 	13 	227 	339 	433 	16 	137 	27 	318 	4.565 

	

3.375 	142 	1.633 	14 	237 	342 	480 	14 	115 	32 	366 	4.344 

	

2.874 	55 	1.392 	16 	201 	315 	459 	7 	81 	27 	321 	3.904 

	

8.221 	60 	1.572 	14 	229 	342 	503 	28 	104 	32 	337 	3.911 

	

3.491 	78 	1.717 	14 	227 	348 	548 	61 	97 	35 	366 	4.041 

	

3.811 	399 	1.797 	11 	236 	358 	500 	9 	91 	32 	378 	6.159 

	

3.766 	562 	1.757 	10 	220 	307 	420 	5 	93 	31 	361 	6.919 

	

3.414 	130 	1.893 	15 	253 	269 	360 	6 	109 	34 	346 	3.240 

	

3.247 	54 	1.828 	11 	242 	275 	335 	5 	112 	31 	354 	2.657 

	

3.078 	65 	1.657 	13 	216 	305 	328 	6 	133 	28 	337 	2.824 

	

3.311 	56 	1.728 	14 	244 	320 	410 	6 	145 	30 	358 	3.289 

	

3.047 	41 	1.534 	12 	212 	339 	458 	5 	107 	29 	310 	3.160 

	

2.926 	33 	1.435 	12 	184 	352 	496 	5 	81 	27 	301 	3.160 

	

2.883 	34 	1.388 	15 	190 	337 	505 	4 	89 	26 	295 	3.058 

	

2.556 	44 	1.215 	10 	150 	298 	479 	5 	80 	22 	255 	2.552 

1938 Moyenne mensuelle (1) . 
1947 Moyenne mensuelle .... 
1948 Moyenne mensuelle .... 

1948 Juillet 	 
Août 	 
Septembre 
Octobre   
Novembre 
Décembre 

1949 Janvier 	 
Février 	 
Mars 	 
Avril 	 
Mai 	 
Juin 	 
Juillet 	 

(1) Y compris le Nord-Belge, en ce qui concerne la S.N.C.F.B. 

III - MOUVEMENT DES PORTS 
a) Port d'Anvers 

	

Sources : Administration du Port d'Anvers et Institut National de Statistique. 	  71 
NAVIGATION MARITIME NAVIGATION FLUVIALE 

ENTRÉES SORTIES ENTRÉES SORTIES 

PÉRIODES 
Nombre 

navires 
de 

de tonnes 
de jauge) 

(milliers 

Tonnage 

métriques) 

Marchan- 

de tonnes 
(milliers 

dises 
Nombre de navires 

chargés sur lest métriques) 

Marchan- 

de tonnes 
(milliers 

dises Nombre 

bateaux 
de 

Capacité 

(milliers 
de m3) métriques) 

Marchan- 

de tonnes 
(milliers 

dises Nombre 

bateaux 
de 

Capacité 

(milliers 
de m3) métriques) 

Marchan-

de tonnes 
(milliers 

dises 

1936-1938 

	

Moy. mens. 	988 	2.008 	1.072 	837 	161 	1.072 	3.917 	1.317 	 3.762 	1.268 

	

1947 Moy. na. 	668 	1.688 	1.331 	485 	182 	520 	2.823 	1.018 	280 	2.763 	989 	626 

	

1948 Moy. m. 	706 	1.703 	1.149 	549 	160 	597 	2.669 	963 	327 	2.635 	954 	551 

	

1948 Août .. 	661 	1.635 	1.004 	501 	144 	538 	2.582 	885 	319 	2.482 	855 	470 

	

Septemb 	889 	1.656 	930 	556 	142 	833 	2.641 	898 	377 	2.639 	931 	497 

	

Octobre 	739 	1.693 	836 	567 	170 	644 	2.769 	958 	345 	2.580 	874 	431 

	

Novemb 	653 	1.476 	881 	530 	119 	605• 	2.310 	806 	328 	2.399 	838 	383 

	

Décemb 	802 	1.828 	1.015 	650 	134 	690 	2.640 	951 	383 	2.517 	894 	425 

	

1949 Janvier. 	757 	1.702 	824 	624 	129 	533 	2.586 	891 	313 	2.556 	902 	477 

	

Février 	706 	1.618 	992 	602 	124 	662 	2.524 	912 	308 	2.499 	911 	486 

	

Mars .. 	783 	1.744 	854 	667 	128 	693 	2.616 	926 	352 	2.674 	951 	540 

	

Avril .. 	802 	1.831 	849 	673 	124 	724 	2.523 	910 	382 	2.703 	1.024 	548 

	

Mai ... 	827 	1.849 	1.042 	640 	168 	640 	2.758 	986 	427 	2.644 	939 	481 

	

Juin ... 	865 	1.949 	1.032 	695 	158 	699 	2.768 	1.023 	367 	2.848 	1.070 	651 

	

Juillet . 	840 	1.925 	974 	892 	166 	701 	3.080 	1.211 	417 	2.939 	1.125 	594 

	

Août... 	826 	1.867 	1.075 	666 	140 	712 	2.959 	1.251 	433 	2.887 	1.237 	599 

b) Port de Gand 
Sources : Administration du Port de Gand et Institut National de Statistique. 

NAVIGATION MARITIME NAVIGATION FLUVIALE 

Nombre 
de navires 

ENTRÉES 

Tonnage 
(milliers 

de tonnes 
de jauge) 

Marchandises 
(milliers 
de tonnes 
métriques) 

Nombre 
de navires 

SORTIES 

Tonnage 
(milliers 
de tonnes 
de jauge) 

Marchandises 
(milliers 

de tonnes 
métriques) 

MARCHANDISES 
(milliers de tonnes métriques) 

  

Entrées Sorties 

  

PÉRIODES 

1936-38 Moy. mens... 	169 
1947 Moyenne mens. 	92 
1948 Moyenne mens. 	90 

1948 Août  	81 
Septembre 	 76 
Octobre  	92 
Novembre 	89 
Décembre  	83 

1949 Janvier 	77 
Février  	101 
Mars  	123 
Avril  	117 
Mai  	146 
Juin  	105 
Juillet 	92 
Août.  	108 

208 
162 
186 

185 
141 
149 
160 
117 
92 

102 
151 
137 
187 
147 
138 
158 

92 
	

174 
	

152 
61 
	

67 
	

30 
42 
	

64 
	

33 

51 
	

73 
	

21 
37 
	

65 
	

21 
35 
	

68 
	

21' 
56 
	

73 
	

14 
38 
	

84 
	

38 
44 
	

30 
	

15 
56 
	

70 
	

31 
71 
	

62 
	

34 
77 
	

64 
	

20 
89 
	

90 
	

35 
87 
	

83 
	

41 
85 
	

99 
	

53 
39 
	

87 
	

37 

177 
134 
129 

113 
108 
134 
134 
104 
81 

115 
117 
126 
150 
124 
114 
127 

170 
92 
91 

80 
80 
90 
89 
83 
74 

100 
128 
119 
139 
107 
93 

108 

178 
134 
129 

112 
113 
127 
132 
104 
80 

114 
128 
124 
148 
121 
111 
137 



IV - MOUVEMENT GENERAL DE LA NAVIGATION INTERIEURE 
7 2 source : Institut national de Statistique. 

PÉRIODES 

BATEAUX CHARGÉS 

Nombre Milliers de tonnes métriques Millions do tonnes-km. 

Trafic 
inté- 
rieur 

Impor- 
tations 

Expor- 
tations Transit 

Ensem- 
ble 
des 

trafics 

Trafic 
inté- 
rieur 

Impor- 
tations 

Expor- 
tations 

Transit 
Ensem " 

ble 
des 

trafics 

Trafic 
inté- 
rieur 

Impor- 
tations 

Expor- 
tations 

Transit 

Ensem- 
ble 
des 

trafics 

1947 Moyenne mensuelle 	• 4.759 1.203 1.213 207 7.382 1.106 396 377 54 1.931 112,5 20,4 28,5 6, 9  168,3 
• 1948 Moyenne mensuelle 4.860 1.400 1.477 227 7.964 1.152 482 479 61 2.174 118,0 26,1 32,1 7,8 184,0 

1948 Juillet 	  4.351 1.460 1.272 272 7.355 1.048 511 408 78 2.045 108,7 27,9 30,4 10,5 177,5 
Août 	  4.730 1.469 1.439 249 7.887 1.130 467 440 73 2.109 112,5 26,3 29,6 9,4 177,8 
Septembre 	 5.200 1.717 1.553 188 8.656 1.262 550 468 47 2.327 129,7 30,0 31,1 5,7 196,5 
Octobre 	  5.384 1.745 1.524 222 8.875 1.209 558 447 65 2.269 118,9 30,7 30,4 7,1 187,1 
Novembre 	 4.932 1.594 1.485 313 8.324 1.146 513 423 93 2.174 117,0 27,1 30,5 11,9 186,5 
Décembre 	 4.687 1.619 1.393 242 7.841 1.093 509 415 87 2.084 110,8 28,7 28,9 8,4 176,8 

1949 Janvier (1) 	 4.940 1.409 1.024 262 7.635 1.223 456 342 69 2.090 133,5 28,6 21,8 9,0 192,9 
Février 	  6.052 1.677 1.293 231 8.153 1.204 544 428 70 2.244 129,1 29,9 27,2 9,4 195,8 
Mars 	  5.275 1.520 1.346 367 8.508 1.246 489 456 108 2.299 125,7 27,2 25,7 14.4 193,0 
Avril 	  5.744 1.577 1.199 446 8.968 1.361 548 435 128 2.470 140,2 29,8 24,5 18,5 211,0 
Mai 	  5.707 1.911 1.468 394 9.478 1.324 675 484 111 2.594 134,4 37,5 30,9 14,5 217,3 
Juin 	  6.552 1.808 1.520 336 9.211 1.276 624 574 90 2.564 134,3 30,7 34,2 11,7 211,0 
Juillet 	  5.487 1.992 1.529 314 9.322 1.260 666 511 88 2.525 130,4 36,1 31,7 11,5 209,7 

(1) Afin d'obtenir une statistique plus complète, la méthode d observation a été légèrement modifiée à partir de janvier 
1949. De ce fait, les chiffres le sont plus entièrement comparables avec ceux des années précédentes. En moyenne, les résul-
tats dépassent d'environ 7 % ceux obtenus suivant la méthode ancienne. 

LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE L'UNION ÉCONOMIQUE 
BELGO-LUXEMBOURGEOISE AVEC LES PAYS ÉTRANGERS 

N. B. -- Les éléments qui servent de base à cette statistique étant extraits exclusivement des déclarations en douane sou 
scrites par les importateurs et les exportateurs, toutes transactions que, en raison des événements, l'Administration 
des douanes n'a pas été en mesure de constater, ne sont donc pas enregistrées. 

RESUME D'APRES LES CINQ CATEGORIES DE LA NOMENCLATURE COMMUNE 
ADOPTEE PAR LA CONVENTION DE BRUXELLES DU 31 DECEMBRE 1913 

PÉRIODES 

QUANTITÉS 
(milliers de tonnes) 

VALionts 
(millions de trama) 

Paix 
MOYEN 

PAR 
TONNE 
(francs) 

1 

12 

Anim. 
vivants 

Objets 
d'ail- 

mente- 
tion 
et 

boissons 

Matières 
brutes 

ou 
simple-
ment 

préparées 

Produits 
fabriquée Totaux Anim. 

vivants 

Objets 
d'ali- 

mente- 
tion 
et 

boissons 

Matières 
brutes 

ou 
simple-
ment 

préparées 

Produits 
fabri-
qués 

Or 
et argent 

non 
ouvrée 

et 
monnaies 

Totaux 

IMPORTATIONS 

1936.38 Moy. mens. 
1947 Moyenne mens. 

1,0 
4,5 

331,5 
255,8 

2.473,8 
1.989,0 

62,1 
72,7 

2.888,4 
2.322,0 

3,1 
47,0 

407,8 
1.645,0 

1.112,4 
2.834,9 

459.8 
2.551,7 

35,7 
51,3 

2.018,6 
7.129,9 

704 
3.071 

a n  

1948 Moy. mens. 	 3,1 260,0 2.036,7 99,4 2.399,1 41,7 1.958,2 2.956,8 2.289,7 40,5 7.284,8 3.038 o 
1948 Août 	 3,0 271,4 2.097,7 106,1 2.478,2 37,8 2.122,6 2.681,5 2.057,3 14,8 6.914,0 2.790 

Septembre 3,7 240,4 2.005,3 90,0 2.339,4 63,8 2.128,4 2.805,9 2.428,0 47,1 7.461,2 3.189 
Octobre 	 4,8 353,9 1.335,5 76,3 1.770,5 69,3 2.648,4 2.260,0 2.325,7 88,0 7.389,4 4.161 
Novembre 	 6,7 287,6 1.942,2 82,0 2.318,3 86,6 2.236,6 2.398,8 2.148,5 45,1 6.913,6 2.981 
Décembre .. 

1949 Janvier 	 
5,1 
3,4 

257,4 
224,0 

2.295,2 
1.816,8 

98,4 
67,2 

2.656,2 
2.111,2 

71,0 
45,9 

1.841,4 
1.641,3 

3.368,3 
2.904,9 

2.481,1 
1S23,1 

29,3 
84,4 

7.791,0 
6.679,8 

2.933 
3.117 "P 

n  
Février 	 4,4 292,4 1.938,3 57,3 2.292,5 61,0 1.834,5 2.815,3 1.772,3 30,1 6.513,3 2.841 
Mars 	p 3,7 199,8 2.064,1 70,4 2.337,9 54,0 1.402,9 3.470,9 2.181,9 45,1 7.154,8 3.060 
Avril 	p 4,0 148,2 2.072,1 58,9 2.281,2 70,1 1.378,1 3.024,1 2.177,2 48,0 6.695,6 2.935 
Mai 	p 6,0 250,5 2.206,2 59,9 2.522,6 120,0 1.442,7 3.047,5 2.188,6 82,2 6.861,0 2.718 .bn  
Juin 	p 3,7 283,2 2.031,8 62,8 2.381,4 71,3 1.638,2 2.888,9 2.159,0 38,3 6.691,7 2.810 
Juillet 	p 4,1 322,4 1.850,9 63,4 2.240,8 78,9 1.678,9 2.488,0 1.934,7 53,9 6.234,4 2.782 
Août 	p 7,8 266,0 1.932,1 52,1 2.258, 142,5 1.477,3 2.890,1 2.098,9 19,3 6.428,2 2.847 

EXPORTATIONS 

1936.38 Moy. mens. 0,5 54,4 1.447,0 410,5 1.912,4 6,6 99,4 831,0 902,1 21,1 1.859,2 972 -- 169,4 92,1 
1947 Moyenne mens. 0,8 21,6 745,7 302,4 1.070,3 25,1 148,7 1.693,5 3.258,3 12,3 5.137,9 4.800 -1992,0 72,1 
1948 Moy. mens. ... 34,0 778,2 '445,9 1.258,1 1,8 219,4 1.772,4 4.153,5 21,1 6.188,3 4.903 -1116,5 84,7 

fia 
1948 Août 	 - 24,8 736,3 7392,4 1.153,3 0,8 158,5 1.893,1 3.839,8 22,8 5.712,8 4.953 -1201,2 82,8 

Septembre - 24,4 838,0 '482,9 1.345,4 0,8 193,3 2.024,8 4.253,7 15,4 6.487,8 4.822 -- 973,4 87,0 
Octobre 	 - 12,7 786,3 i513,4 1.312,5 0,8 121,8 1.962,6 4.810,8 50,5 6.746,3 5.140 -- 623,1 91,5 
Novembre 	 - 11,1 844,4 r505,3 1.360,9 1,6 174,1 1.955,7 4.364,7 8,4 8.504,6 4.780 -- 409,0 94,1 
Décembre .. - 23,5 861,7 t544,9 1.430,2 2,3 281,7 1.961,2 4.878,1 8,1 7.111,4 4.972 -- 679,6 91,3 

1949 Janvier 	 0,1 16,7 651,8 '419,3 1.087,9 5,9 187,2 1.705,8 4.213,9 24,9 6.137,7 5.642 -- 441,9 93,3 
Février 	 0,2  17,5 695,6 r423,2 1.136,6 8,1 178,6 2.188,5 4.345,5 15,9 8.736,7 5.927 + 223,7 103,4 
Mare 	p 0,2 26,8 749,0 497,8 1.273,8 8,9 219,8 2.186,5 6.204,5 24,9 7.642,6 8.000 + 487,8 108,8 
Avril 	p - 25,4 691,1 428,8 1.145,4 0,1 265,7 1.970,8 4.712,5 27,7 6.977,7 8.092 -I- 282,1 104,6 
Mai 	p - 25,2 727,5 443,0 1.195,7 2,6 316,5 2.037,4 4.800,1 17,6 7.174,2 6.000 + 313,2 104,2 
Juin 	p - 28,8 735.1 ' 461,6 1.223,4 • 1,6 283,2 2.209,2 4.858,9 4,7 7.337,6 5.998 -1- 845,9 109,7 
Juillet 	 - 20,3 784,2 429,3 1.233,8 2,6 239,8 2.010,7 4.802,7 4,5 7.060,3 5.722 8259 113,2 
Août 	 19,1 813,2 .51,6 1.183,8 1,8 217,7 1.770,0 4.051,8 7,8 6.048,8 5.109 --379 , 6  , 94,1 
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LE CHOMAGE 

I - CHOMAGE COMPLET ET PARTIEL 

Source : Fonds de Soutien des Chômeurs. 

NOMBRE DE CHOMEURS CONTROLÉS  MILLIERS DE JOURNÉES PERDUES 

PÉRIODES 
ClIONEURS INSCRITS AU COURS DU MOIS MOYENNES JOURNALIÈRES 

Chômeurs 

Totaux complete 	partiels et 
accidentels 

partiels et complets 	accidentels  
complets 	partiels et 

accidentels 

Totaux 

Chômeurs Chômeurs Totaux 

1948 Juillet 	 
Août 	  
Septembre 	 
Octobre 	 
Novembre 	 
Décembre 	 

1949 Janvier 	 
Février 	 
Mars 	  
Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	 
Août 	  
Septembre 	 

	

91.452 	180.442 	251.894 	89.571 	59.703 	129.274 	1.604 	1.379 	2.983 

	

106.931 	142.665 	249.596 	74.292 	48.257 	122.549 	2.234 	1.439 	3.673 

	

108.834 	116.057 	224.891 	81.065 	43.168 	124.233 	1.951 	1.038 	2.989 

	

127.822 	128.997 	256.819 	87.804 	44.797 	132.401 	2.550 	1.300 	3.850 

	

147.653 	184.001 	331.654 	112.362 	81.500 	173.862 	2.574 	1.435 	4.009 

	

224.673 	216.947 	441.620 	172.395 	80.356 	252.751 	3.793 	1.801 	5.594 

	

229.036 	267.730 	496.766 	173.393 	80.193 	253.586 	5.188 	2.400 	7.588 

	

210.147 	182.744 	392.891 	173.092 	66.571 	239.663 	4.162 	1.585 	5.647 

	

209.067 	178.645 	387.712 	172.212 	64.701 	236.913 	4.143 	1.533 	5.678 

	

199.202 	141.412 	340.614 	167.488 	52.438 	219.928 	3.855 	1.208 	5.063 

	

201.106 	164.487 	365.593 	158.445 	54.172 	212.617 	4.598 	1.681 	8.157 

	

194.029 	153.881 	347.890 	158.873 	56.443 	215.316 	3.687 	1.295 	4.962 

	

206.318 	255.009 	481.327 	168.954 	61.515 	220.469 	4.813 	1.791 	6.404 

	

199.250 	248.799 	446.049 	154.011 	60.672 	214.683 	3.556 	1.407 	4.963 

	

184.032 	84.361 	228.393 

II - REPARTITION DES CHOMEURS CONTROLES PAR PROVINCE 

Source : Fonds de Soutien des Chômeurs. 

                 

MOIS 
STATISTIQUE 

 

Semaine 

 

Nombre 
de jours 

Ouvra- 
bles 

 

Royan. 
me 

  

Flandre 
occiden- 

tale 

Flandre 
orien- 
tale 

   

Lim- 
bourg 

Luxem-
bourg 

 

    

Anvers Brabant Hainaut 

 

Liège Namur 

 

du I au 

   

                

                 

                 

Moyenne journalière par mois 

1948 Juillet 	 
Août 	  
Septembre 	 
Octobre 	 
Novembre 	 
Décembre 	 

1949 Janvier 	 
Février 	 
Mars 	  
Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	 
Août 	 
Septembre 	 

23 	129.274 33.748 16.993 22.249 35.721 	11.054 	5.882 	2.102 	382 	1.143 
30 	122.649 32.960 17.426 20.448 34.896 	7.343 	5.854 	2.148 	359 	1.115 
24 	124.233 36.313 17.184 20.042 34.272 	6.169 	6.135 	2.146 	784 	1.208 
30 	132.401 	40.129 18.198 21.767 34.800 	6.533 	8.430 	2.288 	923 	1.343 
23 	173.882 47.884 25.151 32.694 44.568 	9.381 	8.372 	3.167 	860 	1.895 
22 	252.751 	68.997 	34.210 63.602 56.692 18.270 11.245 	4.957 	1.809 	3.163 
30 	253.586 65.208 40.251 44.016 61.238 17.744 13.237 	5.564 	2.252 	4.098 
24 	239.663 63.791 	39.677 40.476 58.200 15.199 12.193 	6.787 	2.212 	4.128 
24 	238.913 66.427 38.669 39.135 54.732 	15.478 11.816 	5.199 	1.722 	3.935 
23 	219.928 84.566 35.766 36.184 60.970 14.043 10.017 	4.642 	681 	3.167 
29 	212.617 63.869 34.045 33.709 49.298 14.786 	9.246 	4.410 	469 	2.985 
23 	215.316 63.268 35.016 34.643 49.751 	16.201 	9.136 	4.152 	405 	2.746 
29 	220.469 64.813 34.609 34.743 49.701 18.048 	8.888 	8.411 	596 	2.662 
23 	214.683 65.677 35.012 30.078 48.453 22.220 10.558 	8.909 	707 	3.071 
24 	228.393 63.504 35.248 33.159 47.343 23.788 11.915 	9.434 	711 	3.293 

Moyenne journalière par semaine 

1949 Juillet 	 

Août 	  

Septembre 	 

Octobre 	 

3 	9 	8 	215.135 61.884 35.461 35.757 49.658 16.425 	8.814 	4.099 	437 	2.612 
10 	16 	6 	226.914 67.488 35.638 38.794 50.341 18.545 	9.047 	3.971 	500 	2.592 
17 	23 	8 	200.727 59.863 30.307 33.218 46.751 15.070 	8.918 	3.888 	702 	2.609 
24 	30 	6 	230.460 69.374 35.215 31.435 50.701 22.633 	9.346 	8.341 	702 	2.718 
31 	8 	8 	225.817 64.824 35.718 34.256 51.060 17.083 	8.322 11.334 	656 	2.774 

7 	13 	6 	222.072 55.874 35.705 29.117 49.177 25.107 10.192 12.917 	729 	3.254 
14 	20 	5 	193.571 43.815 33.262 30.842 48.379 17.972 10.332 	5.958 	719 	2.494 
21 	27 	6 	222.082 58.949 35.236 30.270 49.017 25.814 11.155 	7.888 	760 	3.175 
28 	3 	8 	217.510 62.260 35.555 30.202 47.228 19.475 10.518 	8.387 	819 	3.266 

4 	10 	8 	230.373 83.558 35.869 31.540 47.173 22.773 12.599 12.941 	699 	3.221 
11 	17 	6 	225.501 	62.817 34.963 32.554 47.467 26.588 11.401 	5.771 	768 	3.172 
18 	24 	6 	229.837 64.292 35.379 33.560 47.283 20.350 12.214 12.758 	715 	3.286 
25 	1 	6 	227.864 63.351 34.782 34.980 47.452 25.434 11.448 	6.267 	681 	3.491 

2 	8 	6 	263.408 64.134 34.491 62.808 47.432 21.998 	9.570 	9.502 	745 	2.928 
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Chômeurs complets 
2.753 4.039 
3.121 5.218 
3.413 4.792 
3.654 5.507 
3.954 6.018 
5.241 7.200 
7.199 10.579 
9.439 13.413 
9.431 13.953 
9.267 14.998 
8.961 15.066 
8.365 14.947 
8.15015.257 
8.204 15.584 
8.10515.902 

165 	354 3.935 1.793 	945 
207 	385 4.502 2.748 1.449 
220 	422 5.968 3.759 1.505 
249 	491 6.618 3.441 1.485 
243 	534 7.331 3.612 1.640 
270 	631 9.302 4.699 1.914 
409 	72228.453 7.229 3.024 
468 	987 15.242 11.319 4.105 
474 1.08413.758 9.850 3.120 
498 1.169 13.449 8.525 2.852 
485 1.162 13.224 7.541 2.606 
473 1.141 13.391 6.884 2.417 
442 1.12813.917 7.947 2.838 
425 1.03913.529 8.968 3.409 
415 1.061 13.328 9.638 3.272  

415 2.045 4.167 
473 2. 4.807 
664 1.589 4.746 
828 2.468 5.197 
789 2.659 5.634 
918 3.067 9. 039  

1.335 5.335 14.396 
1.877 6.227 16.994 
1.749 4.825 16.522 
1.635 7.616 14 286 
1.310 9.649 11.462 
1.056 9.303 9.438 
.1.059 8.259 9.088 

976 7.327 9.076 
1.024 3.765 8.713 

185 
167 
177 
199 
192 
218 
322 
344 
322 
317 
308 
311 
328 
331 
339 

Chômeurs partiels et accidentels 
188 	448 1.029 
623 	340 1.785 
584 	427 1.038 
514 359 864 
462 471 	985 
553 	576 4.722 
776 1.12511.012 

1.388 1.020 7.992 
1.074 651 7.187 
1.137 2.045 6.647 

994 2.851 1.571 
815 3.264 1.263 
627 3.395 1.174 
497 2.986 1.188 
659 382 1.189 

1.236 1.686 
1.275 2.473 
1.102 2.101 

879 3.142 
971 3.492 

1.086 3.493 
1.213 4.245 
1.781 4.244 
1.708 4.219  
1.941 3.733  
1.372 2.476  
1.142 2.72 1  
1.085 2.534 
1.183 2.947  

918 2.455 

2.193 
2.315 
2.336 
2.417 
2.479 
2.705 
3.290 
4.448 
4.794 
4.838 
5.011 
4.577 
4.383 
4.211 
4.174 

3.679 
3.827 
4.031 
4.354 
4.648 
5.369 
6.355 
7.980 
8.287 
8.522 
8.647 
8.723 
8.839 
8.473 
8.398 

1.221 
1.580 
1.397 
1.159 
1.316 
1.809 
2.977 
3.357 
2.526 
2.193 
1.728 
1.692 
1.550 
1.619 
1.347 

1.442 
1.886 
1.475 
1.608 
1.498 
2.024 
2.574 
4.560 
3.587 
3.684 
3.660 
4.374 
4.662 
4.432 
4.473 

127 
142 
153 
144 
157 
285 
399 
256 
174 
342 
281 
259 
173 
258 
222 

442 
497 
605 
575 
510 
577 
522 
744 
686 
640 
628 
549 
501 
549  
455 

160 
206 
234 
223 
232 
266 
289 
430 
397 
433  
450 
47 1  
432 
438  
320  

10.781 
13.571 
11.339 
10.675 
10.094 
14.739 
13.883 
16.919 
12.745  
12.445 
13.021 
14.364 
13.466  
12.581 
10.634 

2.968 
4.257 
3.618 
2.824 
2.973 
4.271 
5.874 
7.920 
5.778 
4.626 
3.782 
3.821 
5.382 
5.431 
5.051 

1.801 
3.913 
2.710 
1.742 
2.215 
2.926 
4.568 
4.099 
2.354 
2.124 
1.913 
1.756 
4.363 
4.349 
2.801 

III - REPARTITION DES CHOMEURS CONTROLES PAR GROUPE DE PROFESSIONS 

Source : Fonds de Soutien des Chômeurs. 
	 (Moyenne journalière du nombre de chômeurs contrôlés) 

81 

Périodes 

o  

op, 
p., 

41) 
rÔ 

2 

B
oi

s,
  a

m
e

ub
le

m
en

t  

1948 Juin 	  2.200 648 58 206 
Juillet 	  2.443 513 88 228 
Août 	  1.886 478 88 243 
Septembre 	 2.245 478 90 217 
Octobre 	 1.565 478 89 300 
Novembre 	 3.709 550 93 368 
Décembre 	 5.438 703 138 735 

1949 Janvier 	  6.891 969 167 777 
Février 	  8.981 892 155 735 
Mars 	  8.775 854 147 634 
Avril 	  8.201 798 138 533 
Mai 	  4.018 976 234 521 
Juin 	  4.675 1.118 252 458 
Juillet 	  4.955 1.048 279 442 
Août 	  4.094 955 243 451 

1948 Juin 	  409 176 172 132 
Juillet 	  500 282 3.351 201 
Août 	  343 214 669 108 
Septembre 	 251 288 114 88 
Octobre 	 257 380 92 139 
Novembre 	 415 267 98 279 
Décembre 	 717 514 97 462 

1949 Janvier 	  817 807 825 852 
Février 	  674 1.019 458 715 
Mars 	  549 949 547 611 
Avril 	  345 504 387 370 
Mai 	  485 265 264 384 
Juin 	  542 258 281 354 
Juillet 	  439 250 5.799 357 
Août 	  305 20114.308 272 

1948 Juin 	  2.609 824 2 338 
Juillet 	  2.943 795 3.439 429 
Août 	  2.228 692 737 351 
Septembre 	 2.496 764 204 305 
Octobre 	 1.822 858 181 439 
Novembre 	 4.124 817 191 647 
Décembre 	 6.155 1.217 235 1.187 

1949 Janvier 	  7.708 1.776 992 1.429 
Février 	  7.855 1.911 813 1.460 
Mars 	  7.324 1.803 694 1.245 
Avril 	  8.546 1.302 525 903 
Mai 	  4.483 1.241 498 905 
Juin 	  6.217 1.374 533 810 
Juillet 	  5.394 1.298 6.078 799 
Août 	  4.399 1.15914.551 723 

Ê 
? 

g 
E 

3 

Total des chômeurs contrôlés 

	

603 2.493 5.196 3.974 5.481 	292 	607 	51414.716 4.761 2.746 3.429 5.385 

	

1.096 2.374 6.592 4.701 7.104 	309 	704 	591 18.073 7.E05 5.362 3.590 6.300 

	

1.148 2.016 5.784 4.810 6.267 	330 	825 	65617.305 7.377 4.215 3.438 6.132 

	

1.342 2.827 6.061 4.813 7.113 	343 	824 	714 17.293 6.265 3.227 3.298 7.496 

	

1.251 3.130 6.619 5.270 7.516 	349 	753 	766 17.425 6.485 3.755 3.450 8.140 

	

1.471 3.642 13.761 7.050 9.224 	503 	847 	897 24.041 8.970 4.840 3.791 8.882 

	

2.110 8.46025.40810.176 13.153 	721 	931 1.01142.336 13.103 7.653 4.50310.600 

	

3.265 7.24724.986 12.79617.973 	600 1.202 1.41732.161 19.239 8.204 6.229 12.224 

	

2.823 5.47623.709 11.957 17.540 	496 1.160 1.481 26.50315.628 5.474 6.502 12.506 

	

2.772 9.661 20.83311.460 18.682 	659 1.138 1.592 25.894 13.151 4.976 6.777 12.255 

	

2.30412.400 13.033 10.68918.728 	569 1.113 1.612 26.245 11.323 4.519 6.38311.123 

	

1.871 12.567 10.69910.057 19.321 	570 1.022 1.612 27.755 10.705 4.173 5.71911.444 

	

1.68611.65410.262 9.70019.919 	501 	943 1.560 27.38313.329 7.201 5.46811.173 

	

1.47310.313 10.264 9.823 19.996 	589 	974 1.477 26.11014.399 7.758 6.39411.420 

	

1.683 4.147 9.902 9.452 20.375 	561 	870 1.381 23.962 14.689 6.073 5.092 10.851 
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1.655 624 200 4.130 903 20.179 4.053 310 61.814 
1.621 606 202 4.307 818 22.126 4.919 447 69.571 
1.588 605 202 5.014 820 22.989 5.949 931 74.292 
2.080 607 254 5.611 895 25.152 6.314 216 81.065 
2.473 665 274 6.240 840 27.819 7.194 134 87.604 
2.741 701 333 6.817 939 34.966 9.998 574 112.362 
2.858 731 398 7.527 920 46.688 17.552 172.395 
3.056 898 485 9.095 1.024 57.220 173.393 
3.177 902 486 9.943 1.025 60.827 173.092 
3.301 984 501 10.318 1.050 59.890 172.212 
3.073 935 479 10.619 1.128 58.252 187.488 
2.928 921 471 10.861 1.211 55.280 158.445 
2.718 921 468 10.950 1.248 54.638 158.873 
2.385 886 417 11.079 1.106 54.825 158.954 
2.438 949 413 11.444 1.097 53.795 154.011 

8.184 2 104 34 217 66 4.497 5.183 42.903 
7.775 163 127 52 253 58 6.656 7.074 683 59.703 
7.712 140 121 48 289 54 4.635 5.659 1.482 48.257 
7.783 151 104 26 305 51 4.351 4.674 276 43.168 
8.015 159 104 30 346 53 4.392 5.040 414 44.797 
7.901 195 124 45 397 63 6.399 7.806 184 61.500 
7.228 216 134 76 394 64 10.564 10.444 80.356 
7.942 270 116 59 513 60 13.422 80.193 
7.964 262 112 56 402 60 11.763 66.571 
8.029  245 101 57 407 77 11.239 64.701 
7.788  253 123 49 387 60 7.467 52.438 
7.523  226 140 50 367 63 7.934 54.172 
6.894 211 133 47 351 73 7.955 56.443 
7.404 159 124 48 348 54 8.075 61.515 
6.634 186 134 50 333 49 7.290 60.672 

8.184 1.855 728 234 4.347 969 24.676 9.236 310 104.717 
7.775 1.784 733 254 4.560 87428.784 11.993 1.11 129.274 
7.712 1.728 726 250 5.303 874 27.624 11.608 2.413 122.549 
7.783 2.231 711 280 5.916 946 29.503 10.988 492 124.233 
8.015 2.832 769 304 6.586 893 32.211 12.234 548 132.401 
7.901 2.938 825 378 7.214 1.002 41.365 17.804 759 173.862 
7.228 3.074 865 474 7.921 984 57.250 27.996 -- 252.751 
7.942 3.326 1.012 524 9.608 1.084 70.642 -- 253.568 
7.964 3.439 1.014 542 10.345 1.085 72.390 -- 239.683 
8.029 3.548 1.085 558 10.725 1.127 70.929 -- 236 913 
7.788 3.326 1.058 52811.006 1.188 85.719 -- 219.928 
7.523 3.154 1.061 521 11.228 1.274 63.214 212.617 
6.894 2.927 1.054 515 11.301 1.321 62.591 -- 215.316 
7.404 2.544 1.010 46511.427 1.160 62.900 -- 220.469 
6.634 2.624 1.083 48311.777 1.146 61.024 214.683 
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(1) A partir de janvier 1949, les Jeunes gens de moins de dix-neuf ans ont été répartis avec les autres chômeurs dans les différents groupes de professions. 
(2) Chômeurs en réadaptation -- chômeurs dispensés du contrôle -- cas indéterminés. 



STATISTIQUES BANCAIRES 
I - BELGIQUE ET CONGO BELGE 

SITUATIONS GLOBALES DES BANQUES (1) 

(millions de francs) 

RUBRIQUES 
	

31 mai 1949 30 juin 1949 131 juillet1949131 août 1949 

ACTIF 

A. Opérations d'épargne (article 15, arrêté royal 42) 	  

B. Disponible et réalisable : 
Caisse, Banque Nationale, Chèques postaux 	  1.978 2.532 2.139 2.108 
Prêts au jour le jour 	  1.674 1.578 1.747 1.673 
Banquiers 	  3.159 3.129 3.357 3.331 
Maison-mère, Succursales et filiales 	  726 586 645 658 
Autres valeurs à recevoir à court terme 	  1.800 2.004 1.989 1.793 
Portefeuille-effets 	  36.220 37.543 38.471 39.082 

a) Portefeuille commercial (2) 	  6.156 6.899 7.203 7.958 
b) Effets publics réescomptables à la Banque Nationale de Belgique 	 
c) Effets publics mobilisables à la Banque Nationale de Belgique à concurrence 

de 95 % 	  

9.071 

20.993 

9.564 

21.080 

9.102 

22.166 

9.683 

21.441 
Reports et avances sur titres 	  695 698 669 657 
Débiteurs par acceptations 	  3.768 3.891 3.963 3.866 
Débiteurs divers 	  12.427 12.354 11.969 12.116 
Portefeuille-titres 	  6.100 5.113 5.148 5.141 

a) Valeurs de la réserve légale 	  184 188 188 188 
b) Fonds publics belges 	  3.441 3.415 3.458 3.465 
e) Fonds publics étrangers 	  110 110 110 97 
d) Actions de banques 	  657 657 657 656 
e) Autres titres 	  708 743 735 736 

Divers 	  424 384 372 337 
Capital non versé 	  3 2 2 2 

Total disponible et réalisable 	 67.974 69.814 70.471 70.764 

C. Immobilisé : 
Frais de constitution et de premier établissement 	  2 1 2 1 
Immeubles 	  835 641 648 651 
Participations dans les filiales immobilières 	  260 260 260 260 
Créances sur filiales immobilières 	  106 109 111 113 
Matériel et mobilier 	  63 65 68 69 

Total de l'immobilisé 	 1.066 1.076 1.089 1.094 

Total général actif 	 69.040 70.890 71.500 71.858 

PASSIF 

A. Opérations d'épargne (article 15, arrêté royal 42) 	  

B. Exigible : 
Créanciers privilégiés ou garantis 	  201 182 184 155 
Emprunts au jour le jour 	  24 33 39 26 
Banquiers 	  4.653 4.701 5.097 5.059 
Maison-mère, Succursales et filiales 	  860 1.061 1.028 1.152 
Acceptations 	  3.772 3.891 3.963 3.869 
Autres valeurs à payer à court terme 	  754 867 855 907 
Créditeurs pour effets à l'encaissement 	  1.321 1.279 1.308 1.332 
Dépôts et comptes courants 	  50.694 52.103 52.134 52.441 

a) A vue et à un mois au plus 	  45.795 47.487 47.341 47.643 
b) A plus d'un mois 	  4.899 4.616 4.793 4.798 

Obligations et bons de caisse 	  55 69 80 91 
Montants à libérer sur titres et participations 	  592 600 594 594 
Divers 	  1.442 1.370 1.543 1.495 

Total de l'exigible 	 64.368 66.156 86.825 67.121 
C. Non exigible : 

Capital 	  2.829 2.829 2.829 2.830 
Fonds indisponible, par prime d'émission 	  308 308 308 308 
Réserve légale (art. 13, A. R. 185) 	  187 191 191 191 
Réserve disponible 	  1.261 1.318 1.318 1.319 
Provisions 	  87 88 89 89 

Total du non exigible 	 4.672 4.734 4.735 4.737 

Total général passif 	 69.040 .  70.890 71.580 71.858 

(1) La situation globale ne contient, en ce qui concerne les banques exerçant partiellement leur activité à l'étranger ou 
dans la colonie, que les éléments d'actif et de passif des sièges belges. 

Les soldes des comptes ouverts par ceux-cl au nom des sièges situés à l'étranger ou dans la colonie apparaissent sous 
la rubrique « Maison-mère, succursales et filiales ». 

(2) En vue de donner une idée plus exacte des variations du portefeuille commercial, il a été décidé de publier désormais 
l'encours des effets réescomptés par les banques à la Banque Nationale et aux instituts paraétatiques. 

Cet encours, qui n'est pas compris dans le portefeuille commercial, s'élevait aux 31 mai 1949, 30 juin 1949, 31 juillet 1949 
et 31 août 1949 respectivement à 3.869, 3.406, 2.743 et 2.421 millions de francs. 
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85 SITUATIONS HEBDOMADAIRES DE LA BANQUE NATIONALE DE BELGIQUE 
(millions de francs) 

ACTIF 

1 4-8-1949 I1-8-1949 18-8-1949 
• 

25-8-1949 1-9-1949 8-9-1949 15-9-1949 
1) 

22-9-1949 
( 

29-9-1949 

Encaisse en or 	  31.669 31.590 31.500 31.449 31.319 31.325 31.325 31.346 (3) 31.346 
Avoirs sur l'étranger : 

a) en devises étrangères 	  1.670 1.513 1.594 1.554 1.784 1.572 1.042 1.077 1.305 
b) en francs belges 	  2 2 2 2 2 2 2 2 2 

Accord de compensation multilatérale : fr.b.(2) 468 - - - - - - 3.486 3.303 
Créances 	sur 	l'étranger 	dans 	le 	cadre 

d'accords de paiement : 
a) en devises étrangères 	  10.596 9.941 10.298 10.359 10.719 11.071 11.657 9.326 8.493 
b) en francs belges 	  1.976 2.211 2.387 2.391 2.048 2.145 2.184 2.208 2.006 

Devises étrangères et or à recevoir 	 2 2 2 2 1 1 2 2 28 
Débiteurs pour change et or, h terme 	 1.066 987 1.035 1.102 1.258 1.451 1.536 1.558 1.758 
Effets commerciaux sur la Belgique 	 2.918 2.226 2.097 2.052 2.460 2.115 1.932 1.877 1.817 
Avances sur tonds publics 	  300 • 215 335 221 213 275 	• 265 246 259 
Effets publics (art. 20 des statuts. Convention du 

14 septembre 1948) 
a) certificats du Trésor 	  
b) effets émis par des organismes dont les 

engagements sont garantis par l'Etat 	 

4.135 

3.138 

4.825 

2.753 

5.115 

1.363 

5.600 

640 

5.695 

1.636 

4.485 

2.111 

5.140 

1.128 

5.120 

535 

5.395 

1.097 
e) 	autres effets publics 	  39 15 10 24 8 1 5 54 129 

Monnaies divisionnaires et d'appoint 	 335 320 375 372 365 358 384 472 610 
Avoirs à l'Office desI Compte A 	 17 16 39 12 2 16 2 12 149 

Chèques Postaux 	I, Compte B 	 839 842 841 832 797 782 785 778 724 
Avances 	spéciales 	pour 	participation au 

Fonds Monétaire International : . 
a) au Gouvernement belge, en francs belges 	 
b) au 	Gouvernement 	luxembourgeois, 	en 

francs luxembourgeois 	  

986 

44 

986 

44 

986 

44 

986 

44 

986 

44 

986 

44 

986 

44 

986 

44 

986 

44 
Créance consolidée sur l'Etat (art. 3, § b de 

la loi du 28 juillet 1948) 	  34.991 34.991 34.991 34.991 34.991 34.991 34.991 34.991 34.991 
Fonds publics (art. 18 et 21 des statuts) 	 915 915 . 915 915 915 915 915 915 915 
Immeubles, matériel et mobilier 	 188 188 188 188 188 188 188 188 188 
Valeurs de la Caisse de Pensions du Person-

nel 	 e 425 425 425 425 426 423 424 424 424 
Divers 	  431 456 405 425 423 435 443 468 870 

97.150 95.463 94.947 94.586 96.280 95.692 95.380 96.113 96.839 

PASSIF 

14-8-1949 11-8-1949 18-8-1949 25-8-1949 	1-9-1949 
• 

8-9-1949 15-9-1949 22--1949 9 
( 1 ) 

29-9-1949 

Billets en circulation 	  86.985 86.552 86.026 85.830 87.267 87.008 86.288 86.137 86.570 

Comptes courants : 

compte ordinaire 	  3 1 4 3 5 1 2 3 8 
Trésor publie 	( comptes Accord de Coopération 

Economique 	  708 407 478 398 400 449 388 502 528 

Fonds Monétaire International : 
Compte francs 	belges 	  992 992 992 992 991 991 991 991 1130 
Compte francs luxembourgeois 	  44 44 44 44 44 44 44 44 44 

Banques à l'étranger : 

10  accords depaiement 	11)3') 	  

	

) 		  
1.510 

839 
731 
842 

816 
841 

905 
832 

855 
797 

759 
782 

907 
785 

1.620 
778 

1.360 
724 

20  autres comptes 	  23 24 25 26 24 34 24 32 26 

Divers 	  2.591 2.409 2.176 2.225 2.340 1.874 2.030 1.857 2.137 

Total des engagements à vue . . . 93.695 92.002 91.402 01 255 92.723 91.942 91.459 91.964 92.525 

Devises étrangères et or, à livrer 	 1.425 1.414 1.497 1.276 1.493 1.685 1.843 2.072 2.204 
Créditeurs pour change et or, à terme 	 2 2 2 2 1 1 2 2 28 
Caisse de Pensions du Personnel 	 425 425 425 423 426 423 424 424 424 
Divers 	  687 704 705 712 721 725 736 735 742 
Capital 	  400 400 400 400 400 400 400 400 400 
Réserves et comptes d'amortissement 	 516 516 516 516 516 516 518 516 516 

97.150 95.463 94.947 94.586 96.280 95.692 95.380 96.113 96.839 

(1) La situation du 22 septembre 1049 ne tient pas compte des réévaluations et, redressements de comptes à opérer à la 
suite de la dévaluation du franc belge et de diverses monnaies étrangères. 

(2) Ce compte enregistre le montant de l'avance faite par la Banque en vue d'assurer, pour compte de l'Etat, la mise en 
application de l'accord de paiement et de compensation entre les pays européens pour l'exercice 1949/1950, signé à Paris le 
7 septembre 1949, avance qui sera amortie au moyen de l'aide. conditionnelle attribuée à la Belgique. 

(3) Montant non réévalué. 
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SITUATIONS MENSUELLES DE LA BANQUE DU CONGO BELGE 
	 85 

(millions de francs) 

ACTIF 

28-2-1949 31-3-1949 30-4-1949 31-5-1949 30-6-1949 31-7-1949 

Encaisse-or 	  903 928 928 928 956 977 

Conipte spécial de la Colonie ( 5 ) 	 105 105 105 105 105 105 

Encaisses diverses 	  24 22 32 24 23 26 

Avoirs aux Offices des Chèques postaux 	 12 11 15 8 10 13 

en Belgique 	 527 374 366 439 444 191 
Avoirs en Banque 

1 	

à l'étranger 	 I.320 1.383 1.296 1.246 1.296 1.243 

Portefeuille-titres 	  312 339 339 365 365 365 

Effets publics sur la Colonie, la Belgique 
et l'étranger 	  8.800 8.800 8.792 8.329 8.060 7.884 

Effets commerciaux 	  717 738 753 741 728 719 

Débiteurs 	  292 265 265 270 306 303 

Etat belge 	  497 501 525 527 529 530 

Immeubles et matériel 	  15 15 16 17 19 21 

Devises étrangères à recevoir pour contrats 
de change à terme 	  - - - - 49 47 

Débiteurs 	pour 	contrats 	de 	change 	à 
terme 	  324 330 316 316 325 312 

Divers 	  17 13 12 12 12 12 

13.865 13.824 13.760 13.327 13.227 12.748 

PASSIF 

28-2-1949 31-3-1949 30-4-1949 31-5-1949 30-6-1949 31-7-1949 

Capital 	  20 20 20 20 20 20 

Réserves 	  46 46 46 46 46 46 

Circulation (billets et monnaies métalli-
ques) 	  2.210 2.180 2.147 2.141 2.231 2.314 

divers 	  7.749 7.511 7.779 7.563 7.536 6.999 
Créditeurs à vue 

Colonie 	  2.775 3.062 2.608 2.359 2.292 2.332 

Créditeurs à terme 	  143 165 241 223 250 240 

Créditeurs 	pour 	contrats 	de 	change 	à 
terme 	  49 47 

Devises étrangères à livrer pour contrats 
de change à terme 	  324 330 316 316 325 312 

Transferts en route et divers 	  598 510 603 659 478 438 

13.865 13.824 13.760 13.327 13.227 12.748 

(•) Art. 19 de la convention pour l'émission de billets de banque et de monnaies fiduciaires métalliques du 21 juin 1935. 
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86 
	 II - BANQUES D'EMISSION ETRANGERES 

Banque de France 

(millions de francs) 

DATES 

Encaisse- 
Or 

(monnaies et lingots)  ' 

Or 
affecté en 
garantie 

(conv. du 
17-11-1947 
et loi du 

25.11-1947) 

Disponibi- 
lités à vue 
à l'étranger 

Portefeuille 
commercial 
et d'effets 

publics 
(1) 

Effets 
négocia- 

bles 
achetée en 

France 
(décret du 
17-6-1938) 

Avances Avances  
Dette de Mat 

la Banque 
Billets 

au 
t porteur 

en 
circulation 

Comptes  
courants 

créditeurs 
Total sur 

titres 

à 30 jours 
sur effets  

publics 

Dette 
totale  

(2) 

Dont 
avances 

provisoires 
( 3) 

1947 Moyenneann 	 
1948 Moyenneann 	 

1948 	8 juillet 	 
5 août 	 
9 septembre 	 
7 octobre 	 
4 novembre 	 
9 décembre 	 

1949 	6 janvier 	 
10 février 	... 
10 mars 	 
7 avril 	 
5 mai 	 
9 juin 	 
7 juillet 	 
4 août 	 
8 septembre 	 

72.102 
62.987 

62.817 
52.817 
62.817 
52.817 
52.817 
52.817 
52.817 
52.817 
82.817 
52.817 
52.817 

(4) 52.981 
82.981 
52.981 
52.981 

-- 
12.258 

12.408 
12.408 
12.408 
12.408 
12.408 
12.408 
12.408 
12.408 
12.408 
12.408 
12.408 
9.293 
9.293 
9.293 
9.293 

...,,
c.'
 .

..
.

.,
,
..

..
,
,
-

--,
-
 

e
d
 0

;0
e

0
e

d
0

0
0

;
0
0
0

L.: -
4

-  
.,i 

98.413 
169.607 

168.267 
157.307 
183.296 
192.859 
185.100 
210.232 
231.465 
231.280 
262.530 
275.820 
268.451 
295.395 
298.365 
281.740 
288.833 

43.145 
83.769 

76.899 
81.427 
82.354 
83.639 
90.519 
90.022 
99.960 
98.629 

103.277 
123.362 
126.281 
125.737 
131.159 
140.820 
135.376 

4.390 
4.527 

4.585 
4.838 
4.392 
4.348 
4.887 
4.333 
4.708 
4.462 
4.912 
5.011 
8.210 
5.988 
6.115 

' 5.954 
4.840 

8.469 
9.136 

9.991 
15.135 
5.925 

16.325 
14.836 
15.210 
13.602 
13.667 
19.442 
18.285 
24.268 
18.465 
19.176 
17.631 
10.288 

632.828 
707.342 

693.242 
722.442 
728.742 
694.942 
715.342 
731.942 
708.042 
729.642 
710.742 
718.442 
717.942 
720.593 
720.693 
732.493 
729.293 

620.708 
570.300 

556.200 
585.400 
591.700 
557.900 
578.300 
594.900 
571.000 
592.600 
573.700 
679.400 
580.900 
580.600 
580.600 
592.500 
589.300 

807.633 
849.369 

827.392 
849.131 
885.462 
923.695 
936.937 
954.077 
988.060 
095.685 

1.019.189 
1.065.459 
1.064.210 
1.080.173 
1.125.733 
1.152.147 
1.185.908 

69.362 
207.977 

200.004 
212.387 
194.24f 
150.584 
160.83E 
178.292 
160.885 
161.062 
165.754 
168.107 
165.322 
160.684 
149.041 
148.241 
123.754 

actuel : 3 % depuis le 30 septembre 1948. 
Taux d'escompte précédent: 3 1/2 % depuis le 8 septembre 1948. 

(1) Cette rubrique comprend: les effets escomptés sur . la France, les effets garantis par l'Office des Céréales et les effets 
escomptés sur l'étranger. 

(2) La dette totale comprend: les prêts sans intérêt à PEtat les avances provisoires de la Banque à l'État; les Bons du 
Trésor négociables remis en contre-partie des cessions d'or au Fonds de Stabilisation des Changes; l'Engagement de l'Etat 
relatif au dépôt d'or de la Banque Nationale de Belgique; les Bons négociables de la Caisse autonome d'Amortissement (convent. 
des 23 juin 1928 et 7 décembre 1931) pour un montant fixe de 5.003 millions de francs; les Bons du Trésor négociables 
(souscription de l'État au Fonds Monétaire International et au capital de la Banque Internationale pour la Reconstruction 
et le Développement) pour un montant fixe de 12.000 millions de francs et le Bon du Trésor remboursable en or (convention 
du 17 novembre 1947 et loi du 25 novembre 1947). 

(3) Les avances provisoires comprennent notamment les o Avances provisoires à l'Etat en vue du paiement des dépenses 
d'entretien des troupes allemandes d'occupation en France » qui s'élèvent à 426.000 unifions de francs. 

(4) Une tranche du prêt obtenu de la Federal Reserve Bank en novembre 1947, sur l'or déposé en garantie par la Banque 
de France, est venue à échéance le 23 mai. Cette tranche s'élevant à 25 millions de dollars était gagée par un dépôt de 
23 tonnes d'or. Sur ce dépôt, 22 tonnes ont été cédées par la Banque au Fonds de Stabilisation des Changes pour lui per-
mettre de rembourser le prêt et la Banque a reçu un bon du Trésor remboursable en or d'un montant de 2.951 millions en 
contrepartie. Le reliquat du dépôt, dégagé  par le remboursement, est venu accroltre le montant de l'encaisse-or. 

Bank of England 

(millions de £) 

DATES 

Encaisse 
métallique 

Placements du 
a Banking Department » 

Billets 
en 

circula- 
tion 

(Issue 
Depart- 
ment) 

Montant 
autorisé
de la 

a- circula-  
tion 

a-  ciaire 
(1) 

Dépôts (Banking Department) Rapport 
de 

l'encaisse 
du Bank. 
Depart- 

ment 
au solde 

de ses 
dépôts 
° 

Monnaies 
et lingots 

d'or 
(Issue 

Depart- 

Monnaies 
(Banking 
Depart- 
ment) 

Valeurs 
garan- 
tics par 
l'Etat 

ment) 
 

,, 
"'ami" 
Ses  et 
avances  

Autres 
valeurs Total  

..., 	. 
Organismes 

publics 

Banques --, es Au tres  dépôts Total 
compte 

ordinaire  

compte 
spécial du  
Trésor 
(2) 

1947 Moyen. ann. 
1948 Moyen. ann. 

1948 	7 juillet .. 
4 août 	 
8 septembre 

	

8 octobre 	 
10 novembre 
8 décembre 

1949 	6 janvier 	 
9 février 	 
9 mars 	 
8 avril 	 
4 mai 	 
8 juin 	 
6 juillet 	 

10 août 	 
7 septembre 

0,25 
0,25 

0,25 
0,25 
0,25 
0,25 
0,25 
0,25 
0,25 
0,25 
0,25 
0,26 
0,25 
0,25 
0,26 
0,25 
0,25 

1,48 
1,23 

0,75 
0,88 
1,01 
1,84 
2,93 
3,18 
4,03 
3,84 
3,73 
3,97 
4,19 
4,07 
4,43 
4,84 
5,16 

313,1 
340,8 

.347,7 
- 405,2 
397,5 
316,9 
327,4 
355,8 
374,0 
310,5 
317,5 
337,4 
335,7 
360,2 
316,6 
345,4 
301,5 

14,8 
15,0 

22,0 
10,6 
R,5 

27,1 
22,4 
17,7 
22,0 
28,6 
23,7 
18,3 
14,9 
22,9 
22,7 
11,1 
7,5 

20,2 
24,2 

20,2 
27,4 
21,3 
21,2 
27,0 
23,9 
22,2 
28,1 
22,9 
22,6 
31,3 
21,9 
21,6 
28,3 
22,9 

348,1 
380,0 

389,9 
443,2 
427,3 
364,2 
376,8 
397,4 
419,1 
367,1 
364,1 
378,3 
381,9 
405,0 
360,9 
384,8 
331,9 

1.384,4 
1.253,7 

1.261,4 
1.288,3 
1.248,2 
1.237,8 
1.235,6 
1.260,2 
1.272,3 
1.230,2 
1.240,2 
1.260,8 
1.278,8 
1.280,1 
1.284,6 
1.202,8 
1.272,5 

1.450,0 
1.312,5 

1.300,0 
1.300,0 
1 300,0 
1.300,0 
1.300,0 
1.300,0 
1.300,0 
1.300,0 
1.300,0 
1.300,6 
1.300,0 
1.300,0 
1.350,0 
1.350,0 
1.350,0 

12,8 
14,0 

9,6 
8,6 

10,5 
13,4 
14,0 
9,8 

27,9 
14,8 
8,5 

14,5 
8,8 
8,0 
9,3 

10,1 
9,9 

-- 
10,8 

-- 
33,4 
49,7 
4,3 
7,3 

14,3 
3,1 

25,9 
17,6 
8,7 
0,7 

29,0 
21,2 
32,4 
9,7 

295,9 
304,6 

309,3 
305,4 
308,1 
207,0 
312,1 
308,7 
308,1 
296,2 
295,8 
291,0 
202.6 
287,4 
291,9 
288,7 
284,5 

89,1 
92,7 

92,4 
00,1 
93,6 
06,0 
93,1 
89,8 
93,2 
85,8 
87,4 
91,8 
87,4 
85,9 
90,4 
87,5 
92,2 

397,8 
422,0 

411,3 
437,5 
461,8 
410,7 
426,5 
422,6 
432,9 
422,7 
409,3 
404,0 
389,5 
411,2 
412,8 
418,7 
396,3 

17,1 
14,3 

9,8 
2.9 

11,6 
15,7 
15,8 
10,2 
7,2 

17,5 
15,6 
10,7 
6,6 
5,9 

17,0 
11,3 
20,9 

actuel : 2 % depuis le 26 octobre 1939. 
Taux d'escompte précédent : 3 % depuis le 28 septembre 1939. 

(1) Non compris les billets émis en contre-partie de l'or. 
(2) Compte de Coopération européenne. 
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Nederlandsche Bank 	 86 
(millions de florins) 
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Billets en 	 Comptes courants créditeurs 
circulation 	 -1 autres 

du Trésor 	 r  
Avoirs 8 ii 	 PZ.' 

bs
  tr
i DATES 	 sit
 

se
 

is  et
  r.  s bai
 

des 	"ri 	@,;;' 	e ., 
Ancien- Nou- 	 ban. 	A d Ti -- 	. 	Avoirs . 	2 

nes 	velte (ries 	1 ;.0 p 5 AAvoirsA‘cmrs 
émis- 	émis- 	ore 	si°- 	en 	4 md 5.5 	libres 	blo. 
8iODB 	sien 	naire 	c'al 	Hol- 	83A ""1 	(4) 	((née 	El 

(4) 	1 	d 	e e 	... 	 e an 0 	8 co...›.. 	 0 
(3) 	1" g e <1..0 

1947 Moyen. anu. 	645 	-- 	888 	135,9 	6,8 	157 	2.086 	1.500 	147 	2.781 	892 	19 	59 	630 	40 1948 Moyen. aun. 	490 	1,8 	302 	128,- 	5,5 	151 	1.865 	1.500 	119 2.980 	675 	60 	585 	26 
.948 	6 juillet 	482 	-- 	316 	139,6 	5,8 	151 	1.800 	1.500 	120 	2.991 	720 	45 	505 	22 9 août 	482 	19,- 	323 	140,5 	5,7 	144 	1.800 	1.500 	118 	3.020 	685 	39 	546 	24 7 septembre 	455 	-- 	304 	156,6 	5,8 	148 	1.800 	1.500 	117 	3.064 	527 	42 	620 	22 4 octobre 	 455 	-- 	332 	103,3 	5,4 	147 	1.800 	1.500 	115 	3.077 	393 	68 	687 	23 8 novembre 	451 	-- 	338 	128,5 	5,9 	142 	1.800 	1.500 	113 	3.047 	324 	80 	784 	20 6 décembre 	439 	-- 	340 	135,- 	6,1 	144 	1.800 	1.500 	111 	3.072 	312 	66 	791 	19 1949 10 janvier 	 439 	-- 	290 	131,- 	6,6 	144 	1.800 	1.600 	147 	110 	3.085 	166 	188 	43 	327 	384 	5 	93 7 février 	 439 	3,- 	247 	147,- 	6,4 	144 	1.800 	1.500 	174 	109 	3.010 	226 	214 	40 	337 	357 	4 	100 7 mars 	439 	-- 	178 	149,7 	6,2 	160 	1.800 	1.500 	182 	108 	3.019 	191 	250 	33 	345 	319 	4 	103 4 avril 	439 	-- 	130 	210,- 	5,8 	166 	1.800 	1.500 	220 	107 	3.016 	175 	301 	33 	356 	368 	4 	58 9 mai  	439 	-- 	136 	167,8 	4,8 	145 	1.800 	1.500 	223 	80 2.985 	93 	293 	45 	366 	463 	4 	59 7 juin  	439 	-- 	158 	187,5 	4,8 	146 	1.800 	1.500 	247 	79 2.993 	92 	293 	43 	380 	525 	3 	59 4 juillet  	439 	-- 	194 	208,5 	4,7 	146 	1.800 	1.500 	263 	77 	3.016 	112 	379 	83 	415 	404 	3 	64 8 août 	425 	12,- 	260 	178,0 	1,2 	143 	1.800 	1.600 	263 	76 	3.007 	447 	273 	34 	407 	321 	2 	5 5 septembre 	426 	-- 	312 	189,6 	2,3 	157 1.800 1.500 	266 	75 3.031 	378 	297 	36 	442 	383 	2 	8 

actuel: 2 1/2 % depuis le 27 juin 1941. 
Taux d'escompte ( précédent: 3 % depuis le 29 août 1939. 

(1) Avant le 3 janvier 1949, ce compte s'intitulait : « Avances sur nantissement de titres, marchandises et warrants ». 
(2) Cette rubrique, ainsi que le compte correspondant du passif « Avoirs libres des banques d'émission étrangères et 

d'institutions similaires », traduit les opérations résultant d'accords monétaires qui prévoient des paiements réciproques en 
florins. 

(3) A partir du 3 Janvier 1949, la rubrique « Avoirs bloqués des banques » a été remplacée partiellement par le compte 
« Avoirs des banques du pays », le surplus étant inclus dans les « Avoirs libres ». 

(4) A partir du 3 janvier 1949, deux nouveaux comptes ont été détachés des « Avoirs libres » : « Compte spécial du 
Trésor », qui enregistre la contrevaleur en florins des allocations de l'Accord de Coopération Économique, et « Avoirs libres 
des banques d'émission étrangères et d'institutions similaires » (voir remarque 2). 

Banque Nationale Suisse 

(millions de francs suisses) 

e 	
S 

DATES 	• 	Encaisse-or 	ponvantservir 	. 	nantissement 	en Suisse 	circulation 	
engagements 

Disponibilités 	 l'encaisse et Portefeuille- 	 Autress 
à l'étranger 	effts sur la 	Avances sur 	Correspondants 	Billets en 	 des devises à 

Summe 	 à 	vue de couverture 	 engagements 

Rapport de 

l'ensemble des 

à vue % 

1947 llopmm. annuel. 	5.130 	113,4 	51,9 	59,7 	16,8 	3.950 	1.198 	101,87 
1948 Blaye/m. annuel. 	5.661 	135,7 	131,6 	59,5 	16,8 	4.176 	1.307 	105,86 

1948 	7 juillet  	5.660 	129,7 	178,5 	59,5 	14,9 	4.154 	1.421 	103,84 
7 août 	5.577 	132,2 	142,4 	48,8 	11,- 	4.165 	1.278 	104,90 
7 septembre 	5.628 	150,7 	75,8 	47,8 	10,6 	4.205 	1.241 	106,11 
7 octobre 	5.753 	169,9 	94,2 	40,7 	10,4 	4.256 	1.341 	105,81 
6 novembre 	6.755 	195,9 	80,1 	50,8 	12,1 	4.262 	1.381 	105,82 
7 décembre  	5.804 	214,1 	97,8 	47,2 	 9,2 	4.310 	1.394 	105,61 

1949 	7 janvier  	5.820 	216,9 	121,1 	47,4 	 7,4 	4.427 	1.372 	104,10 
7 février 	6.833 	257,1 	123,1 	33,2 	 6,5 	4.224 	1.821 	104,19 
7 mars  	5.849 	280,7 	119,1 	31,3 	 7,6 	4.234 	1.652 	104,15 
7 avril 	5.912 	322,1 	127,6 	28,9 	 8,8 	4.257 	1.689 	104,84 
7 mai  	5.992 	377,4 	119,8 	28,5 	 7,2 	4.231 	1.831 	105,09 
7 juin  	6.041 	373,0 	106,1 	26,8 	 8,1 	4.223 	1.867 	105,33 
7 juillet  	6.004 	419,3 	119,3 	24,3 	 9,2 	4.246 	1.895 	104,60 
8 août 	6.121 	398,2 	85,7 	25,5 	 7,5 	4.247 	1.959 	105,05 
7 septembre 	6.281 	296,2 	83,4 	22,8 	 7,0 	4.257 	2.002 	105,07 

actuel: 1 1/2 % depuis le 26 novembre 1936. 
Taux d'escompte précédent: 2 % depuis le 9 septembre 1938. 
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86 Federal Reserve Banks 
(millions de $) 

DATES 

Réserves de certificats-or 

Aadaos 
réserves 

Fonds 
publics 

nationaux 

Billets 
(Federal 

Réserve Notes) 

Dépôts 
aques (Bn 

amees  

Trésor, 	etc.) 

Rapport 
des réserves 
aux engage- 

meuts9: vue  certi ficats-or  Fonds de rachat 
Billets (F.R.N.) 

Total 

1947 Moyenne annuel. 19.313 724 20.037 275 22.284 24.356 18.310 46,9 
1948 Moyenne annuel. 21.624 635 22.259 291 21.586 23.966 20.399 50,2 

1948 	7 juillet 	 21.692 616 22.308 224 21.535 23.960 20.303 50,4 
4 août 	 21.792 613 22.406 272 21.378 23.807 20.317 50,8 
8 septembre 	 21.913 619 22.532 232 21.240 24.128 20.020 51,0 
6 octobre 	 21.990 133 22.823 252 23.143 24.077 22.046 49,1 

10 novembre 	 22.195 630 22.825 261 23.144 24.182 22.413 49,0 
8 décembre 	 22.332 628 22.980 228 23.004 24.238 22.252 49,4 

1949 	5 janvier 	 22.345 631 22.976 297 22.919 24.088 22.493 49,3 
9 février 	 22.418 623 23.041 357 22.350 23.559 22.203 50,4 
9 mars 	 22.433 814 23.047 347 21.529 23.528 21.357 61,3 
6 avril 	 22.468 809 23.075 303 21.597 23.423 21.531 51,3 
4 niai 	 22.509 603 23.112 270 20.839 23.332 21.108 52,0 
3 juin 	 22.569 589 23.158 258 19.594 23.339 19.494 54,1 
8juillet 	 22.686 588 23.254 254 19.343 23.498 19.140 54,5 

10 août 	 22.757 668 23.325 291 18.606 23.289 18.672 55,6 
7 septembre 	 22.842 551 23.393 246 17.413 23.411 17.423 57,3 

actuel : 1,50 % depuis le 13 août 1948 
Taux d'escompte ( précédent: 1,25 % depuis le 12 janvier 1948. 

Sveriges Riksbank 
(millions de Kr.) 

Rapport 
Comptes courants 

I 
en % ( 3) 

ÉPOQUES 
(moyenne annuelle 
ou 	fin 	de 	mois) 
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1947 Moyenne annuelle 	 401 254 2.150 137 466 86 457 2.660 559 133 72 764 527 3.086 24,61 21,35 
1948 Moyenne annuelle 	 195 123 2.921 110 365 -- 629 2.834 646 130 87 882 845 3.196 11,22 9,95 

1948 Juillet 	  178 113 2.859 150 335 -- 616 2.784 645 44 76 764 704 3.200 10,46 9,10 
Août 	  178 113 3.095 51 349 -- 777 2.824 595 149 69 813 925 3.200 10,28 9,08 
Septembre 	 178 113 2.983 100 381 -- 805 2.884 616 25 83 724 932 3.200 10,07 9,08 
Octobre 	  177 112 3.132 99 267 -- 890 2.935 838 133 107 876 866 3.200 9,87 9,05 
Novembre 	  178 113 3.115 128 331 -- 887 2.924 721 172 83 976 851 3.200 9,93 9,07 
Décembre 	 178 113 3.317 155 411 -- 627 3.113 679 . 358 102 1.139 650 3.200 9,32 9,07 

1949 Janvier 	  177 112 2.948 173 438 -- 589 2.934 728 129 99 958 548 3.200 0,86 9,04 
Février 	  177 112 3.149 149 419 -- 566 2.952 693 269 67 1.029 590 3.200 9,78 9,02 
Mars 	  176 112 2.973 132 391 -- 591 2.953 641 93 87 801 621 3.200 9,74 8,99 
Avril 	  176 111 3.228 95 372 -- 518 3.019 563 222 80 885 616 3.200 9,50 8,96 
Md 	  157 100 3.086 83 432 - 496 2.906 572 147 83 802 626 3.200 8,84 8,03 
Juin 	  . 157 99 3.240 83 499 -- 507 2.998 748 90 91 930 659 3.200 8,64 8,00 
Juillet 	  158 99 3.088 82 567 -- 458 2.928 608 158 85 851 671 3.500 8,72 7,30 
Août 	  156 99 3.204 82 646 -- 443 2.9 563 311 69 943 706 3.500 8,54 7,27 
Septembre 	 155 209 2.874 97 813 -- 481 3.028 600 28 80 708 893 3.500 12,04 10,42 

actuel : 2 1/2 % depu s le 9 février 1945. 
Taux d'escompte ( précédent: 3 % depuis le 29 mai 1941. 

(1) La couverture métallique est constituée par la totalité de l'or déposé en Suède et à l'étranger. 
(2) Le contingent d'émission est fixé à l'encaisse métallique plus une couverture secondaire formée par certains postes 

d'actif. Dans le cas où cette couverture secondaire est supérieure au chiffre de l'encaisse-or augmentée de 350 millions, la 
couverture est constituée par le double de l'encaisse-or plus 350 millions. Ce montant est porté à 1.400 millions à partir de 
la situation de mars 1947 et à 2.500 millions à partir de la situation de juin 1947; à partir de la situation de juillet 1948, 
le droit d'émission maximum est fixé à 3.200 millions; ensuite à 3.500 millions, à partir de la situation du 30 juillet 1949 (loi 
no 248 du 28 mai 1948). L'encaisse est évaluée au prix courant de l'or. 

(3) Pour le calcul des rapports, l'encaisse est évaluée au prix de l'or. 

Taux d'escompte des principales banques d'émission (au 30 septembre 1949) (2) 

Depuis le Depuis le 

Allemagne 	  14 juillet 1949 4,- Hongrie 	  ler novembre 1947 6,- 
Autriche 	  10 juillet 1935 3,50 Irlande 	  23 novembre 1943 2,50 
Belgique 	  28 août 1947 3,50 (1) (2) Italie 	  9 avril 1949 4,60 
Bulgarie 	  27 juillet 1948 3,50 Norvège 	  9 janvier 1948 2,60 
Danemark 	  15 janvier 1946 3,50 Pologne 	  le,  août 1947 6,- 
Espagne 	  22 mars 1949 4,-- Portugal 	  12 janvier 1944 2,50 
Etats-Unis (Federal Réserve Bank Roumanie 	  25 mars 1948 5,- (3) 

of New-York) 	  13 août 1948 1,50 Suède 	  9 février 1945 2,50 
Finlande 	  ler juillet 1949 5,75 Suisse 	  28 novembre 1936 1,50 
France 	  30 septembre 1948 3,- Tchécoslovaquie 	  28 octobre 1946 2,50 
Grande-Bretagne 	  26 octobre 1939 2,- Turquie 	  ler juillet 1938 4,- 
Grèce 	  12 juillet 1948 12,- Yougoslavie 	  20 août 1948 1,- à 3,- 
Hollande 	  27 juin 1941 2,50 

(1) Taux de traites acceptées domiciliées en banque et warrants. Autres taux, voir tableau 2. 
(2) Le 6 octobre 1949, le taux des traites acceptées domiciliées en banque et warrants a été abaissé à 3,25 
(3) Effets agricoles 3 p. c. 

p. c. 



III - BANQUE DES REGLEMENTS INTERNATIONAUX, A BALE 
	

87 
Situations en milliers de francs suisses-or 

[unités de 0,29032258... grammes d'or fin (art. 5 des statuts)] 

31 juillet 1949 
I 	

31 août 1949 

I. Capital : 

ACTIF 
'Vo 

182.828 	25,1 	 142.742 	18,8 Capital autorisé et émis 200.00 
actions de 2.500 francs suisse  
or chacune   

Actions libérées de 25 % 	 
26.159 3,6 45.864 6,0 

II. Réserves : 
4.024 0,6 3.836 0,5 1. Fonds de Réserve Légale .. 

2. Fonds de Réserve Générale .. 

HI. Dépôts à court terme et à vu 
10.740 1,5 10.698 1,4 (or) : 
10.128 

20.868 
1,4 10.123 

20.821 
1,3 1. A 3 mois au maximum 	 

2. A vue 	  

109.705 15,1 98.937 13,0 IV. Dépots à court terme et à vu 
(diverses monnaies) : 
1. Banques 	Centrales 	pour leu 

11.841 1,6 11.660 1,5 compte : 
12.328 1,7 12.354 1,6 e) De 3 à 6 mois 	  

2.855 0,4 b) A 3 mois au maximum 	 
5.693 0,8 4.977 0,7 c) A vue 	  

361 
30.023 

0,0 362 
32.208 

0,1 

	

2. Banques 	Centrales 	pour 	1 
compte 	d'autres 	déposants 
A vue 	  

68.211 9,0 3. Autres déposants : 
1.092 0,1 1.095 0,1 a) A 3 mois au maximum . 

b) A vue 	  

49.717 6,8 43.611 5,7 V. Divers 	  
4.454 0,6 4.620 

117.537 
0,6 

55.263 VI. Provision pour charges éven- 
1.554 1.968 0,3 0,2 tuelles 	  

Exécution des accords de La Hay 
de 1930 

e 
Dépôts à long terme : 
1. Dépôts 	des 	Gouvernements 

créanciers au compte de Trust  

	

des Annuités 		  
2. Dépôt du Gouvernement alle-

mand 	  
221.019 221.019 

76.181 
297.200 

76.181 
297.200 39,1 40,8 

728.038 100,0 760.699 100,0 Total passif .. 	 

30 juin 1949 	I 	31 juillet 1949 	1 	31 août 1949 

PASSIF 
% 

) 
500.000 	 500.000 	 500.000 

125.000 	17,9 	125.000 	17,2 	125.000 	16,4 

6.527 	 6.527 	 8.527 
13.343 	 13.343 	 13.343 

19.870 	2,9 	19.870 	2,7 	19.870 	2,9 

244 	0,0 	244 	0.0 	244 	0,( 
13.174 	1,9 	13.129 	1.8 	12,579 	1,1 

- 	13.418 	 13.373 	-------- 	12.823 

10.757 	1,5 	18.441 	2,5 	17.689 	2,3 
117.405 	16,8 	130.919 	18,0 	146,302 	19,1' 
72.794 	10,4 	80.350 	11,0 	97.565 	12,9 

200.956 	229.710 	 261.556 

571 	0,1 	582 	0,1 	565 	0,1 

231 	0,0 	231 	0,0 	231 	0,C 

	

525 	0,1 	516 	0,1 	522 	0,1 

	

756 	 747 	 1.318 
7.839 	1,1 	8.398 	1,2 	9.774 	1,3 

101.449 	14,5 	101.449 	13,9 	101.449 	13,4 

152.606 	 152.806 	 152.806 
78.303 	 76.303 	 76.303 

228.909 	32,8 	228.909 	31,5 	223.909 30,1 

698.768 100,f 	728.038100,0 	760.699100,0 

	

30 juin 1949 	1 

I. Or en lingots et nonnayé  	 168.838 24,2 

II. Encaisse. 
A la Banque et en compte courant 

dans d'autres Banques  
	

30.385 4,3 

IH. Fonds à vue placés à intérêts 
	

4.334 0,6 

IV. Portefeuille réescomptable : 
1. Effets de commerce et accep-

tations de Banque 	  12.153 
	

1,7 
2. Bons du Trésor  

	
8.709 
	

1,2 
20.862 

V. Effets divers remobilisables 
sur demande : 

VI. Fonds à terme et avances : 
1. A 3 mois au maximum 	 11.623 

	
1,7 

2. De 3 à 6 mois 
	

6.162 
	

0,9 
3. De 6 à 9 mois 	  
4. De 9 à 12 mois 

	
4.265 
	

0,6 
5. A plus d'un an  

	
359 
	

0,1 
22.409 

VII. Effets et placements divers 
1. Bons du Trésor. 

a) A 3 mois au maximum 	 
b) De 6 à 9 mois 

	
1.091 
	

0,2 
2. Autres effets et placements 
divers : 

a) A 3 mois au maximum 	 147.478 
	

21,1 
b) A plus d'un an  

	
4.137 
	

0,6 
	 152.706 

VIII. Actifs divers  
	

2.034 0,3 

Exécution des accords de La Haye 
de 1930 : 
Fonds placée en Allemagne : 
1. Créances sur la Iteicbsbank et la 

Golddiscontbank: effets de la 
Golddiscontbank et de l'admi-
nistration des chemins de fer et 
bons de l'administration des 
Postes (échus) 	  221.019 

2. Effets et bons du Trésor du 
Gouvernement allemand (échus) 76.181 

	 297.200 42,5 

	

Total actif ... 	 698.768 100,0 

Note : L'or détenu en garde sous dossier pour le compte de Banques centrales et les fonds détenus pour le Service des Emprunts internationaux, dont la Banque des Règlements 
Internationaux est le mandataire-trustee ou l'agent fiscal, ne sont pas inclus dans ces situations. 
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